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OHAnTRB YI. 

PRENEZ garde de ne paa Mre 
votre aumône devant les 
JkonuneB, afin d'en (tie vub i au- 
trement vous n'en aurez i>omt de 
Incompensé de votre Père g.ul est 
HUX cieux. 

2 Quand donc tu feras l'aumône, 
ti6 nis pas sonner la trompette 
devant toi, comme font les hypo- 
crites dans les synagogues et dans 
les rues, afin qu'ils en soient ho- 
noT&fi des hommes. Je vous dis 
en vérité qu'ils reçoivent leur ré- 
compense. 

8 Mus quand tu &is l'aumône, 
que ta majn gauche ne sache pas 
ce que fiiit ta droite ; 

4 Afin que ton aumône se fiwse 
en secret; et ton Père qui te voit 
dans le secret, te le rendra pu- 
bliquement. 

5 £t quand tu prieras, ne ftis 
pfl« comme les hypocrites; car Us 
filment à prier en se tenant de- 
DOttt dans les Bynag<^ues et aux 
coins des rues, afin d'être vus des 
nommes. Je vous dis en véritë, 
qu'ils reçoivent leur récompense. 

6 Mais toi, quand tu pries, entre 
dons ton cabmct, et avant fermé 
la porte, prie ton Pure qui est 
dans ce Ucu secret ; et ton Père 
qui te voit dans le secret, te le 
rendra publiquement. 

7 Or, quand vous priez, n'usez 
pas de vaincs redites, comme les 
païens ; car ils croient qu'ils scronjt 
exauces en parlant beaucoup. 

8 Ne leur ressemblez donc pas; 
car votre Père sait de quoi vous 
avez besoin, avant que vous le 
lui demandiez. 

9 Tous donc priez ainsi: Notre 
Père, qui es aux cieux, ton nom 
soit sanctifié; 

10 Ton règne vienne; ta volonté 
soit faite sur la terre comme au 
ciel; 

11 Donne-nous at^ourd'huinotre 
pùn quotidien; 

12 Pardonne-nous nos péchés, 
comme aussi nous pardonnons a 
ceux qui nous ont offensés; 

13 Et ne nous induis point dans 
la tentation ; mds délivre-nous 
du malin; car à toi appartient le 
règne, la puissance et la gloire à 
Jamais. Amen. 
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U Si yçm» p wtofin eg- 
hommes leon oB^natê, votre 
Père céleste vous paidoaner» 
Aussi Jet vôtres, 

15 Mais si vous ne pardanaes 
pas aux hommes leurs ctBaam^ 
votre Père ne vous pardonnwr» 
pas non plus les vôtres. 

16 £t quand vous jeûnei;» ne 

{)renez pas un air triste, eommà 
es hypocrites : cor ils sa reiid«bt 
le visage tout défait, afin ^ullMr 
raisse aux hommes qu'ilsleûneiit» 
Je vous dis en vérité, quils reçof*- 
vent leur récompense. 

17 Mais toi, quand in jeûnait 
oins ta tête et lave ton visâgo i 

19 Afin qu'il ne paraisse mu om 
hommes que tu Jeûnes, moisseids^ 
ment à ton Père qui est en fccveti 
et ton Père qui U voit dans le tK- 
cret, te récompensera pubUquflr* 
ment. 

19 Ne vous amassez pas des tri» 
sors sur la terre, où les vers et la 
rouille gâtent tout, et où les lar« 
rons percent et dérobent; 

20 Mais amassez-vous des trén 
sors dans le ciel, où les vers ni Ifl 
rouille ne gâtent rien, et o^ tes 
larrons ne percent ni ne dérobenA 
point; 

21 Car où est votre trésor, là 
sera aussi votre oœur. 

22 L'oeil est la lumière du corpsx 
Si donc ton œil est saiUf tout toft 
corps sera éclairé ; 

2S Mais si ton ceil est mauvais^ 
tout ton corps sera ténébreux. Si 
donc la lumière qui est en toi 
n*est ave ténèbres, combien seroat 
grandes ces ténèbres 1 

2é Nul ne peut servir deux 
maîtres ; car ou il haïra l'un, et 
aimera l'autre; ou il s'attachera à 
l'un, et méprisera l'autre. Tons 
ne pouvez servir Bieu et mam* 
mon; 

25 C'est pourquoi Je vous dbt 
Ne soyez point en souci pour 
votre vie, de ce que vous mai>- 
gerez ou de ce que vous boirez; 
ni pour votre corps, de quoi voua 
serez vêtus. La vie n 'ew-elle pas 
plus que la nourriture, et le corpa 
plus que le vêtement? 

26 Bêgardez les oiseaux de l'aîrt 
car ils ne sèment, ni ne moisson- 
nent, ni n'amassent rt'endans des 
gremerst et votre Père céleste Isa 
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8. 

<Mkt de« tnaldrefc et lèt oisea^ de < 
r«r ont des ma«; moia 1« Fus de 
l'homnie n^a pas où reposer sa 
tête. 

21 Et un autre d« ses disciples lui 
dit: Seigneur, permets que j'aille 
auparavant ensevelir m<Nk père. 

ti Mais JC'sus lui dit: Suis-moi, 
et laisse les morts ensevelir leuia 
morts. 

2-'? Ensuite n entra dans la 
barbue, et ses disciples le suivi- 
reni- 

24 Et il s'éleva tout à coup une 
grande tourmente sur la mer, en 
sorte que ia barque était couverte 
d4s flots ; mais il dormait. 

SB Et ses disciples, s*approchant 
de lui, le réveillèrent et lui di- 
rent: Seigneur, sauve-nous; noua 
périsauns. 

3) Et il leur dit: Pourquoi avez- 
vous peur, gens de peu de fol ? 
Et Vêtant levé, il parla avec au- 
torité aux vents et à la mer, et il 
se lit un grand calme. 

'lî Et ces gens-là furent dans 
Vadmiration, et ils disaient: Quel 
est cet homme à qui les vents 
même et la mer obéissenlt 

2B Quand il fut arrivé à l'autre 
lM>rd, dans le pays des Oerscésé- 
niens, deux démoniaques, étant 
sortit des sépulcres, vinrent à lui; 
Us étaient si furieux que personne 
n*osait passer car ce chemin-là t 

& Et Os se nurent à crier: Qu'v 
a-t-il entre nous et toi, Jésus, Fils 
de Dieu ? Es-tu venu ici pour 
nous tourmenter avant lo temps? 

80 Or, il y avait assea loin d'eux 
un grand troupeau de pourceaux 
qtli naissait. 

81 Et les démons le prièrent et 
lui dirent : Si tu nous chasses, 
permets-nous d'entrer dans ce 
troupeau de pourceaux. 

32 Et il leur dit : Allez. Et étant 
sortis, ils allèrent dans ce trou- 
peau de pourceaux ; et anssitût 
tout ce troupeau de pourceaux 
se précipita avec impétuosité dans 
la mer, et ils moururent dans les 
eaux. 

%{ Alors ceux qui les paissaient 
s'enfïiirent, et étant venus dans 
la ville, ils y racontèrent tout ce 
gvi s'était pa»aé, et ce qui était 
arrivé aux déiuoniaques. 

8à Aussitôt toute fib ville sorttt 



au-devaat de Jéma, ei 4fa <|a*!le 
le virent, ils le prièrent de se re- 
tirer de leurs quartiers. 

CHAPITRE IX. 

JÉSUS étant entré dans une 
barque, repassa le lac, et vint 
en sa ville. 

:: Et on lui présenta un paraly- 
tique couche sur un Ut; et Jésua 
voyant la foi de ces gens-là, dit 
an paralj'tiqne: Prends courage» 
me» flls, tes péehéa te sont pai^ 
donnés. 

8 Là-dessus quelques scribes di- 
saient en eux-mêmes : Cet homme 
blarohème. 

4 Hab Jésus connaissant leurs 
pensées, leur ^t: Pourquoi avei- 
vouB de mauvaises pensées dans 
vos cœurs? 

5 Car lequel est le plus aisé de 
dire: Tes péchés te sont par- 
donnes; ou de dire: Iiève-toi et 
marche? 

6 Or, afin que vous sachiez que 
le Fils de l'homme a l'autorité sur 
la terre de panlonner les péehéss 
Liéve-toi, dit-il alors au paraly.» 
tique, charge-toi de tcm lit, et t'en 
va dans ta maison. 

7 Et il se leva, et s'en alla dana 
sa maison. 

8 Ce que le peuple ayant vu. il 
ftit rempli d'admiration, et il glf>- 
rifla Dieu d'avoir donné un tel 
pouvoir aux hommes. 

9 Et Jésus étant parti de là, vit 
un homme assis au bureau des 
impôts, nommé Matthieu ; et il 
lui dit: Suis-moi; et lui se le- 
vant, le suivit. 

10 Et un jour, Jésus étant à table 
dans la maison de cet hontme^ 
beaucoup de péagera et de gêna 
de mauvaise vie y vinrent et se 
mirent à table avec Jésus et ses 
disciples. 

11 Les Pharisiens Toyant cela, 
dirent à ses disciples: Pourquoi 
votre maître mange-t-il avec des 
péagers et des gens dé mauvaise 
vie? 

12 Et Jésus ayant entendu eeto. 
leur dit: Ce ne sont pas ceux qui 
sont en santé qui ont l)esoin de 
médecin, ce sont ceux qui se por- 
tent mal. 

13 Mais allez, et am;>renez ce 
que aignifle cette parole ; Je veux 
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4m ei de guérir toutes sortes de 
maladies, et toutes sortes dlnfbr- 
mités. 

9 Or, Toiel les noms des douce 
•pôtres : Le premier est Sfmon, 
BOmmê Pierre, etÂndrë son frère ; 
Jacques, flis de Zibédée, et Jean 
son Trère; 

8 Philippe et Barthélemi; Tho- 
mas, et Matthieu le péager; 
Jacques, fils d'Alphée, etXebbée 
snrnommë Thaddée; 

4 Simon le Canani'ie, et Judas 
Iscariot, qui mérae t'ahit Jétnu. 

6 Jésus envoya ces douze-Ii, et 
H leur donna ses ordres, en di- 
sant: N'allez point rers les Gen- 
tils, et n'entrez dans aucune ville 
des Samaritains I 

6 Mais allez plutôt aux bretris de 
la maison d'iisraêl qui sont per- 
dues. 

r "Sut quand vous seres partis, 

Srdehez e# dites: Qne le royaume 
es cieux approche, 
e Guérissez les malades, netto- 
yez les lépreux, ressuscitez les 
morts, chassez les démons; vous 
pavez reçu gratuitement, donnez- 
le «lituiiement 

dac prenez ni or, ni oifrcnt, ni 
monnaie dans vos ceititnrest 

10 Ni sac pour le voy açe, ni deux 
habits, ni souliers, ni oAtont car 
Touvrier est digne de sa nourri- 
tiire. 

11 Et dans quelque ville on dans 
jHiéIqite bourgade que vous en- 
Ides, infbrmez-vons qui y est 
digne de voum reeevovr; et de» 
meurez-y jusqu'à ce que vous 
partiez de oe lien-là. 

Vi Et quand vous entrerez dans 
mielque nitdson, saluez-la. 

18 Et si la maison en est digne, 
que votre poix Vienne sur. elle ; 
mais si elle n'en est pas digne. 
Que votre patx retourne i vous. 

14 £t partout où l'on ne vous 
recevra pas, et où l'on n'écoutera 
pas vos paroles, en sortant de cette 
maison, ou de cette ville, secouez 
la poussière de vos pieds. 

15 Je vous dis en vérité que 8o- 
dome et Gomorrhe seront traitées 
moins rlfoureusemeat au jour du 
Jueeraent que cette vlUe-la; 

16 V(Hci, je vous envole comme 
des brebu au milieu des loups ; 
soye> donc prtideaui e«mrao dec 



sevpens, «t din|Ae« ooura» d«s 
colombes. 

17 Mais donnes-Tous de fl^ude 
des hommes t car Ils vous livre^ 
ront aux tribunaux, et ils vous fl^ 
rontfouetter dans les synagogues; 

18 Et vovs serez menés devant 
les gouverneurs, et devant les rois, 
à cause de moi, pour me rendre 
témoienage devant eux et devant 
les nation s. 

19 Mais quand on vous livrera à 
eux, ne soyes noint en peine, ni 
de ce que vous aires, ni comment 
vous parlerez % car ce que vous 
aurez à dire vous sera inspiré à 
l'heure même. 

20 Car ce n'est pas vous qui par- 
lerez, mais c'esf l'Esprit de votre 
Père qui parlera par vous. 

21 Or, le fi^re livrem son frère à 
la mort, et le père son enihnt, et 
les enfkns se soulèveront contre 
leurs pères et leurs mères, et les 
feront mourir. 

:J2 Et vous serez hab de tons, A 
cause de mon nom, mais celui 
qui persévérera Jusqu'à la fln, 
(rest celui-là qui sera sauvé. 

28 Or. quand ils vous persécute- 
ront dans une ville, fuyez dans 
une autre i je vous dis en vérité 
que vous n'aurez pas achevé d'al" 
wr par toutes les villes d'IsraSl, 
que le Fils de l'homme ne soit 
venu. 

24 I<e disciple n'est pas plus que 
son mftftre, ni le serviteur plus 
que son seigneur. 

25 II suint au disciple d'être 
comme son maître, et an servi- 
teur d'Stre comme son seiraeur. 
Slls ont appelé le père de mmille 
Béelzébul, combien plus appeUe' 
ront-iU ainsi ses domestiques? 

20 Ne les craignez donc point ; 
car il n V a rien* de caché qui ne 
doive être découvett, ni rien de 
secret qui ne doive être connu. 

2r Ce que je vous dis dans les 
ténèbres, dites-le dans la lumière; 
et ce que je vous dis à l'oreille, 
préche»4e sur le haut des mal- 
sons. 

2S Et ne craignez point ceux qtd 
ôtent la vie au corps, et qui ne 
peuvent fkire mourir rame; mais 
craignez plutôt celui qui peut per- 
dre et r&me et le corps dans la 
fl^haim*. 
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BOrtU, d&uUrèrent antn enz, 
comment lu le feraient p6rir. 
U MmU JteuB, oonnaiMMit cela, 
partit de là) et une grande multi- 
tude le suivit, et il les guérit tous. 

16 Et il leur d6lbndit fortement 
de le fidre connaître. 

17 De sorte que ce qui avidt ét6 
dit par EsaSe le propnète, toi ao- 
oompU: 

18 Voici mon serviteur qu« j'ai 
Slu, mon bien-4dmè en qui mon 
âme a nds toute son aflfection ; je 
mettrai mon esprit sur lui, et il 
annoncera la justice aux nationsï 

19 n ne contestera point, et ne 
criera point, et on n'entendra 
point sa voix dans les pinces i 

50 n ne rompra pas tout-àrfait le 
roseau fW>i8ee, et il n'(^teinara pas 
le •lumignon qui fume eneoret 

«' isqn'à ce qu'il ait rendu la jus- 
ce victorieuse I 

51 lit les nations espGreront en 
son nom. 

^ Alors on présenta & Jésus un 
démoniaque aveugle et muet, le- 
quel il guérit, de sorte que celui 
qui avait été aveugle et muet par- 
lait et voyait. 

23 De quoi tout le peuple fut 
(tonné, et ils disaient : Cet nomme 
ne serait-il point le fils de David t 

24 Mais lee Pharisiens entendant 
cola disaient: Cet homme ne 
chasse les démon* que pur Béel> 
lébul, le prince des démons. 

25 Mais Jésus, connaissant leurs 
pensées, leur ait: Tout royaume 
divisé contre lui-même aéra ré- 
duit en désert ; et toute ville ou 
tonte maison divisée contre elle- 
même ne subsistera point 

26 Si donc 8atan chasse Satan, il 
est divisé contre lui-même; com- 
ment donc son royaume subsis- 
tcra-t-n? 

iS Que si je chasse les démons 
par Béelzébul, vos fils par qui les 
chassent-Us ? C'est pourquoi ils 
seront eiix-mime$ vos juges» 

28 Mais si je chasse les démons 
par l'Esprit de Dieu, il est donc 
vrai que le règne de Dieu est 
venu a vous. 

2) Et comment quelqu'un pour» 
rait-il entrer dans la maison d'un 
homme fort, et piller son bien, s'il 
n'avait «uparavant lié c«4 honune 



fortr Aprit4Mia»o«Hlitiiltar 

samaioon. 
80 Celui qui n'est pas aveo moi 

eet contre mol, et celui qui nW* 
j semble pas avec moi disperae. 
I 81 C'eet pourquoi Je vous dis qiM 
, tout péché et tout Blasphème sma 

Eardonnê aux hommes; mais la 
lasphème contre l'Esprit ne bnu 
serapoint pardonné. 

82 Ei ai quelqu'un a parlé oontre 
le Fila de l'homme, il pourra lui 
être pardonné; mais celui qui a«* 

, ra parlé contre le Saint^Esptlft 
' n'en obtiendra le pardon, ni dans 

ce siècle, ni da&s celui qui est è 

venir. 

83 On ditca que l'arbre «thon, 
et son fruit bon; ou dites que 
l'arbre est mauvais, et que son 
finit est mauvais aussi i eor on 
connaît l'arbre iMur le fruit 

84 Bace de vipères, comment 
pourriez-vous dire de bonnes 
choses, étant méchane? Car c'est 
de l'abondance du cœur que la 
bouche parle. 

85 L'homme de bien tire àm 
bonnes choses du bon trésor de 
son cœur t mais le méchant tir» 
de mauvaises choses du nœitraia' 
trésor tU ton cœur. 

86 Or, je vous dis que les homme» 
rendront compte au jour du jugfr* 
ment de touteales paroles Toiaea 
qu'il» auront ditesj 

37 Cor tu seras justifié par ta» 
paroles, et partes paroles tu seras 
condamné. 

S8Aloraquelque»-uns des sertke» 
et des Pharisiens lui dirent: Maî- 
tre, nous voudrions te voir faire 
quelaue miracle. 

89 Mois lui, répondant, leur diti 
La race méchante et adultère de- 
mande un miracle; mais il ne lut 
en sera accordé aucun autre que 
celui du prophète Jonas. 

40 Car comme Jonas fot dans te 
ventre d'un ^[rand poisson Irai» 
jours et trois nuits; ainsi le HU 
de l'homme sera dans le sein d« 
la terre trois jours et trois nuits. 

ti. lies Nlnivites s'élèveront oit 
jour au jugement contre cett9 
nation et la condamneront, parce 
quIU s'amendèrent i la prédi- 
cation de Jonas; et il y a ici plu 
que Jonas. 

42 La r«hi« du Midi s'élèviei» «n 
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Jomt dbiJwmMilt «outM cette na- 
tlpn, et m condamnera t car elle 
Tint cTnn pays éloigné ponr en- 
teitdre la sageMe de Salomon; et 
il y a ici pins que Salomon. 
4BX<or8qtt*nn esprit Immonde est 
sorti d'un Iiomme, il va par des 
li9ux arides, chercnant du repos, 
et fl n*en tronve point 

44 Alors il dit: Je retournerai 
dlans ma maison, d'où je suis sor- 
tt I et étant revenu, il la trouve 
Tlde, balayée et ornée. 

45 Alors il s'en va et prend avec 
soi sept autres esprits plus mè- 
ehans oue lui, lesquels, y' étant 
entrés, nabitent là; et la oemiére 
condition de cet homme-là est 
pire que la première. Il en arri- 
vem ainsi i cette méchante race. 

46 Et comme Jénts parlait encore 



an peuple, sa mère et ses frères, 

qfai étaient 

B'înl parler. 



oui étalent dehors, demandèrent 



1T Et ouelqu'unlni dit: Voilà, ta 
mère et tes frères sont là dehors 
qui demandent à te parler. 

4$ Mais il répondit à celui qui 
lui avait dit cela: Qni est ma 
mère, et qui sont mes frères? 

4è Eil étendant sa main sur ses 
disciples, il dit: Voici ma mère et 
rtes frères. 

00 Car quiconque Ibra la volonté 
de mon Tère qui est aux deux, 
c'est celui-là qui est mon frère et 
ma, MBOi et ma mère. 

CHAPITRE Xin. 

Ce même jour, Jésus étant sorti 
de la maison, s'assit au bord 
de la mer. 

8 Et une grande fbule de peuple 
s'assembla vers lui, en sorte qu'il 
monta dan» une barque. Il s'y 
asrft, et toute la multitude se te- 
rnit sur le rivage. 

3 Et il leur dit plusieurs choses 
par des similitudes « et il leur 
parla ainsi: Un semeur sortit 
pour semert 

4 Et comme II semait, une partie 
de la êemetux tomba le long du 
chemin, et les oiseaux vinrent et 
la mangèrent toute. 

5 L'autre partie tomba sur des 
endroits pierreux où elle n'avait 
qiM peu de terre, et elle leva 
aussitôt, parce qu'elle n'entrait 
pas profimdéraent daas I* tufr». 

2 



B Mais le mMI Clanl kivft, elle 
Ait brûlée ; et parce qu'elle n'avait 
point de racine elle sécha. 

7 L'autre partie tomba parmi des 
épines, et les épines crûrent et 
l'etoufKrent. 

8 Et l'autre partie tomba dans 
une bonne terre, c% rapporta du 
fruit; un grain en rapporta cent, 
un autre soixante el un autre 
trente. 

9 Que celui qui a des oreilles 
pour ouïr, entende. 

10 Alors les disciples s'étant ap- 
prochés, lui dirent: Pourquoi leur» 
parles'ta par dos similitudes? 

11 n répondit et leur dit : Parce 
qu'il vous est donné de connaître 
les mystères du royaume des 
deux, mais cela ne leur est point 
donne. 

12 Car on donnera à celui qui a 
déjà, et il aura encore davanniee; 
mais pour celui qui n'a pas, on lui 
6tera même ce qu'il a. 

13 C'est à cause de cela que je 
leur parle en similitudes, parce 
qu'en voyant ils ne voient point 
et qu'en entendant ils n'entendent 
et ne comprennent point 

14 Ainsi s'accomplit en eux la 
prophétie d'Esaîe, qni dit: Vous 
entendre s de vos oreilles, et vous 
ne comprendrez point; vous ver- 
rez de vos yeux, et vous n'aper- 
cevrez point. 

15 Car le ccsur de ce peuple est 
appesanti ; ils ont ouï dur de leurs 
meiUes, ils ont fermé les yeux, 
afin qu'ils n'aperçoivent pas de 
leurs yeux, et qu'ils n'entendent 
pas de leurs oreilles, et qu'ils ne 
comprennent pas au cœur, et 
qu'ils ne se convertissent pas, et 
queje ne les guérisse pas. 

16 Hais pottr votu, vous êtes heu- 
reux d'avoir des veux qui voient 
et des oreilles qui entendent 

17 Car je vous dis en vérité que 
plusieurs pronhètes et plusieurp 
justes ont désiré de voir ce que 
vous voyez, et ne l'ont pas vu, et 
d'entendre ce que vous entendezi 
et ne l'ont pas entendu. 

18 Vous donc, écoutez ce qm et- 
gnifie la similitude du semeur. 

19 Lorsqu'un homme entend la 
parole du royaume de ZHeu^ et 
qu'il ne la comprend point, le mft> 
Im ^eat et ravit ce qui est aettié 
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fttll: C« IteOjMtdAlcrt» et l'heure 
en o^i pttMJM t renvoie ce peu- 
ple, uln qulla idUent dans les 
Mtunaei, et qnlle y acixètent 
des Vivres. 
16 BCais Jésus leur ait : H n'est 

es ntcessaire qulls y slllent; 
nnec-Ienr rous-nitmes à man- 

^r'jEt Us loi dirent: Nous n'av- 
ons id que cinq peins et deux 
poissons. 

18 Et il leur dit : Apportex-les- 
moilcL 

19 Et après avoir commandé que 
le peuple s'assit sur l'herbe, il prit 
les cinq pains et les deux pois- 
sons, et levant les yeux au ciel, 
il rendit grâces; et ayant rompu 
les pains, il les donna aux disci- 
ples, et les disciples les donnèrent 
an peuple. 

20 TOUS en mangèrent, et furent 
rassasiés; et on emporta douze 
paniers pleins des moroeaux qui 
iwtèreni 

SI Et ceux qui avaient mangé 
etident env^n cinq mille hora- 
■oes, sans compter les femmes et 
I^ petits enfans. 

82 Aussitôt après, Jésus obligea 
•es disciples d'entrer dans la 
barque et de passer avant lai de 
l'antre côté, pendant qu'il ren- 
verrait le peuple. 

23 Et après qu'il l'eut renvoyé, 
Il monta sur une montagne, pour 
être & part, afin de prier ; et la 
nuit étant venue, il éodt là seul. 

24 Cependant la Dsrque étidt dcjà 
au milieu de la mer, battue des 
flotsjt car le vent était contraire. 

25 Et, à la quatrième veille de la 
nuit, Jésus alla vers eux, mar- 
chant sur la mer. 

26 Et ses disciples le voyant mar- 
cher sur 1a mer fUrent troublés et 
Ils dirent: C'est un fhntômc; et 
de la frayeur qu'ils eurent ils s'é- 
erièrent 

V Mais aussitôt Jésus leur parla 
et leur dit: Bassurez-vons; c'est 
moi, n'avez point de pour. 

28 Et Pierre, répondant, lui dit: 
Seiameur, si c'est toi, ordonne que 
J'alfle vers toi en marchant sur les 
eaux. 

2&Jénct lui dit: Tiens. Et Pierre 
(tant descendu de la barque. mar> 
oh* sur les eaux pour aller à Jésus, 



80 Hais vcQrani que le rent (tait 
fort, il eut peur, et comme 11 com- 
mençait à enfoncer, il s'écria et 
dit: Scifirneur, sauve-moi. 

31 Et incontinent Jésus étendit 
la main et le prit, lui disant; 
Homme de peu de foi, pourquoi 
as-tu douté? 

32 Et quand lis fhrent entrée 
dons la barque, le vent cessa. 

38 Alors ceux qui étaiknt dans 1» 
barque vinrent et l'adorèrent^di- 
sant: Tu es véritablement le jTila 
de Dieu. 

34 Et i^ant passé le Jac, ïia vin- 
rent dans le pays de Génézarcth. 

35 Et quand les gens de ce lieu- 
là l'eurent reconnu, ils envoyè- 
rent par toute la contrée d'alen- 
tour, et Ils lui présentèrent tons 
les malades. 

86 Et ils le priaient qulls pussent 
seulement toucher le bord de son 
habit; et tous ceux qui le touche*- 
rent furent guéris. 

CHAPITRE XV. 

ALORS des scribes et des Pha- 
risiens vinrent de Jérusalem 
à Jésus, et lui dirent: 
2 Pourauol tes disciples trans- 
gressent-ils la tradition des an- 
ciens ? car ils ifc se lavent point les 
mains lorsqulls prennent leurs 
repas. 

5 Mais 11 leur répondit: Et vous, 
pourquoi transgressez-vous le 
commandement de J>ieu par 
votre tradition? 

4 Car Pieu a donné ce comman- 
dement : Honore ton père et ta 
mère; et que celui qui maudira 
son père ou fa mère soit puni de 
mort. 

6 Mais vous, vous dites : Celui 
qui aura dit à son père ou à sa 
mère : Tout ce donc je pour- 
rais t'assister, est im don consa^ 
cré i Dieu, n'est pas cotipahU, 
quoiqull nlionore pas son père 
ou sa mère. 

6 Et ainsi vous avez anéanti le 
commandement de Dieu par votre 
tradition. 

7 Ifypocriteal Esaïe a bien pro- 
phétise de vous, lorsqu'il a dit: 

8 Ce peuple s*approche de moi 
de sa bouche et m'honore de se$ 
lèvres : mais leur coeur est bien 
éloigne d» moi. 



•JKSS 



iwinuAwH « PMndqiA ont M 
temouHa qiimft Ih «t nd es 
uvâlb Q leur ifpoDdlti Tonte 
lilntB qiu mon nn cflste d'à 



^^^ 



■pprDChéi, Je pHérv 



l^v^t^tuTiBlAdllu^S^* I 



" """■"" jSs 



BCmt'lBIHlpta 



a El Hl dUclpla, nul (t>)«o 



n Rmnrlita ^Hnien f 



8. MATTHIEU. 



S Car quiconque voudra sauver 
tÊf^9 ta perdra, et qui<ionqne per» 
df^aa rie pour Fainour de moi la 
trtMvmti. 

SS Car que servirait-il & nn 
homme de gagner tout le monde, 
•Il perdait son &rae ? Ou que 
donnerait lliomme en éeliange 
dewmAme? 

27 Car le Fils de l'homme d(^t 
venir dans la gloire de son Père, 
vvec ses anges; et alors il rendra 
à (diaeun selon ses œuvres. 

28 Je vous dis en vérité qu'il y 
ctf a quelques-uns de ceux qui 
sont ici presens. qui ne mourront 
poittt quils n'oient vu le Fils de 
IlMiame venir en son règne. 

. . CHAPITRE XVn. 

SIX jours après, Jésus prit 
Pierre, Jacques et Jean son 
fidre, et les mena sur une haute 
montagne, à part. 

t Et 11 rat transfiguré en leur 
pi^sence ; son visage devint re- 
nplandissant comme le soleil, et 
se« habits devinrent éclatans 
comme la lumière. 

8Ba même temiM, MoTse et Elle 
apparurent, qui s'entretenaient 
avoe tnl. 

4 Alors Pierre, prenant la parole, 
dit à Jésus: Seigneur, il est bon 
que nous demeurions ici ; si tu 
venx, fi^sons-y trois tentes, une 
p<mr toi, on* pour -Moïse, et une 
pour Elic. 

5 Comme II parlait encore, une 
noée respleumasanto les couvrit; 
ettout d un coup une voix sortit 
de la nuée, qui dit: C'est ici mon 
Fib bien-aimé, en qui j'ai mis 
toute mon affbction; écoutev'le. 

Ce que les disciples ajant en- 
tendu, ils tomtïèrent le visage 
contre terre, et furent saisb d'une 
très-tniinde crainte. 

7 Mail Jésus s'approchant, les 
toucha, et leur dit: Levei-vons et 
n'ayez point de peur. 

8 Alors élevant leurs yeux, ils 
ne vfarent plus que Jésus seul. 

9 Et comme ils descendaient de 
la montarne, Jésus leur iit cette 
défense: x^e dites à personne ce 
que vons avez vu, jusqu'à ce que 
U Fils de l'homme soit ressuscité 
des morts. 

10 £t M» diaciplM mterrQgè- 



rent, disant : Ponrqiioi donc I«f 
scribes dlsenMls qn'fifitnt qn'EBe 
vienne premièrement? 

11 Et Jésus leur répondit: H 
est vrai qn'Elie devait venir 
premièreifient, et rétablir toutes 
clioscs. 

12 Mais je vous dis qn'Elie est 
déjà venu, et ils ne 1 ont point 
reconnu, mais ils lui ont fait tout 
ce quils ont voulu ; c'est ainsi 
aussi qu^ils feront souffrir le Fils 
de l'homme. 

13 Alors les disciples comprirent 
que c'étidt de Jean-Baptiste qu'il 
leur avBÎt parlé. 

14 Et lorsqu'ils furent venus vers 
le peuple, un homme vint & lui, 
qui se leta à genoux devant lul^ 

15 Et lui dit: Seigneur, aie nitié 
de mon fils, car il e!>t lunatique, - 
et fort tourmenté, et il tombe sou- 
vent dans le fbu, et souvent dana 
l'eau. 

16 Et je l'ai pi^senté à tes d!»- 
cinles, mais ils n'ont pu le guérir. 

1/ Et Jésus répondant, dit : O 
race incrédule et perverse, jusqu'à 
quand serai-je avec vous ? Jus- 

5u'à quand vous supporterai-jeP 
kmeneJ5-lc-moi ici. 

18 Et Jésus reprit sévèrement le 
démon, qni sortit de cet enfant; 
et dès cette heure-là l'enflint ftU 
guéri. 

IV) Alors les disciples vinrent en 
particulier à Jésus, et lui dirent: 
Pourqnoi n'avons-nous pu cha»' 
ser ce démon? 

20 Et Jésus leur répondit: Ce$t 
à cause de votre incrédulité; cor 
je vous dis en vérité que si vous 
aviez de la foi, aussi gros qu'un 
grain de moutarde, vous diriez à 
cette montagne: Transporte-toi 
d'ici là, et eue s'y transporterait, 
et rien ne vous serait impossible. 

21 Mais cette sorte de démon» ne 
sort que par la prière et por le 
jeûne. 

22 Et comme ils étaient dans Itt 
Galilée, Jésus leur dit : Le Fils 
de l'homme doit être livré entre 
les mains des hommes; 

2S Et ils le feront mourir, mus 
Il ressuscitera le trolBièmc jour. 
Et le» disciples en ftirent fbrt at- 
tristés. , . 

24 Et quand ils ftirent arrives à 
CapemaUm, ceux qui recevaient 

28 



s. HATTBmU. 



Im didiMlunes ■'adremèrcnt à 
«erre, etîaRirentt Votre Maître 
&« paye-t-ilpH les âldjrachnies? 
as nm-. Oui. Et quand il Ait 
entre dans la maiion, Jvaus le 

Srévintotluldit; t^ue t'en semble, 
Imon? Les roU dv. la terre de 
gui tirent-ils des tributs ou des 
impôts? Est-ce de leurs enfims, 
ou des étrangers? 

26 Pierre dit: C'est desétxnngers. 
Jésus lui répondit: Liesenfans en 
sont donc exempts. 

S7 Mais afln que nous ne les 
scandalisons point, va-t'en à la 
mer, jette le hameçon, et tire le 
premier poisson qui se prendra; 
et quand tu lui auras ouvert la 
bouche, tu trouveras an statère; 
prends-le, et lo Leur donne pour 
moi et pour toL 

CHAPITBE XVm. 

EN cette même heure-là, les dis- 
ciples vinrent à Jésus et lui 
dirent: Uui estlo plus grand dans 
le royatlme des cieuxT 

2 Et Jésus, ayant fait venir un 
eniknt, le mit au milieu d'eux. 

8 Et dit: Je vous le dis en vérité, 
que si vous ne changez et si vous 
ne devenez comme des enfans, 
vous n'entrerez point dans le roy- 
aume des deux. 

4 C'est pourquoi, quiconque s'hu- 
miliera soi-même, comme cet en- 
fimt, celui-là est le plus grand 
dans le royaume des cieux. 

5 Et quiconque reçoit un tel en- 
fknt à cause de mon nom, il me 
reçoit 

6 Mais si quelqu'un leanâalise 
un de ces petits qui croient en 
moi, il vaudrait mieux pour lui 
qu'on lui attachât au cou une 
meule, et qu'on le jetât au fend 
de la mer. 

7 Malheur au monde à cause des 
BcandalcB ; car il est nécessaire 
qu'il arrive des scandales i mais 
malheur à l'homme par qui le 
bcandale arrive. 

8 Que si ta main ou ton pied te 
fait tomber dang lepéché^ coup«}- 
les, et jette-les loin de ton car il 
vaut mieux que tu entres boiteux 
ou manchot dans la vie, que d'a- 
voir deux pieds ou deux mains, 
et d'être jeté dans le feu éter^ 
neL 
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9 El d ton «n te Ml tMnlMr 
dan» le péchés arrache-le, et JetlB^* 
le loin de toii car ii vaut luieua; 
que tu entres dans la vie n'ayini 
qu'un oU, que d'avofar deux yeux, 
et d'être jeté dans la géhenne du 
fen. 

10 Frênes garde de ne mépifier 
aucun de ces petits; car je ^ua 
dis que leurs anges voient Ane 
cesse dans les ctenx la fitce d0 
mon Père qui est aux deux. 

11 Car le Fils de l'homme est 
venu pour sauver ce qui A«it 
perdu. 

12 Que voua en semble? 8!tUi 
homme a cent brebis, et qu'A y 
en ait une égarée^ ne leisse-t-H 
pas les quatre-vingtpHiix-neQf, 
pour s'en aller par les montagnes 
chercher celle qui s'est égarée? < 

13 Et s'il arrive quil la trouv^. 
je vous dis en vérité qnll en a 

S lus de joie, que des quatre-vingt* 
ix-neuf qui ne se sont point éga« 
récs. 

14 Ainsi la volonté de votre Pën 
qui est aux cieux n'est psA qu'au- 
cun de CCS petits périsse. 

15 8i ton frère a péché contre 
toi, va et reprends-le entre toi et 
lui seul; s'il t'écoute, tu auraa 
gagné ton frère. 

10 Mais s'il ne t'écoute paa, 
prends avec toi encore une ou 
deux jwrsotmes, afin que tout soit 
confirmé sur la parole de deux 
on de trois témoins. 

17 Que s'il ne dfdgne pas les 
écouter, dis-le à l'Eglise ; et sll 
ne daigne pas écouter l'Efrlise, 
regarde-le comme un païen et un 
pâger. 

18 Je vous dis en vérité, que 
tout ce que vous aurez lié sur la 
terre sera lié dans le ciel: et tont 
ce que vous aurez délie sur la 
terre sera délié dans le ciel. 

19 Je vous dis encore, que si 
deux d'entre vous s'accordent sur 
la terre pour demander gvelque 
chose^ tout ce qu'ils demanderont 
leur sera accordé par mon Père 
qui est aux oieux. 

20 Car où il y a deux on trots 
personnes assemblées en mon 
nom, l'y suis au milieu d'elles. 

îil Alors Pierre, s'étant oi>pro- 
ché, lui dit: Seigneur, combien 
de fi>is iMBdonaerai-je A mon 
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Im, et aaSl nii&fc pour eux; ] 
mût les oiaelpleB reprenaient i 
ceux qui IrM pretetitaietU. 

14 Mais Jésus ieur dit: XrfUsscz 
ces petits cnfkns, et ne les empê- 
chez point de venir à moi» cof le 
royaume des cienx est iM>nr ceux 
oui leur ressemblent. 

15 Et leur ayant imposé les 
mains, il partit de là. 

IC Et Toici, quelqu'un s'eppro- 
ehant lui dit : Mon bon >iattre, 

?ne dois-je faire pour avoir la vie 
tcmelle? 

ir n lui riponditt Pourquoi 
m*appellcB-tu non ? Il nV a qu'un 
seul bon; c'e«t Dieu. Que kI tu 
veux entrer dans la vie, garde les 
oommandcmens. 

18 II lui dit: Quels cotumande- 
menat Et Jésus lui répondit: Tu 
ne tueras point; tu ne commet- 
tras point d'adukère; tu ne déro- 
fa«ras point; tu ne diras point de 
fltnx témoignage; 

19 Honore ton père et ta mère; 
et tu aimeras ton procliain 
comme toi-même. 

SO Le jeune homme lui dit: J*ai 
observe toutes ces choscs-U dûs 
ma jeunesse; que me manqne-t- 
U encore? 

Si Jésns lui dit: Si tu veux être 
parfait, vends ce que tu os, et le 
donne aux pauvres; et tu auras 
nn trésor dans le ciel; après cela 
riens et suis-moi. 

52 Mais quand le jeune homme 
eut entendu cette parole, il s'en 
alla tout triste ; car il possédait 
4e grands biens. 

53 Alors Jésus dit à ses disciples : 
Je vous dis en vérité, qu'un nche 
entrera difficilement dans le roy- 
aume des deux. 

*24 Et je vous dis encore: H est 
plus aisé qu'un chameau passe 
par le trou d'une aiguille, qu'il 
ne l'est qu'un riche entre mms le 
royaume de Dieu. 

25 Ses disciples, ayant enten- 
du cela, furent fort étonnéa, et 
ils disaient : Qui peut donc être 
sauré? 

25 Et Jésus, les regardant, leur 
dit: Quant aux hommes, cela est 
impossible; mais quant i Dieu, 
tontes choses sont possibles. 

S7 Alors IMerre, prenant la pa- 
role, lui dit : Voici, nous avons 
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tout quitté, et nom t'armis anlTit 
que nous m arrivera-t-ll donc? 

'JH Et Jésus leur dit: Je vous dk 
en vérité, i vous qui m'avez suivi, 
que lorsque le Fils de l'homme 
sera assis sur le trône de sa gloire, 
dans le renouvellement gm don 
arrivert vous aussi serez assis sur 
douze trônes, jugeant les douze 
tribus d'Israël. 

ilâ Et quiconque anra quitté dea 
maisons, ou des frères, ou dca 
{■Gcurs, ou fon père, ou ta mère, 
ou ta femme, ou rea cnfans, ou 
des champs, i cause de mon 
nom, il en recevra cent ibis au- 
tant, et héritera la vie étemelle. 

•30 Mais plusieurs de ceux qui 
étaient les premiers seront les 
derniers; et ceux gtti étaient ica 
derniers seront les premiers. 

CHAPITRE XX. 

CAR I« royaume des cienx est 
semblable à un père de fa- 
mille, qui sortit dès là iiointc an. 
jour, afin de louer des ou\^iezs, 
pour trai-aiUer à sa vigne. 

2 Etfuaut accordé nvvjc 1c&oti> 
vriors a un denier par jour, il l«a 
envoya A sa vigne. 

3 n sortit encore environ la troi- 
sième heure du Jour, et il en vit 
d'autres qui étaient dans la place 
sans rien fiiire. 

4 Auxquels il dit i Allez-vous eu 
aussi à ma vigne, et je vous don- 
nerai ce qui sera raisonnable. 

6 Et ils y allèrent 11 sortît en- 
core environ la nlxième et la neu- 
vième heure, et il lit la même 
chose. 

6 Et vers l'onzième heure, il sor- 
tit, et il ou trouva d'autres qui 
étaient sans rien foire, auxquels 
il dit: Pourquoi vous tenez- voua 
ici tout le jour sans rien faire? 

7 Et ils fui répondirent: Parce 

S|ue personne ne nous a loués. 
>A il leur dit: Allez-vous-en aussi 
A ma vigne, et vous recevrez ce 
qui sera raisonnable. 

^ Quand le soir ftit venu, la 
maître de la vigne dit & celui qui 
avait le soin de ses affaires: Ap- 
nelie les ouvriers, et leur paye 
leur salaire, en oc^mcnçani de- 
puis les derniers jusqu'aux pre- 
miers. 

9 Et ceux qui avaient iU Jouée 
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U Qmnfl daneTm»r«nez dans 
le nçn aatot riAoïniiMlloii qui 
««Qse la dèfloumon, et dont le 
mèphète Dmid a parlé (que oe- 
nA qvi le lit y ftMe attenâon>t 
'IS^ Alors que eenx qui aeront 
diîni kl Jadee 8*enftaient aux mon- 

'» 4)De celui qui sera au baut de 
ta nunaon ne descende point pour 
s'arrêter à emporter quoi que ce 
•Bit de M maison i 

18 Bt que celui qui est aux 
chttAps ne retourne point en ar- 
rière tiour emporter ses habits. 

19 Mallienr aux femmes qui w- 
nmt endentes et A celles qui al- 
laiteront en ces jouis-làl 

80 Priez que rotre ftdtcr n'arrive 
pas en hirer, nff en un Jour de 
labbat; , , _ 

SI Car 11 ▼ aura une grande af- 
Hicdon ; telle que depuis le com- 
œooement du monde iusqu'A 
présent il n'y en a point eu, et 
^11 ny en mxrm Jamais de sem- 

< m Que si ees joure-IA n'avaient 
pas 6lè abréoés. penonne n'éehap- 
IMrait; ma» ils seront abrégés A 
cause des élus. 

flB> Alors si quelqu'un vous dit: 
£« Otarist est ilci, out U est là; ne 
le erojreir point 

84 Car deilmx Christs et de fkux 
pxophètes s'éldvevont et ftront de 
grands signes etdes pro<figeè,pour 
sâdaira tes élus môme, s'il était 
possible. 

» y»ilA, Je vous l'ai prédit 

SB A donc on vous dit: Le voici 
dans le désertt tt'j aUex p<rfnt: Le 
void éans des lieux retirés; ne le 
croyez point 

tt Oar, eomrne un éclair sort de 
VOrieni et se fiùt voir jusqu'à 
l'Occident il en sera aussi de 
même de l'avénement du Fils de 
Iwomme. 

Ift Car oii sera le eorps mort, les 
•agles sV assembleront 
1» fit aussitôt après TkAietion 
ift «es iours-Ià le soleil s'obscur- 
cbtL la lune ne donnera point sa 
linlin les étoiles tomberont du 
ciel, et les puissances des deux 
lesont-Abranlées. 

tD Alors le signe du FUs de 

[Mraltra dans le ciel, 

toutes les tiibus de la 
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terre m UmrtrtMwWit,'étt m M^ 

{tant la noitrine, et eues verront 
e Fils de Fhomme venir sur les 
nuées du del, avec une grands 
puissance et une grande guiire. 

81 n envenu ses anges avec on 
grand son de trompem, etHs i«s- 
aembleront ses élus des quatre 
vents, depuis un bout des deox 
Jusqu'à l'autre bout 

89 Apprenez ceci par la slmi- 
litude du figuier: Quand ses 
branches commencent à être ten- 
dres, et qu'il pousse des ftuHIes, 
vous connaiawB que Tété est 
proche. 

88 Vous aussi de même, quand 
vous verrez toutes ees choses, sa- 
chez que {s Fila de Vhomme cet 
proche et à la porte. 

84 Je vous dis en vérité, que 
cette génfoation ne passe ra pcnnt 
que toutes ces choses n'arrivent. 

S5 Le ciel et la terre passeront 
mais mes paroles ne passeront 
point. 

86 Four ce qui est du Jour et de 
l'heure, personne ne le sait^ non 
pas même les anges du del; mois 
mon Père seul. 

87 Mais comme il en était dans 
les jours de IToé, H en sera de 
même à l'avénement du Fils dte 
l'homme; 

88 Car, comme dans les Jonn 
avant le déluge les homme» man- 
geaient et buvident. se mariaient 
et donnaient en mariage, jusqu'au 
jour que Noé entra dans Tarchet 

89 Et qulls ne pensèrent au dé- 
luge que lorsqu'il vint et quil les 
emporta tous; il en sera aussi dft 
môme A l'avénement du Fils de 
l'homme. 

40 Alors, de doux homme» qui 
seront dans un champ, l*nn sem 
pris et l'autre lidssé; 

41 De deux /smmee qui mou- 
dront an moulin, l'une sera piris* 
et l'autre hdssée. 

42 Veilles donc; car vous ne 
saves pas à quelle heure vota» 
Sdgneur doit venir. 

48 vous savez que al un père de 
IhmUle était averti A quelle velUe 
de la nuff un larron doit venir» 
il veillerait et ne laisserait p« 
percer sa maison. 

44 Cest pourquoi vous aussi te- 
nes-TOUs iffétst oar le FIb dé 
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l'honnie Tiandi» à l'heure que 
▼ou ne pMiMz pM. 

45 Qui est donc le nenritenr fi- 
dèle et prudent que son maître e 
(tabli sur sea dotneetiques, pour 
leur donner la nourriture dans le 
temps quSl/autt 

46 Heureux ce serviteur que 
eon maître trouTera fldaant ain^ 
quand il arrivera. 

4r Je vous dis en vérité, qu'il 
rétablira sur tous ses biens. 

48 Mais si c'est un méchant ser- 
viteur, qui dise en lui-même : 
Mon maître tarde à venir; 

48 Et qu'il se mette abattre ses 
compagnons de servies^ et àman- 
ger et a boire avec des i vroenes i 

00 Le maître de ce scrvluvr-là 
viendra le jour qu'il ne l'attend 
pas, et à riicuro qu'il ne sait pas; 

fil Et il le séparera, et il lui don- 
nera sa portion avec les hypo- 
crites ; cW li qu'il 7 aura des 
pleurs et des gtinoemens de dents. 

CHAPITRE XXV. 

ALORS le royaume des cieux 
sera semblable à dix vieiigos 
qui, ayant pris leurs lampes, al- 
lèrent au-devant de l'époux. 
2 Or, il y en avait cinq d'entre 
eUcs gui étaient sages, et cinq qui 
étaient fblles. 

8 Celles qui itaîtHt folles, en 
prenant leurs lampes, n'avaient 
point pris d'huile avec. dles. 

4 Mais les sages avaient pris de 
l'huile dans leurs vaisseaux, avec 
leurs lampes. 

fi Et comme répomx tardait à ve- 
nir, elles s'assoupirent toutes et 
s'endormirent. 

6 Et sur le minuit on entendit 
crier: Voici Tépoux qui vient; 
sortez au-devant de lui. 

7 Alors ces vierges se levèrent 
toutesetpréparèreutleurs lampes. 
^ Et les folles dirent aux saires: 
Donnez-nous de vo^ huile: car 
nos lampes s'éteignent. 

9 Mais lee si^es répondirent: 
Kovs ne le pouvons^ de peur que 
noua n'en ayons pas assez pour 
nous et pour vous ; allez plnfaftt 
Ters ceux qui en vendent, et en 
achetez pour vqus. 

10 Mais pendant qu'elles en al- 
laient acheter, l'époux vint; et 
celles qui étaient prêtes entrèrent 
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avec lui anx nooes; et la porte 
Ait formée. 

Il Après cela, les autres viengas 
vinrent aussi etdhent; Seigiielir, 
Selrneur, ou v re nous. 

1:1 Mais U lenr répondit: Jc-rotis 
dis en vérité, que je ne vous con- 
nais point. 

18 veillez donc, earvons ne ea< 
vez ni le jonr ni rheurc è laquelle 
le Fils de l'homme viendra. 

14 Car il en est con>me d'un 
homme, qui s'en- ellant en vey- 
age, appela ses servltenn, et lewr 
remit ses biens. 

W Etil donna cinq talensà l*biB, 
à l'autre deux, et à l'autre un; -là 
chscun selon ses forées; et il pa;^ 
tit ausBi«6t. 

10 Or, celui qtà avait reçu (dnq 
tnlens s'en alla et en trafiqua; et 
il j?iwna cinq antres talons. 

17 De mèmo^ cehil qui en avait 
trçu deux en gagna «ussi deux 
autres. 

18 Mais celui qui n'en avait ree<a 
qu'un s'en alla et creusa dans la 
terre, et y cacha l'aigent de son 
maître. 

10 Longtemps après, h» maître 
de CCS Hor>nteurs revint, et il leur 
lit rendre compte. 

20 Alors celui qui avaltreçu einq 
talens, vin t et présenta cinqautres 
talons, etdlt: Seigneur, tu mVivais 
remis cinq talens; en voici GilM| 
autres que j'ni gagnés do plus. 

21 Et son maitro lui dit: Cela vm 
bien, bon et fidèle serviteur; fn 
as été fidèle en peu de cliosc, je 
t'établirai sur beaucoup : enth> 
dans la joie de ton seigneur. 

22 Et celui qui avait reçu denx 
talens. vint et dit: Beigneur, tn 
m'avMS remis deux talens; en 
voici deux autres que j'ai gagnéi 
de pins. 

23 Et son maître lui dit: Cela va 
bien, bon et fidèle serviteur; tu 
as été fidèle en pen de choiic,'je 
t'établirai sur beaucoup: cntse 
dans la joie de ton seigneur. 

24 Mais celui qui n'avait reett 
qu'un talent, vint et dit: 8^ 
gneur, jo savais que tu étsjs on 
homme dur, qnl moissonnes 6h 
tn n'as pas semé, et qui recueiHes 
où tu n^M pas répandu; 

,25 C^est pourquoi, «e craignant, 
Je sais aUi «t j*al eaché ton talent 
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dans la terre; voici, tu m- fto qui 
i44^ft toi» 

•âS £t sott maftre lui répondit: 
Méchant et pareaseuz serviteur, 
«$ti javÙB que jo BftQÎaaoïiDaiA oii\e 
I»7m foa «emé, et que je racuetUais 
où je n'ai DM répanou; 
<^ Il te nllMt donc doaner mon 
jugent aux banquiers, et À mon 
refour j'aunûa retiré ce qui est à 
moi avec l'intérêt. 

jM Otez4ui donc le talent et le 
4Qiu>ez à celui qui a dix talens. 

29 Car on donner» à celui qui a, 
«1 il ftum encore davantage < mais 
à oeliû qui n'a pas, on lui 6tera 
uién»c ce Qu'il a. 

90 Jetez doncle serviteur inutile 
iUna le» ténèl>res de dehors; c'est 
là qu'il y «ura des pleurs et des 
grincemens de dents. 

81 £)r, qtuuid le Fils de l'homme 
.viendra dans sa gWire avec tous 
les saints angca, alors il s'assiéra 
MIT le tr6ne de sa glctre. 

SU Et toutes les nations seront os- 
emnblées devant lui, et il séparera 
les uns d'avec les autres^ comme 
un berger sépare ks brebis d'avec 
l^ bo»cs< 

88 Et il mettra les brebis à sa 
droite, et les boues à sa gauche. 
. M Alors lo Koi dira à ceux qm 
•enmt à sa droite: VenA, vous 
4H4i êtes bénifl de mon Père, pos- 
sèdes eu héritage lo rovaumc qui 
301IS a été préparé dès la création 
iu monde; 

S& Car j'ai eu fiûm, et vous 
iu*avez donné à manger; j'ai eu 
soif, et voua m'avez donné à boire ; 
i'iét^is étranger, et vous m'avez re- 
eaeUli; 

9S J'étais nu, et vous m'avez vâ- 
jtiM i'étais malade, «t vous m'avez 
visiK; j'étais en prison, et vous 
M*tt«sv«nua voir. 

ju Alors les justes lui>r6pon- 
aronts Seigneur, qttftnd est>ee 
(ue nous t'avons vu avoir fiùm, 
et que nous t'avons donné àman- 
mvft au avoir soif, et que nous 
r«vons donné à boire? 

38 £t quand esb^w que nous 
i'ftvons vu étranger, et que nous 
t'avons recueillit ou nu, et que 
nous t'avons vâtu? 

39 On quand est-ce que nous 
t'uvpus vtt malfldA ou en prison, 
et que noua somme» venus vt voir ? 



40 Et le BoL répondant, letatf df- 
la: Je vous dis en vérité, aulen 
tant que vous avez fiiit ces choses 
à l'un de ces. plus petits de mes 
frères, vous me les avez faites. 

41 Ensuite il dira à ceux qui se- 
ront à sa gauche: Betùrez-vousde 
moi, maudits, et ailez dans lo feu 
étemel, qui est préparé au diable 
et à ses an8;es; 

4S Car j'ai eu fiùm, et vous ne 
m'avez pas donné à manger; j'ai 
eu soif, et vous ne m'avez pas 
donné a boirei 

43 J'étais étranger, et vous ne 
m'avez pas recueilli ; jVtatsnu,et 
vous ne m'avez paa vêtu; fétw 
malade et en prison, et vons ne 
m'avez pas visité. 

44 Et ceux-là lui répondront 
aussi t Seigneur, quand est-ce que 
nous t'avons vu avoir fldm, ou 
soif, ou être étranger, ou nu, ou 
malade, ou en prison, et que nous 
ne t'avons point assisté? 

45 Et il leur répondra: Je vous 
dis en vérité, qukin tant que vous 
ne l'avez pas ftiit à l'un de ces 

S lus petits, vous ne me l'avez pas 
litnonpjiu. 

40 Et ceux-ci s'en iront aux 
peines éternelles; mais les justes 
s'en iront à la vio étemelle. 

CHAPITRE XXVI. 

lUAND Jésus eut achevé tous 
^ ces discours, il dit à ses disci- 
ples: 

2 Vous savez que la Pique se 
fera dons deux jours, et que le 
Fils de l'homme sera livré pour 
être crucifié. 

8 Alors les principaux sacrifica- 
teurs, les scnbes et les sénateurs 
du peuple s'assemblèrent dans la 
salle du souverain sacrifieateur 
nommé Caiphe, 

4 Et délibérèrent ensemble de se 
saisir de Jésus par adresse et de le 
Mro mourir. 

5 Biais Ms disaient II ne fkut 
pas que ce soit pendant la fBte, de 
peur qu'il ne se fbsse quelque ti>- 
multe parmi le peuple. 

6 Et Jésus étantàBéthaaie. dans 
la maison de Simon, mimo m mé le 
lépreux, 

/Une femme était venue vers 
lui, ayant un vase d'albâtre pMu 
d'un parfum de grand prix, et elle * 
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M JBi UêêA itt^ on peu plm 
•▼tôt, il M Jet» le TifltM contre 
terre, priant et dbuit: mm Père, 
«• oette coupe DMse loin de moi, 
tfB««tp(MflibLeI Toi)leftito,4u*t{«» 
BoiL non comme Je le voudnda, 
iMu» comme tu le veux. 
■41^ Pu!» il vint vers ws disciple* 
et les trouva endormis t et il dit A 
JS»rK9 i £st-ll possible <iae vous 
D!MFee pa veiller uae heure avec 

/U Veilles et priez, de peur que 
vous ne tommes oaos la tenta- 
tion I car reaprit est mrompt, mais 
llM(UrMe fable. *^ 

ti n s'en alla encore pour la se- 
MB^B fois* et pria disant: Mon 
MM»t tni n'est pas possible que 
Q0t|e coupe passe loin de m<^ sans 
gne je la boive, que ta volonté soit 

jSffBt revenant à€Mx U les trouva 
«noore endormist car leurs yeux 
aMciit appesanti, 
fi Et les ayant laissés, il s'en 
■ite encore et pria pour la trol- 
CMÎne fi>ist disant les mdmos pa- 
rcuies. 

Alors & vint vers ses disciples 
nr ditt Voaa dormes encore 
vous vous reposez ? Voici, 
.ure est venue, et le Fils de 
l'homme va être llviê entre les 
mains des méchans. 

4B Levez-vous, allons, voici» ce- 
lai oui me trahit s'approche. 

47 Et comme il panait encore, 
rolcl Judas, l'un des douze, qui 
Vint, et avec lui une grande troupe 
daocjui armé» d'êpées et de b&t<Mis, 
dje la part des principaux sacrifl- 
eatenrs et des sénateurs du peu- 
ple. 

4a £t celui qui le tiUiissait leur 
jKvali donné ce signal: Celui que 
jebsiserai, c'est lui, salstssez-Ie. 

19' Et aussitôt, s'approchant de 
Jésus, U lui dit: MiUtre, je te 
salue; et il le baisa. 

Sd Et Jésus lui dit : Mon ami, 

ru quel sQ^et est-tu Id ? Alors 
s'approchèrent, et jetèrent les 
majins sur Jésus, et le saisirent. 
SI Bn même temps un de ceux 
qui étaient avec Jésus, portant 
lâ msln à l'épée, la tira et en 
frapfuL un serviteur du souverain 
sAesAoatêttr, et lui «importa une 




«2 Alof» J«fliie hil dit : Bemett 
ton epée dans le fourreau \ car 
tous ceux qui praidront Tépée 
périront par répée. 

53 Penses-tu que je ne puaee paa 
maintenant pner mon Père, qui 
me donnerait aussitôt plus de 
douze légions d'anges? 

M Comment donc s'accomplir- 
aient les Ecritures qui disent qu'il 
£kut que cela arrive ainsi ? 

US En même temps Jésua dit 
à cette troupe : Vous êtes sortis 
avec des épées et des bâtons, 
comme après un brigand, jponr 
me prendre; j'étais tous les jonn 
asda parmi vous, enseignant dans 
le temple, et vous ne mVivez poial 
said. 

56 Mais tout ceci est arrivé, afin 
que ce oui est écrit dans les pro* 
phètes mt accompli. Alors tous 
les disciples l'abandonnèrent et 
s'enftilrent 

57 Mais ceux qui avaient saisi 
Jésus remmenèrent ches CaS|di« 
le souverain sacrificateur, où les 
scribes et les sénateurs étaient 
assemblés. 

58 Et Pierre le suivit de loin 
jusqu'à la cour du souverain nt 
crincateur, et y étant entré, u 
s'assit avec les officiers pour vofar 
quelle en serait la fin. 

59 Or, les priacipaux saoriflc»- 
teurs, et les sénateurs, et tout le 
conseil cherchaient quelque fiinx 
témolgnsge ooptre Jésus, pour le 
faire mourir. 

(K) Mais ils n'en trouvaient point, 
et bien que i^usieursAïux témoins 
se dissent présentés ils n'en trou- 
vaient iKdnt de w^taitU. Enfin 
deux iaux témoins s'approchè- 
rent. . 

61 Qui dirent: Cet homme a ditt 
Je puis détruire le temple de Dieu, 
et le rebàUr dans trois jours. 

62 Alors le souverain sacriflea- 
teur se leva et lui dit: Ne xé- 
ponds-tu rien? Qu'est-ce que ces 
gens déposent contre toi? 

63 Mais Jésus se tut. Alors le 
souverain sacrificateur, prenant 
la parole, lui dit: Je facture, par 
le Dieu vivant, de nous aire si ta 
es le Christ, le Fils de IMen. 

64 Jé»us lui ré^nditi Tu l'as 
ditt et même je voua dis que 
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ntnmme nri» à la droite de la 
puissance de Dieu, et venant auc 
les nuècs du ciel. 

(Si Alors le souverain sacrWca- 
teur déchira ses habite, disant: H 
Rblsisphèm6t qu'avous-nous plus 
besoin de témoins? Vous venea 
d'entendre son blasphème. Que 
vous on semble? 

66 Ils rtpondtrcnt: U a mèiitê la 
mort. 

(ff Alors ils lui crachèrent au 
visage, et ils lui donnèrent des 
coups de poing, et les autres le 
flrappident avec leurs b&tons, 

63 Disant: Christ, devine ^ui est 
celui qui t'a frappé ? 

09 Cependant, Pierre était assis 
dehors dans la cour; et une ser- 
vante s'approcha de lui, et lui 
dit: Tu étais aussi avec Jésus le 
Qalilêen. 

70 Et il le nia devant tous, di- 
sant: Je ne sais ce que tu db. 

71 Kt comme il sortit au vesti- 
bule, une autre êervante le vit, et 
dit à ceux qui étaient 1&: Celui- 
ci était aussi avec Jésus de Naza- 
reth. 

Ti Et il le nia encore avec sei^ 
ment, disant : Je ne connais point 
cet homme-là. 

73 Et un peu après, ceux qui 
étaient la s'approchèrent et dirent 
A Pierre: Assurément tu es aussi 
de ces gens-là; car ton langage te 
Mt connaître. 

74 Alors il se mit à fUre des Im- 
précations contre soi-même et à 
jurer, disant: Je ne connais point 
cet homme-là; et incontinent le 
coq chanta. 

7d Alors Pierre se souvint de la 
parole de Jj&sns, qid lui avait dit: 
Avant que le coq oit chanté, tu 
me renieras trois fois. Et étant 
sorti il pleura amèrement. 

CHAPITRE XXVn. 

DES que le matin fût venu, 
tous les principaux socriftca- 
teurs et les sénateurs du peuple 
tinrent conseil pour ikirc mourir 
Jésus. 

i Et l'ayant fait lier, ils l'emme- 
nèrent et le livrèrent i Ponce- 
Pilatc gouverneur. 
3 Alors Judas, qui l'avait trahi, 
voyant qnHl était condamné, se 
repentitet reporta les trente pièces 
38 



d*argent aux principaux saciffl» 
catcurs et aux sénateurs, 

4 Disant: J'ai péché en trahî»- 
sant le sang innocent. Mais ils 
dirent: Que nous importe? tu y 
pourvoiras. 

5 Alors, après avoir jeté les pièces 
d'argent dans le temple, il se re- 
tira, et s'en alla, et s'étrangla. 

6 Et les princinaux sacriflcAr 
teurs, ayant pris les pièces d'iu> 

Sent, dirent: H n'est pas pcnnia 
c les mettre dans le tn&sor sacre i 
car c'est le prix du sans. 

7 Et ayant délibéré, iu en achet- 
tèrcnt le champ d'un potier, pour 
la sépulture des étrangers. 

8 C est pourquoi ce champ-là a 
été appelé Jusqu'à aiqouru'hnl. 
Le champ du sang. 

9 Alors s'accomplit ce qui avaif 
été dit par Jêrémie le prophèto: 
Us ont pris trente pièces d'argent, 
mit étaient le prix de celui qui a 
été apprécié, et que les cnfan* 
d'Israt!! ont rais à prix; 

10 Et ils les ont données pour 
acheter le champ d'un potier, 
comme le Seigneur me Vavalt 
ordonné. 

11 Or, Jésus parut devant la 

gouverneur, et le gouverneur l'ia- 
îrrogea, dînant: Es-tu le lloi des 
Juift? Et Jésus lui dit: Tu la 
dis. 

12 Et comme il étdt accusé pHr 
les principaux sacrificateurs et les 
sénateurs, il ne répondait rien. 

13 Alors Pilate lui dit : N'cn- 
tends-tu pas combien do choses 
ils déposent contre toi? 

14 Mais il ne lui répondit quoi 
que ce soit; de sorte que le gou- 
verneur en était fbrt surpris. 

15 Or, le gouverneur avut accou- 
tumé, à chaque fétc de I*ôque^ de 
relâcher au peuple celui des jfA- 
Bonniers qu'ils voulaient. 

16 Et il y avait alors un prison,- 
nier insigne nommé Barabbas. 

17 Comme ils étaient donc as- 
semblés, Pilate leur dit: Lequel 
voulez-vous que jo vous relâche, 
Barabbas, ou Jésus qu'on appelle 
Christ? H vi- » 

18 Car U savidt bleji que c'était 
par envie qulb l'avaient livré. 

19 Et pendant qu'il était aseSs 
sur le tribunal, sa femme lui en- 
voya dire: N'aie rien à faire avec 
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IH Jkion lU s'UBsomblèrent «vec 
iMNoatounket après qu'ils etuent 
deapérl, iU donnôreal une bonne 
tginiae d'aivent aux soldats, 
JDEtilsZeur dirent: Dites: Ses 
<usciples sont venus de nuit, et 
0B|^ dérobé fOH corpi pendant que 
lumsdormions. 

H £t si çecd vient à la eon* 
nsissance du gouverneur, nons 
llspaiserons, et nous vous tire- 
rons de peine. 

là £t les soldats ayant piis Par- 
Mnt| firent coromeils avaient 6Cé 
Uiftmitst et oe bruit a été divul- 
gi6 parmi les Juift, Jusqu'à au- 



16 Maia Im^omm ihBifliii s*e» 
allèrent en CkUUe, sur lamott» 
tagne où Jésus leur avait ordonné 
cPaller. 

17 Et quand Us le virent ils TadO- 
rèreni, même ceux qui avaient 
cbuté. 

18 £t Jésus s^pprochaat, leur 
parla ot leur dit: l5oate pnlnMuiCo 
m'est donnée dans le ciâ et sur la 
terre; 

19 Allez donc etinstntisex toute* 
les nations, les baptisant au nom 
du Père, du Fils et du Sidnt* 
Esprit; 

ao Et leur apprenant à gaMIer 
tout ce que je vous ai commandét 
et voicifie suis toujours avec voua 
j ttsqu'à la fin du monda. Amen I 
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CHAPITRE I. 

t'E commencement de l'évan- 
I gile de Jésus-Christ, Fils de 
IMeu, 

t Conformément à ce qui est 
écrit dans les prophètes: Voici, 
j'envoie mon messager devant ta 
fiicc. qui préparera le chemin de> 
vaoitoi; 

i La vdx de celui qui crie dans 
le désertent.' Préparez le chemin 
du Seigneur; wlanissez ses sen- 

4 Jean baottsait dans le désert, 
eC prêchait le baptême do re'pent- 
anoe, pour la reraission dea pé- 
chés. 

6 £t tonte la Judée et ceux de 
Jérusalem allaient à lui, et Us 
étalent tous baptisés par lui dans 
le fleuve du Jourdain, en c<mfcs- 
aaot leurs péchas. 

6 Jean était vêtu de p<rfls de cha- 
mean,il qvaitune denture de cuir 
autour de ses reins, et il se nour- 
ritaait de saub^relles et de miel 
sauvage. 

7 Et il prêchait en disant: H en 
vient on après moi , qui est plus 
puissant que mol, et aont je ne 
suia pas digne, en me baissant, da 
défier la courrne dea souliers. 

SB MtvxaiaMJ«TOttaMlMp> 



tiaéa d'eaut mais il vous baptisera 
du 8aint*£B]^t. 

9 II arriva, en ee temps-lA, quf 
Jésus vint de Nazareth, ville de 
GaUlée, et il fût baptisé par Jean 
dans le Jourdain. 

lOjBtcomme Jésus sortaitde l'eaa 
Jean vit tout d'un coup les cieuK 
se fendre et le Saint-Esprit d»> 
socadre sur lui comme une co- 
lombe. 

U Et on entendit une voix oui 
venait des deux, et qui dit: Tu 
es mon Fils blen-aime, en qui j'ai 
mis toute mon aflbotion. 

U Et incontinent l'Esprit le 
poussa au désert. 

18 Et il Ait là au désert quanmte 

ours, étant tenté par Satan; et il 

itait parmi les bêtes sauvages, ot 
les anges le servaient. 

14 Or, après que Jean «ut été mia 
en prison, Jésus s'en alla «n Oali- 
lèe^rêdmnt l'évangile du règne 
de Dieu, 

15 Et disant: Le temps est ac- 
compli, et le règne de Dien ap* 

Ïrocne. Amendez-vous et eroy es 
l'évangile. 

16 Et comme 11 marchdt le long 
de la mer de Galilée, il vil Simon 
et André son fMre, qni jetaient 
leurs filet» dans la mer; car lia 
étalent |4GlM«n- 
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SI ffMllIV^lil • dé» oreilles 
ponr entendre, qull entende. 

94 II lenr dit encore : Prenez 
içardeàoe que voQR entendez. On 
TOUS metnreni de la mémemesure 
dont Ton* aurez mesuré, et on y 
ajoatera encore darantage pour 
vous qui écoutez. 

SS Car on donnera i celai qui at 
iiiaia pour celui qu! n*a pas» on hii 
Otera mémo ce qu'il a. 

26 II dit encore : Il en est du 
royaume de Dicn comme si un 
homme avait jeté de la semence 
en terre; 

27 Soit qu'il dorme on qu'il se 
lève, la nuit ou le jour, la semence 
germe et croit sans qu'il sache 

'Comment. 

28 Car la terre produit d'elle- 
même, nremièrement Therbc, en- 
suite l'epi, et puis le grain tout 
formé dans l'épi. 

29 Et quand le fruit est dons sa 
maturité, on y met aussitôt la 
fluicille, parce que la moisson est 
prête. 

80 II disait encore: A quoi corn- 
nuirons-nous le royaume de 
Dieu, ou par quelle similitude 
le représenterons-nous? 

21 tt en at comme du grain de 
moutarde, lequel, lorsqu'on le 
sème, est la plus petite de toutes 
les semences que Von jette en 
terre; 

32 Mais après qu'on l'a semé. Il 
monte et devient plus grand que 
tous les autre» légumes, et pousse 
de grandes branches, en sorte que 
les oiseaux du ciel peuvent de- 
meurer sous son ombre. 

flS n leur annonçait ainsi la pa- 
role par plusieurs similitudes de 
c^te sotie, selon qu'Us étaient 
capables de l'entendre. 

8i Et il ne leur parlait point sans 
■imintude; mais lorsquil était en 

Sarticulier, il expliquait tout à ses 
ijiciplea. 

S5 Ce jour-là, quand le soir ftit 
Tenu, u leur ait: Fusons de 
nmtre côté de l'eau. 

96 Et après avoir renvoyé le peu- 
ple, ils emmenèrent JetiUB avec 
eux dans la barque où il était: et 
il y avidt anssC d'autres petites 
bloques qui l'accompagnaient. 

37 Alors un grand tourbillon de 
▼eut stlera, et les Taeu«i en- 

4? 



traient di»* 1» btMnWf «■ 
qu'elle commençait ••'«Bplln 
88 Mab il était à la poupa^^ dor- 
jnant sur un oreiller; et liaije 
réveillèrent et lui dirent: Matte, 
ne te soucies-tu point que nous 
périssions? 

39 îlals lui. étant riTcillé, parta 
avec autorite aux vents, eiîi dit à 
la mer: Tais-toi, soia tranqnilie. 
Et el vent ceosa, et il se » «m 
grand calme. 

40 Puis il leur dit: PourqunlaTèz- 
vous peur ? Comment n'orea voua 
point de foi? 

41 Et Ils fui«nt saisis d'une ftvt 
grande crainte, et ils se diaaiént 
Pun à l'autre: Mais qui «at ceini- 
cl, que le vent même et la mer lai 
obâssent? 

CHAPITRE V. 

XLS anivèrent de l'autre e4t6 de 
la mer, dans la contrée dca 
Gadaréniens. 

2 Et aussitôt que Jémi» Ait de- 
scendu de la barque, un homme, 
qui était possédé d'un esprit im^ 
monde, sortit des sépulcres et vint 
au-devant de lui. 

S n fiùsait sa demeure dans h)» 
sépulcres, et personne ne le pmi^ 
vait tenir lié, pas même atiec di>s 
chaînes; 

4 Car souTeivti iqrant en les ftrs 
aux pieds, et ayant été Uô de 
diaines» il avait rompu les cfaotne» 
et brisé les fers; et penonne ne le 
pouvait dompter. 

5 Et il demeurait continuelle* 
ment, nuit et jour, sur les mon- 
tagnes et dans les sépulcpes, criant 
et se meurtrissantavee des pierredL 

6 Quand il eut vu Jésus de loin, 
U accourut et ae prottema d^^ 
Tant lui. 

7 Et il dit, criant à hante voixi 
~.u'y a-t-il entro toi et moi, Jïi^uii, 

Us du Dieu trèa-hant? Jeteeoa^ 
jure par le nom de Dieu^de ne me 
point tourmenter. 

8 Car J^stis lui disait: Esprit im> 
monde, sors de cet homme. 

9 Et Jëjnu lui demanda t OOtt* 
ment t'appellcB-tu? Et il répSn-' 
(Ut: Je m'appelle L^on; d» 
nous sommes plusieurs. 

10 Et il le priait fort de ne le p«i 
envoyer hors de cette contrée. 

U Or, U y Avait là, vers lee mon- 
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(agncfl, on grand troupeau de 
fwuecatui ««I MitMiit. 

Ifl Et too» oes démon» le priaient 

•«h disant: £nvoie-nous dans ces 

pearceanx, afin que nous y en- 

WoM. Et aussitôt Jésus h leur 

• permit. 

18 Alors ces esprits immondes, 
felant sortis entrèrent dans les 
pourceaux, et le troupeau se préci- 
pita arec impétuosité dans la mer, 
«fe Ha se noyèrent dans H mer; or 
il y en avait environ deux millo. 

14 fit ceux qui paissaient les 
poarcoaux s'enfuirent, et en por- 
tèrent les nouvelles dans la ville 
et jKir la campagne. 

10 Alors le peuple sortit pour 
vnàr ce ^nl était arrivé ; et ils vin- 
wtat ¥era Jésus, et virent celui qui 
avait été possédé de la Lifgioti, as- 
iABj habillé et dans son bon sens: 
ci ib furent remplis de crainte. 

■ Ift-JBt eevx qui avaient vu cela^ 
imur racontèrent ce qtd étfdt ar- 
rivé au démoniaque et aux i>our- 
«•aux. 

■17 Alors ils so ndrent à le prier 
de se retirer do loura quartiers, 

IB Et quand il fût entré dans la 
faû&rqnc, celui qui avait été pos- 
•Wa le priade lui permettre d'être 
«tac lui. 

19 Mais Jésus ne îe lui nerrait 
pas. et il lui dit: Va-t'en dans ta 
iMsen vers tes parens, et racon- 
t#>-lear les grandes clioecs que le 
fle^eur t'a Ikites, et comment il 
«■eitpitié do toi. 

90 Et il s'en alla, et se mit à 

Cblier dans h pays de DéeapoUs 
vrandcs choses que Jésus lui 
avait fiutcB ; et ils étaient tous 
dans l'admiration. 

SU Jésus étant repassé dans la 
iMiqae, i l'antre bord, une grande 
foule de peuple s'assembla auprès 
40 lui, et il était près de la mer. 

tt Ec un des cneik de la svna- 
M^e^ nommé Jaîrus, vint, et 
râgrant vu, il se jeta à ses pieds, 
• » Et il le pria instamment, di- 
sant: ^la pettte flUe est à l'extré- 
mité; Je te prie de venir lui impo- 
aar lés muns, et elle sera guérie, 
et ell0 vivra. 

iA Et Jém$ s'en alla avec lui; et 

11 rat suivi d*ane grande fbule qui 
1« Dressait. 

» Alors "une femme, malade 



d'une perte de sang; dgM* doiue 

ans, 

26 Qui avait beaucoup souffert 
entre les mains de plustours mé- 
decins, et qui avait dépensé tout 
son bien sons en avoir re^u aucun 
soulagement, et qui était plutôt 
allée en cnipinint, 

27 Ayant ou! parler de Jésus, 
vint dans la foule par derrière, et 
toucha son habit. 

28 Car elle disait: Si je touche 
seulement ses habits, je serai 
guérie. 

29 Et au même instant, la perte 
de sang s'arrêta; et elle sentit en 
son corps qu'elle étidt guérie de 
son mal. 

50 Ausntôt Jésus, connidssant 
en soi-même la vertu qui était 
sortie de lui, se tourna vers ia,' 
fbule, disant: Qui a touché mon 
habit? 

51 £t ses diseiples lui dirent: Tu 
vois que la fbule te presse, et tu 
dis: ùax cstHCC qui ma touché? 

32 Et il reg;araait tout autour, 
pour découvrir celle qui avait fkîi 
cela. 

33 Alors la femme, elBravée et 
tremblante, sachant ce qui avait 
été fiiit en sa personne, vint et se 
jeta à ses pieds, et lui dit toute la 
vérité. 

31 Et Jésus lui dit: Ma fiUe, ta 
foi t'a sauvée ; va-t'en en paix, et 
sois guérie de ta maladie. 

35 Comme il parlait encore, des 
gens du chef^de la synagogue 
vinrent lui dire: Ta fille est 
morte; ne donne pas davantage 
de peine au Maître. 

36 Aussitôt que Jésus eut oui 
cela, il dit au clxef de la syna> 
gogue : Ko crains point, crds 
seulement. 

37 £t il no permit à personne de 
le suivre, si non à Pierre, à Jacquoa 
et i Jean firére de Jacques. 

38 Etant arrivé à la maison du 
chef de la synagogue, il vit qu'on 
y faisait un grand bruit, et des 
cens qui pleuraient et qui jetaient 
de erands cris. 

39 Et étant entré, il leur dit: 
Pourquoi fhites-vous ce bruit, et 
pourquoi pleurez-vous ? Cette 
petite fille n'est pas morte, maia 
elle dort. 

4[) Et ils se moquxdcnt de luit 
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oHrffl 1m agrinl iom Ait sortir, il 
Kit le père çt la mèrA de la jeane 
aile, et ceux qui étaient av«e hii, 
et il entra dans le lieu où elle 
était couchée. 

41 Et rayant prise par la main. 
Il lui dit: Talitha cnmi: c'eet-A- 
dire: Petite fille, lève-toi, je te le 
di». 

42 Incontinent la petite fille se 
leva et se mit à marêher, car elle 
itait àffée de douae ans. Ct ils 
e» furent dans un grand étonne- 
mont. 

43 Et il leur commanda forte- 
ment que personne ne le sftti et 
il dit qu'on donnât à mang«r à la 

CHAPITRE VL 

JÉSUS étant pioii de U, vint 
en sa patrie, et ses disciples le 
suivirent. 

2 Et quand le sabbat ftat venu, 
Il commença à ens«igner dans la 
synasog^e; et plusieurs de ceux 

3ul rentendaîettt, s'étonnaient et 
isaient: D'où viennent toutes 
ces choses à cet homme ? Quelle 
est cette sagesse qui lui a été don- 
née, et (cTaa vient que de si grands 
n^iracles se font par ses muns? 

5 N*estK:e pas le charpentier, le 
fils de Marie, le frère de Jacques, 
de Joses, de Jude et de Simon r 
Ses sœurs ne sont-elles pas Ici 
parmi nous? '£t ils se scandali- 
saient i son stget. 

4 Mais Jésus leur dit: Un pro- 
phète n'est méprisé que dans son 
pays, parmi ses parons et ceux de 
saiHmiUe.- 

fi Et il ne put lUre là aucun 
miracle, si ce n'est ou'il irnérit 
quelque peu de malades, en leur 
imposant les mains. 

6 Et il s'étonnait de leur incrédu- 
lité; et U parcourut les bourgades 
des environs en enseignant. 

7 Alors il appela les douze, et il 
commença à les envoyer deux à 
deux, et leur donna pouvcnr sur 
les esprits immondes; 

& Et il leur ordonna de ne lien 

«rendre pour le chemin, sinon un 
ftton; de n'avoir ni sac, ni pain, 
ni monnaie dans leur ceinture ( 
9 XI d'autres souUers qno ceux 
qu'ils avaient aux pieds, ct de ne 
porter pas deux hauts. 

m 



10 n leur 4it MMfl< Sn { . 
maison que vous entriex, i 
rez-y iusqu-à ce que voms i 
de ce ueu-UL 

11 Et lorsqull se trouvera des 
gens qui ne vous recevront paa» 
et qui ne vous écouteront pas^ en 
partant de Là, secouez la poosaièm 
do voe pieds en témoiguMC contra 
eux. Je vous dis en vârité, qmm 
ceux de Sodome ct de Gomornie 
seront traités moins rigonreua^ 
ment au jour du jugement, q«e 
cette ville-là. 

12 Etant donc partis, ils prCehè»- 
rent qu'on B*amendàt« 

13 Etils ehaasèrait plusieurs dé- 
mons, et oignirent d'huUe Tphi" 
sieurs malades, et ils les guéri- 
rent 

14 Or. le roi Hérode entendit 
parler ae Jétus^ car son nom étidt 
fort célèbre; etildit: Ce Jean qui 
baptisait, est ressuscité d'entre les 
morts; c'est pour cdaquelespuis- 
sances du ctel agissent en lu^ 

15 D'autres disaient: C'est EUe-; 
et d'autres disidentt C'est un pro- 
phète, on un homme semblaMe 
aux prophètes. 

16 Mais Hérode en ayant oui par- 
ler, dit: C'est ce Jean que j'ai/<tt'< 
décapiter; il est ressuscité d'ontm 
les moBis. 

17 Car Hérpde avait envmt 
prendra Jean, et l'avait Mt lier 
dans la prison, à cause d'Héro- 
dias, femme de Philippe son firère» 
parce qu'il l'avait épousée. 

18 Car Jean disiiit à Hérode: 
n ne t'est pas pennis d'avoir la 
fomme de ton frère. 

19 C'est pourquoi Hérodias hd 
en voulut, et elle désirait de le 
fkire mourir; mais elle ne pour 
vait en venir à bottf; 

ao Parce qn'Hérode cialoaait 
Jean, sachant que c'était un 
homme juste et saint; il le oon* 
sidéiiUt; il fiûsait même beau- 
coup de choses selon ses avis, et 
il l'ecoutait avec plaisir. 

21 Mais un jour vint à propoei 
auquel Hérode fiûsait le festia4« 
jour de sa naissance aux grsads 
de sa cour, aux ofilciers de «es 
troupes et aux principaux de lî 
Galflée. 

92 La fille d'Héxodios étant «^ 
tréa et ayant dansé, et aarant pjta 
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JB Taaeae qne eeU m^entre pM 
AatUÊ Bon coeur, mais qu*U v» «a 
v«atre, et qu'il Mwt aux lieux se- 
erets avec tout ce que les aUmeafl 
josot dimpur. 

SO XL leur disait doue t Co qui aort 
4a .rhomme, c'est oe qui sOfOUle 
rhomme. 

SU Car dn dedans, d'ett-à-dirt^ 
4a coQur des bommes, sortant les 
mauvaises pensées, les adultères, 
)/» fomicationB, les meurtres, 

82Xie8 larcins, les mauT8ia,mQ7- 
«fts pour avoir le bien d'autrui, 
las m6ehancetés, la fraude, llm- 
pudiciti, l'œil eavienx, la mMi- 
•ance, la fierté, la folle. 

28 Tous ces vices sortent du de- 
^uins, et souillent l'hamme. 

âPuis, étant parti de U, il s'en 
aux frontl&es de Tyr et de 
DU ( et étant entré dans une 
maison, il ne voulait pas que peiv 
i^fnne le sûtt moJa U me put Atre 
fBaéhé. 

S5 Car une femme, dont la flile 
était possédée d'un esprit im- 
moudo, ayant ouS parler de lui, 

' it et se jeta à ses pieds, 
l Cette femme était Grecque, 
rrophénicienne do nationi e£ 
eue le pria de chasser le démon 
bon de sa fille. 

s Bt Jésus lu! dit: Laisse pre- 
mièrement raflsasier les enfiuia; 
car il n'est pas juste de prendre 
1^ pain des enfans, et de le jeter 
Mix petits ohiens. 
J28 Mais elle répondit et lui dit: 
Il est vrai, Sei^eur: cependant 
les petits chiens mangent, sous 
U table, des miettes du peun des 
ëfilkns. 

^ Alors il lui dit: A cause de 
Mtte parole, va-t'en ; le démon 
<# sorti de ta fille. 

W £t étant de retour dans sa 
msison, elle trouva que le démon 
Mit sorti de sa fille, et qu'eUe 
tut couchée sur le lit 

8k St Jésus étant parti dea quar- 
ttetade Tyr et de Sidon, vint près 
■(blâmer de Galilée, traversant le 
pnrs do Décapo&. 

92 Et on lui amena un homme 
touii, qui avait la parole empA- 
cn£e, et on le pria de lui imposer 
lèl mains. 

dS Et l'avant tiré de la foule à 

part, il lui mit les doigts dans les 



orefflesi et ayant pria de s» aallTÔ, 
il lui en toucha la langue. 

84 Puis levant les yeux au ciel, 
il soupira, et dit: Bphphalah, 
c'est-Andire^, Ouvro-tol. 

85 Aussitdt ses oreilles ftarent 
ouvertes, et sa langue fat déllfie, 
et il parlait sans peiue. 

86 Et Jésus leur défendit de te 
dire A qui que co flftti mais plus 
Il le leur défendait, plus Ois le 
publiaient. 

87 Et fhmpés d'étonnement, II» 
disaient : ^Tout oe attll feit est 
admirable; il fait oufir les souida 
et paarler les muets. 

CHAPITRE Vm. 

EN ces jours«lA, U y anrait avec 
Jésus une grande multitude 
de gens, et comme ils n'avaimt 
Tien à manger, tt appela ses dis- 
ciplea. et leur dit: 

5 J*ai compassion de ee peapln^ 
car il y a déjà trois jours qu'ils ne 
me quittent point, et lia nHmt rien 
à manger. 

8 Et si je les renv(rfe A jenn en 
leurs malsons, les frarMa leur 
manqueront en chemin « car 
quelques-uns sont venus de loin. 

4 Et ses disciples lui répondi- 
rent: D'où poucrait-on «voir dea 
pains pour les masaner daae «a 
lieu désert? 

fi Et il leur demanda: Combien 
aives-Yous de pains? Et Us dir 
rent: Nous en avons sept. 

6 Alors il eommand* aux troupes 
de s'asseoir à terre; et ayant prit 
les aept ^ns, et rendu grâoes, il 
le9 rompit et les donna aies dis- 
clplea pour les disMbuer ; et Ha 
les distribuèrent au peuple. 

7 Ils avaient aussi quelques pe- 
tits poisson»! et Jésus ayant rendu 
grftces, il ordonna qu'on lea lenr 
présentât aussi. 

A Ha en mangèrent donc et fti- 
rent rassasiés; et on remporta sepi 
corbeillea plelnea des m<»«eanx 
qui étaient restés. 

e Or, ceux qui mandèrent étalent 
environ quatre mille, après quoi 
il les renvoya. 

10 Aussitôt il entra dams ww 
biuqne avee ses disciples, et afla 
aux quartiers de Dalmanutlia. 

11 Et il vint là dea Hsarisiena 
qui se mirent à 4i>puter avec lui, 

51 
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banl» d» lui, ior«qu.il viendra 
ââns la gloire de son Pire avee 
les saints anges. 

CHIPITRE EL 

IJ4 leur dit aussi : Je youb dis en 
vérité, qu'il v en a ^uelques- 
una de eeux 4m soait ici prèsens, 
mai iMf mourront point, qulls 
n'uteoot TU le règne oe Dieu venir 
■ivee puissance. 

8; Six jours i^irès, Jésus prit avec 
hà. Pierre. Jacques et Jean, et les 
mena seuls à pari sur une haute 
juontagne : et il fut transfiguré 
en leur présence. 

ft Ses vôtameiis devinrent le- 
sj^endissaBs et blancs comme la 
MOHoBj et tels «u'il n'y a point de 
lbuIoii.s«r la iacre qui pût ainsi 
|>iMicbir. 

4 Et ils virent paraître Motse 
■«fc £lie» qui a'eutretenaient avec 
Jésus. 

ji téilors pierre, prenant la parole, 
ait à Jésus: Haitre, il est bon que 
BfOtt*. demeurions ici ; faisons-v 
4wxc trois tentes, une pour toi, 
tôt» pour iifAse, et une pour 
Elle. 

^ Car il ne savait pas bien ce 
iqnll disait, parce qu'ils étaient 
•ffirayés» 

T Ek il vint une nuée qui les 
«ouvrït» et une voix sortie de la 
i»iâe» çiul diti C'est ici mon Fils 
bien-umé^écoutez-le. 
iA Bt aussitôt les diacipïetf avant 
xtgax^ tout autour, ne virent 
plus personne que Jésus, gui était 
seul avec eux. 

9 JSt fiomme ils descendaient de 
lAjnontafpote, il leur défendit de 
dire à personne ce qu'ils avaient 
tOi jusqu'à ce que le FUs de 

>l%Qmme (Ùt ressuscité des morts. 

10 Ils retinrent donc cette parole 
. an eux-mâmee, se demandtmt les 
- tia» aux aatres, oe que cela vou- 
lait dire, ressusciter des morts. 

11. Et ib l'interrogèrent, en di- 
•anit: PottrqxKd les seribes disent- 
Ils qu'il fikulqu'EUe vienne aup»> 
ravant? 

12 B leur répondUt H est vnd 
qu'Elie devait venir première- 
ment et rétablir toutes choses; et 
Si^â e» éepait itro de Zut comme 
a JPiU de l'homme^ (tavieL il 



est écrit q^ /but qvll aouflre 

beaucoup, et quil son mëprlsé. 

13 Mais je vous dis qu'Elie est 
déjà venu, comme il est écrit de 
lui. et qu'Us lui ont ftit tout ce 
qu'ils ont voulu. 

14 Et étant venu vers les cmtret 
disciples, il vit une grande foule 
autour d'eux, et des scribes qui 
disputaient avec eux. 

15 Et dès que tonte cette foule 
le vit, elle fut saisie d'étonnemenl^ 
et tous pétant accourus le saluè- 
rent. 

16 Alors 11 demanda aux scribes t 
De quoi disputez-vous avec eux? 

17 Et un homme de la troupe, 

Ï>renant la parole, dit: Maître, je 
'ai amené mon nk qui est po»- 
sédé d'un esçrit muet. 

18 Qui l'agite par des convul- 
sions partout où. il le saisit; a2o|is 
il écume, grince les dents, et de- 
vient tout sec, et j'ai prié tes dis- 
ciples de le chasser; mais ils n'ont 
pu le fiûre. 

19 Alors Jésus leur répondit: O 
race incrédule, jn6{][u'à quand se* 
rai-je avec vous? juBqtfà quand 
voussupporterai-je? Amenez-le- 
moi. 

20 Us le lui amenèrent donc; et 
dès qu'il vit Jésu»^ l'esprit l'agita 
avec violence, et il tomba par 
terre, et se roulait en écumant. 

21 Alors Jésus demanda à son 
père: Combien y art-il de temps 

Îue ceci lui arrive? Le père dit: 
>èe son enfance. 

2:2 Et Vesprit l'a souvent jeté dans 
le feu et dans l'eau, pour le fiilrc 
périr; mais si t)i y peux quelque 
chose, aide-nous et aie compas- 
sion de nous. 

23 Jésus lui dit t Si tu le peux 
croire, toutes choses sont possi- 
bles pour celui qui croit 

24 Aussitôt le père de Venjknt 
s'écriant, dit avec larmes : Je crois. 
Seigneur, aide-moi dans mon in- 
créduUté. 

25 Et quand Jésus vit que le 
peuple y accourait en foule. Il re- 
prit sévèrement l'esprit immonde 
et lui dit: Esprit muet et sourd, 
je te commande, moi, sors de lui, 
et ne rentre plus en lui. 

26 Alors Ve^prU sortit en jetant 
un grand cri et en l'i^tant aveo 
vioEiacd ; etrer^anf devintcomme 
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«»« four. «I n te lodui A des Tfgne- 
rons, et s en allm. 

4 Et dans !• aaiflon H enroyA un 
de ses Berritean yen les rlgn»- 
rons, ailn de recevoir d*eux du 
frnit de la vigne. 

8 Mais l'ayant pris, Ils le batti- 
rent, et le renvoyèrent A vide. 

4 n lenr envoya encore un autre 
serviteur; mais ils lui jetèrent des 

Eierres, et lui meurtrirent toute 
i tête, et le renvoyèrent, après 
l'avoir traite outrageusement, 
ff Et il en envoya encore un autre 

Sttlls tuèrent; et plusieurs autres, 
ont ils battirent les uns et tuèrent 
les autres. 

6 Enfin, ayant un flis qu'il ché- 
rissait, il le leur envoya encore le 
dernier, disantt Us auront du re- 
spect pour mon fils. 

f Mais ces vignerons dirent entre 
•nz: C'est ici .l'héritier, venez, 
tuons-le, et l'héritage sera A nous. 

8 Et l« prenant, lu le tuèrent et 
le jetèrent hors de la vigne. 

9 Que ftra donc le maître de la 
v^e? Il viendra et fera périr CCS 
vignerons, et il donnera la vigne A 
d'autres. 

10 Et n'avez-vous point lu cette 
parole de l'Ecriture : La pierre 
gae ceux qui bAtissalent ont re- 
jetée, est devenue la principale 
pierre de l'angle? 

11 Cela a été nit par le Seigneur, 
et c'est une chose merveilleuse 
devant noli yeux. 

12 Alors ils tAchèrent de le saisir; 
car ils connurent bien quil avait 
dit «ette rimilHude contre eux; 
mais ils craignirent le peuple ; 
c'est pourquoi le laissant, ils s'en 
allèrent. 

IB Ensuite ils lui envoyèrent 

Îttelgues-uns des Phtarisiens et 
es Hérodiens, pour le surprendre 
dans ces discours. 

14 Etant donc venus vers lui, ils 
lui dirent: Maître, nous savons 
que tu es sincère, et que tu n'as 
%ard A qui que ce soit; car tu ne 
regardes point A l'apparence des 
hommes, myis tu enseignes la 
voie de Dieu selon la vérité : Est- 
il permis de payer le tribut A Cé- 
sar, ou non ? te payerons-nous, 
ou ne le payerons-nous pas? 

M Mais lui, connaissant leur hy- 
pocrisie, leur <Ut : Pourquoi tttè 
68 



tentez-vous? ApiK>rtez-moi ua 
denier, que Je le voie. 

16 Et iu lui en appoitèreat mu. 
Alors il leur dit: De qui est cette' 
image et cette Inscription? Balut 
dirent: De César. 

17 Et Jésus leur répondit: Ben- 
dez donc A Césv ce qui est A Cb' 
sar, et A Dieu ce qvà est A Dlsu. 
Et Ils furent remplis d^adminr 
tionpour lui. 

18 Ensuite les Sadducèens. qui 
disent qu'A n'y a point de résur- 
rection, le vinrent trouver, et lui 
firent cette question : 

19 Maître, Moîae nous alaisaé par 
écrit, que si le firère de quelqu'oii 
meurt, et laisse saftmme sans en- 
fans, son frère épousera sa veuve, 
pour susciter lignée A son frère. 

20 Or, il y avait sept frères, dont 
le premier ayant épousi une 
femme, mourut et ne laissa point 
d'enfinns. 

21 Le second l'épousa aussi, et 
mourut, et ne laissa point non 
plus d'enflmst et le troisième de 
même. 

22 Tous les sept l'ont épouséQ, 
sans avoir laissé d'cn&ns. La. 
femme mourut aussi la dernier^; 
de tous. 

23 Duquel d'eux serait-elle doue 
femme quand ils ressusciteront? 
cor tous les sept l'ont eue pour 
femme. 

24 Et Jésus, répondant, leur dît: 
N'étes-vous pas dons l'crreuip, 

{>arce que vous n'entendez pas 
es écritures, ni quelle est la puis' 
sance de Dieu? 

25 Car quand on rf»$usciteraf ni 
les hommes ne prendront point a« 
femmes, ni les femmes de marisi 
mais ils seront comme les angea 
qui sont dons le ciel. 

26 Et A l'égard des morts, p(wr 
montrer qu'us doivent ressusciter, 
n'avez- vous point lu dans le livre 
de MoTse, comment Dieu lui par* 
la dans le buisson, en disant: Je 
suis le Dieu d'Abraham, le Dieu 
d'Isaac, et le Dieu de Jacob? 

2f Dieu n'est point le Dieu des 
morts; mais il est le Dieu des vi- 
vans. Tous êtes donc dans une 
grande erreur. 

28 Alors un des scribes, qui laa 
avait ouTs disputer ensemble, 
voyant qull letir avait Ûen A- 
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MaU prcncB gwd» à tovm- 
mémc8{ car ils voiu livreront aux 
tribunaux et aux Bvnagognes; 
vous flerea fouettés, et tous serez 
pxésentÉs deraut les gouverneurs 
et devant les rois, i cause de mol, 
pour me rendre témolgnsge de- 
vant eux. 

10 Mais il ftrat ane rivanglle 
soit auparavant prachê à toutes 
les nations. 

11 Or, quand ils vous mèneront 
pour vous livrer, ne sovez point 
«n peine pw avance de ce que 
'voua aurez à dire^ et ne le médi- 
tez point; mais dites tout ce qui 
vous sera inspiré à cette heure- 
là I car ce ne sera pas vous qui 
narleiez, mais ee sera le Saint- 
^rit 

12 Alors un frère livrera son frère 
à la mort, et le père son enfant i et 
les enfhns se lèveront contre leurs 
pères et leurs mères, et les feront 
mourir. 

13 Et vous serez hais de tous à 
cause de mon nom, mais celui qui 
persévérera jusqu^à la fin, c'est 
celui-lÀ qui sera sauvé. 

14 Or, quand vous verrez l'abo- 
mination qui cause la désolation, 
et dont le prophète Daniel a par- 
lé, établie où elle ne doit pas être; 
(que celui qui le Ut y fiuse atten- 
tion) alors, que ceux qui eeront 
dans la Judée, s'enfrdent sur les 
montagnes; 

15 £t que celui qui $era sur 1» 
mûson, ne descende point dans 
la maison, et nV entre point pour 
à'arréter a en emporter quoi que 
M soit; 

16 Et que celui qui sera aux 
champs, ne retourne point en ar- 
rière pour emporter son habit 

17 Biais malheur aux femmes qui 
seront enceintes, et à celles qui 
allaiteront en ces jours-là. 

18 Priez que votre flûte n'arrive 
point en hiver. 

19 Car il y aura en ces jours-là 
une telle amiction, que, depuis le 
commencement de ut Qrèaaon de 
toutes choses jusqu'à maintenant, 
Il n'y en a point eu, et qull n'y 
en aura Jamais de semblable. 

90 £t SI le Seigneur n'avait abré- 
gé ces jours-là, personne n'échap- 
perait ; mais il a abrégé ces jours 
a cause des élus qu'il a cholaU. 



21 Aion, A qmSànftai vous ditt 
Yotci, le Christ «Srid; on, «s» 
là ; ne le croyez polnL 

a Car de fiiux Christs et de taux 

Srophètès s'élèveront, et fferont 
es signes et des prodiges pour 
séduire même les «lu^, sll étall 
possible. 

23 Mais prenez-r nrde ; vold» 
je vous ai tout prédit. 

24 En ces jours-là, ^irès eetttf 
aflBliction, le soleil sera obscurci, 
la lune ne donnera point ta lu- 
mière; 

26 Les étoiles du ciel tomberon V 
et les puissances qui sont dans !«• 
cieux seront ébranlées. 

26 Et alors on verra le Pils Ae 
rhomme venir sur les nuées, avec 
une jgrande puissance et unft 
grande ftloire; ^ 

27 Et il enverra ses anges potir 
rassembler ses élus des anatï* 
vents, depuis les extrémitèfde la 
terre j usqu'aux extrémités du ci41- 

28 Apprenez ceci par la compa- 
raison d'un figuier; Quand sca 
branches commencent a être ten- 
dres, et qu'il pousse des fbulUes, 
vous connaissez que Tété est 
proche. 

29 Tous aussi de même, quaùd 
vous veixez que ces choses anV 
veront, sachez qu'il est proche et 
à la norte. 

80 Je vous dis en -vérité, que cette 

génération ne passera pmnt, que 
>utes ces choses n'arrivent. 

81 Le ciel et la terre passeront; 
mids mes paroles ne passeroiît 
point. 

82 Four ce qui est du jour et de 
l'heure, personne ne le sait, ncfti 

fias même les anges quisont daps 
e eiel, ni même le FUs ; mâs 
seulement le Pèrp. 

83 Prenez garde à vous; veQtez 
et priez ; car vous ne savez qiiatld 
ce temps viendra. 

34 n en est comme d'un homme 
qui. allant en voyage, laXeee sa 
maison, et en donne la conduite à 
ses serviteurs, marquant à cha- 
cun sa tâche, et guf ordonne an 
portier d'être vigilant 

35 Veillez donc; car vous ne sar> 
vez pas quand le maître de la 
midson viendra, si ce sera le scrfr, 
ou à minuit, ou A l'heure que le 
coq dumle, ou le malbii 
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48 Iionqne les joun dt la fèU 
fluent achevés, comme ils s'en 
n^oarii aient, l'ennait JésuB dé- 
mettra dans Jênualem» et Jocepli 
et sa mère ne s'en appeiçorent 
point 

44 Mais pensant qnil était en la 
oompat^nfe do ceux qui fkisalent 
le voyage avce eux, ils marché- 
icot une joumie, et ils le cher- 
diërent parmi lewê parens et 
«eux de leur connaissance; 

45 Et ne le trouvant point, ils 
retoumèzent à Jérusalem pour Vy 
chercher. 

4tf Et au bODt de trois joun fis 
le trouvèrent dans le temple, assis 
■a milieu des docteurs, les écou- 
tant et hnir ftlsant des questions. 

^ Ettouseeuxquirentendaient, 
éCident ravis de sa sagesse et de 
■es réponses. 

48 Quand Josepk et Marie le vi- 
rent, ils furent étonnés ; et sa mère 
lui dit: Mm enfimt, pourquoi as- 
tu idnsi agi avec nous? Voilà 
ten père et mol qui to cherchions, 
étant fbrt en peine. 

m £t il leur dit: Pourquoi me 
aherehiec-vousP Ne saviez-vons 
pas qu'il me fsnt 4tre occupé aux 
aflUres do mon Père P 

80 Mida ils ne comprirent point 
«equllleurdinit. 

an s'en alla ensuite avec eux, 
et vint i Nazareth, et il leur étsit 
Bommis. Et sa mère conservait 
tontes ces choses dans son cdour. 

JU Et Jésus croissait en sagesse, 
en stature et en er&ce, devant 
0ieu et detxint les hommes. 

CHAFTTBE UL 

LA quinsième année de l'em- 
pire de Tihère César, Fonce 
Pilaie étant gouverneur de la Jn- 
dée, Hérode étant tétrarque de 
la Galilée, Philippe son iKre, té- 
trarque de rituree et de la pro- 
vince de la'Trachontte, etLysa- 
nias. tétrarque d'AbyUne, 
S Anne et Calpfae étant souve- 
rains sacrificatenrs, la parole de 
Dieu Alt adressée à Jean, fils de 
Zachaiie, dans le désert. 
8 Et il Tint dans tout le pays qni 
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eetafiz«&vli«aadii Joordila, pff- 

chant le baptême de renenian6et 
pour la rémission des pecfaésj 

4 Solott qnll est écnt au lirm 
des paroles du prophète Esalei 
La voix de celui qui crie dans Vt 
désert, eett Prépares le eheinfil 
du Seigneur, aplanissez ses iscQ^ 
tiers. 

Tonte vàHée sera «omblée, ^ 
toute montagne et toute eolUDè 
sera abaissée, les chemins tortus 
seront redressés, et les ehemiift 
raboteux seront aplanis t - 

6 Et toute chair verra le salut da 
Dieu. 

7 U disait dono au peuple qu^ 
venait pour élire baptisé inur Im: 
Bace de vipères, qui vous a appifb 
à fair la colère a venir? 

8 Faites donc des fhilts oonv«^ 
nables à h» repentance, et ne 
dites point en vous-mêmes: jNotte 
avons Abraham pour père; eàr 
Je vous dis que Dieu peut faitn 
naître de ces pierres même dès ei^ 
fans à Abraham. 

tf Or. la cognée est déii mise 1 
la racine des arbres. Tout arhi<e 
dono qui ne produit pas de bèn 
fruit va être coupé et joté an fbtti 

10 Alors le peuple lui deman^: 
Que ferons-nous donc ? 

11 II leur répondit: Que celui 
qui a deux hamts en donne i etr 
lui qui n'en a point; et que celui 
qui a de quoi manger en ftisse 4a 
même. ' . 

12 n vint aussi des péagers poilr 
être baptisés ; et ils lui direiit : 
Ifaltre, que ferons-nous P 

13 Et il leur dit: N'exiges rien 
an delà de ce qui vous a été qr- 
donné. 

14 Les gens de guerre lui de^ 
mandèrent aussi t Et nous. qt\e 
ftrons-nousf II leur dit: N^nses 
point de violence ni de trompette 
envers personne, mais eontentes- 
vous de votre pide. 

15 Et comme le peuple ébdtdane 
l'attente, et que tous pensaient en 
eux-mêmes si Jean ne serait poiqt 
le Christ; 

16 Jean prit la parole et leur dit 
à tous: Pour mol, je vous baptise 
d'eau; mais il en vient un authe 
jiui est plus jouissant que moi; et 
je ne suis paa digne de délier la 
couxn^e de ses souliers; c'est lui 
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a, L0C;- 



fMMMBMÉenti jMHT mû' t'A k gui- 
tlnùt le jour du «abl^at, afin de 
trvmver tua. viijet de raeciuer. 

f^lab eomme u-conBaiasaitleun 
peAaêes, il dit à l'homme qui avait 
là main sèche : Lère-toi, et tiens- 
tel là an milieu. Et lui, s'ètant 
ieyé. se tint debout 

V^ns leur dit ensidtei Je vons 
àamunûeTaivne chose : Est-il per< 
ttm, dans les jours de sabbat, de 
fiiire du bien ou de faire du mal, 
éé «auver une pexMmne, ou de la 
laisser jpirir? 

lik Bt ayant ngardê tons ceux 
toi étaient autour de lui, U dit i 
Ml homme : Etends ta main. Et 
Et le fit, et sa main devint saine 
éommerautre. 

11 Et ils en furent remplis de 
fl^ur, et Ils s'entretenaient en- 
semble de ce qu'ils pourraient 
fiilre à Jésus. 

la Ji^ ce temps-IA, Jë$us alla 
surtme montagne pour prier; et 

ê passa tottte la «inlt à prier 
ieu. 




MMtree 

14' Savoir f Simon qall nomma 
ixissi Pierre, et André son frère, 
Jacques et Jean, Philippe et Bar* 
thèlemi, 

•ItP Matthieu et Thinnas, Jacques, 
jHs d'Alphée, et Simon, appelé le 
aélé. 

1^ Jude,yrére de Jacques, et Ju- 
é^H Iscariot, qui t^t celui qui le 
Wkhtt. 

17 Etant ensuite descendu avec 
«•oc, il s'arrêta dans une plaine 
avec la troupe de ses disciples, et 
me grande multitude de peuple 
de foute la Jttdëe et de Jérusalem, 
M de la. contnfe maritime de Ty r et 
de 8ldon,.qui étaient venus pour 
l'entendre et pour être guéris de 
leurs maladies. 

18 Ceux oui étaient tourmentés 
d^ eepîrita immondes étaient aussi 
Méris. 

19 Et toute U multitude tâchait 
dcr le toucher, parce qull sortait 
de Itti une vertu qui les guérissait 
tovft. 

M Alors Jésus, levant les yeux 
ver» ses dlseiples, leur dit: Votu 
Ht» liton'h«aiettx, vont paurrest 



parce qm lerograuma de Dieu eit 
avons. 

SI Vota Heg bien-heureux, vous 
qui avez fsim maintenant, parc« 

aue vous serez rassasiés. Vou»itei 
ien-hcureux, voiu qui pleures 
maintenant, parce que vous serea 
dans la joie. 

22 Vous serez Uen-heureux, 
lorsque les hommes vous haïront, 
qu'ils vous retrancheront de feurs 
sipmgoguest qutls vous diront des 
outrages et r^etteront vo^ nom 
comme mauin»is, & cause du Xlla 
de l'homme. 

23 Réjouissez-vous en ce temps- 
li, et tressaillez de jolei car voilà 

Sue votre récompense sera grande 
ans le ciel, etc'est ainsi que lennt 
pères traitaient les prophètes. 

24 Mais malheur a vous, richea, 
parce que vous avez dgà reçu 
votre consolation. 

25 Alalheur i vous qui êtes raar 
sasiés, parce que vous aurez fldm. 
MalhetH* à vous qui riez mainte* 
nant; car vous vous lamenterez, 
et vous pleurerez. 

2S Malheur i vous, lorsque tooa 
les hommes diront du Dien d« 
vous; car leurs pères en faisaient 
do même des fliux prophètes. 

S7 Mais je vous dis, a vous qui 
m'écoutez: Aimez vos enncmui 
faites du bien i ceux qui voua 
hatssent; 

88 Bénissez ceux qui vous roao- 
dissent, et priez pour ceux qui 
vous outragent; 

29 Et i celui qui te ftrappe à une 
joue, présente-lui aussi rautre; et 
si quelqu'un t'ôte ton manteau, 
ne l'empêche point de preruir» 
aussi nxablt de dessous. 

80 Donne à tout homme qui te 
demande, et si quelou'un t'otc C« 
qui est à toi, ne le redemande pas. 

81 Et ce que vous voulez que lea 
hommes vous fiusent, flutes-Ie- 
leur aussi de même. 

82 Car si vous n'aimez que ceux 
qui vous aiment, quel eré vous en 
saura-t-on? puisque les gens de 
mauvaise vie aiment aussi ceux 
qui les aiment. 

88 Et si vous ne faites du bien 
qu'à ceux qui vous fbnt du bien, 
quel gré vous en saura-t-on? puis- 
que les gens de mauvaise vie fbnt 
la même chose. 
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M Si rf Tim Ji^'pVttaB 41M 0CIB 

de qui TOUS espères de reoevotov 
^«1 Krê TOU« en Murfr-t-om ? pui»- 
qne les gens de mauvaise rie pré» 
tnit KOBii aux gens da mauvaise 
Vie, afin d'en recevoir la pareiUe. 

96 C'Mt pooranoi aimez vos en« 
nemis, fiâtes du bien, et prêtas 
sans en rien esp&rer, et vrare r6- 
oompense sera grande, et vous 
serez ies enihns du Tris-Haut, 
parce qu'il est bon envers les i»> 
grats et les mëchoas. 

86 Soyes dono misèrioordianx, 
comme aussi votre Père est misé» 
riooidienx. 

8T De plus, ne juges point, et 
vous ne serez point jugés; ne 
condamnez point et vous ne se* 
rez point oondamnêat pardonnes, 
et on vous pardonnerat 

88 Donnez, et on vous donnera; 
on vous donnera dans le sein une 
bonne mesure, pressée et secouée, 
et qui se répandra per-dcssus; car 
oa vous mesurera de la mesure 
dont vous vous servez enverê les 
outrée. 

88 n leur disait aussi une paivr 
bole: Un aveuglepeut-il conduire 
tin oiifre-aveugM f Ne tomberont- 
ils pas tous deux dans la fosse F 

40 Le disciple n'est point au-dee- 
sus de son mettre, mais tout dls- 
dple accompli sera comme son 
maître. 

il De plus, pourquoi resardee- 
tn une paille qui est dans Podl de 
ton frère, et tu ne f aperçois pas 
d'une poutre qui est dans ton 
propre œil? 

tf Ou, comment peux-tu dire à 
ton frère: Mon frère, souffla qne 
i'ôte la paille qui est dans ton ôil. 
toi qui ne vois pas une poutre qui 
est dans le tien F Hypocrite, ote 
premièrement la poutre de ton 
flril, et alors tu verras comment 
tu Ateras la paille qui est dans 
l^il de ton fr era. 

4S L'arbre qui produit 'de mau- 
vais fruit n^t naH bon ; et l'arbre 
qui produit do oon fruit n'est pas 
mauvais. 

44 Car chaque arbre se connaît 
par son propre fruit. On ne cueille 
pas des figues sur ies épines, et on 
ne cudlle pas des raisins sur un 
buisson. 

40 L'homme de bien tire de 
76 



bonnes choees An bon ttÊÊOtf ds 
son ctnur, et le méchant tire d« 
mauvaises choses du mauvalt 
trésor de son ccbuti car tfbik 
de rabondance du cgbut que la 
bouche parle. 

4S Mais pounni(4 m'apiieles* 
vous. Seigneur, eleignenr, tandis 
que vous ne lUtes pas ce qne je 

47 Je vous montrerai à qui ree* 
semble tout homme qui vient m 
moi et qui écoute mes parolee, et 
qui les met en pratique; 

48 II est semblable a un honmift 
oui bAtit une maison, et qui ayant 
roui et creusé profondément, en « 
posé le fondement sur le roc; et 
quand il est survenu un déborda 
ment d'eaux, le torrent a donné 
avec violence contre cette maison, 
mais il ne l'a pu ébranler, paroe 
qu'elle était fondée sur le roc 

40 Mais celui qui écoute mes jao» 
roies^ et qui ne les met pas en pi»« 
tique, est sen^ilable A un homma 
qui a l>âti sa maison sur la tene 
sans tbndement, contre laaueUe 
le torrent a donné avec violenoef 
et ausAitôt elle est tombée, et la 
ruine de cette maison-là a été 
grande. 

CHAFITIUS Vn. 

APRÈS que Jésus eut acbevt 
tous ces discours devant le 
peuple qui l'écoutolt, il entra dans 
CapemaUm. 

2 £t il y avait là un centenier 

dont le serviteur, qui lui était foft 

cher, était malade, et s'en allait 

mourir. 

8 Et le centenier ayant entendu 

Sarler de Jésus, il envoya vers lui 
es anciens des Juift, pour le prie* 
de venir guérir eon serviteur. 
4 Etant donc venus vers Jéraa^ 
ils le prièrent instamment, disant, 

3u'il était digne qu'on lui aocov- 
âtcela. 

Car, dtsaienP4lSy il aime notrt 
nation, et c'est lui qui noue a AK 
bâtir la synago£;uc. 

6 Jésus donc s'en alla aveo eus. 
Et comme d^à 11 n'était plus 
guère loin de la maison, le cents- 
uier envoya vers lui de ses amis, 
lui dire: Seigneur, ne tlnconiP 
mode point; car je ne mérite pas 
que tu entre» dans ma maison. 
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if Et je TOUS dli en TSiitt, qv'U 
y en a quelques-uns de ceux qui 
80nt ici prËêenSi qui v.^^ mourront 

B>int, quIU n'aient tu le règne de 
ieu. 

28 Environ huit jours après ees 
dlBCOurs, J(^aitf prit avec lui Pierre, 
Jean et Jacques, et monta sur une 
montagne pour prier. 

29 Et pendant quHl priait, son 
visage parut tout autre, et ses 
habits devinrent blancs et re- 
splendissans comme un éclair. 

SO En même temps on vit deux 
hommes qui s'entretenaient avec 
lui, c'était Moïse et Elle, 

81 Qui apparurent avec gloire, et 
ptrldent de sa mort quii devait 
accomplir à Jérusalem. 

S8 Et Pierre et ceux qui étaient 
avec lui étaient accables de som- 
meil, et quand ils furent réveillés, 
ils virent sa gloire et les deux 
hommes qui éuient avec lui. 

SB Et comme ces hommes se sé- 
paraient de JésuSf Pierre lui dit: 
Mattre. il est bon que noua demeu- 
rions ici; fldsons-y trois tentes, 
nne pour toi. une pour Moïse et 
une pour Elle; car il ne savait 
pas men ce quil disait 

84 II parlait encore, lorsqu'une 
nuée les couvrit; et comme elle 
les enveloppait, ils furent saisis de 
frayeur. 

85 Et une voix sortit de la nuée, 
qui ^t: C'est ici mon Fils bien- 
auné; écoutez-le. 

86 Et dans le temps que la voix 
se faisait entendre, Jésus se trouva 
seul; et ils gardèrent le silence 
sur eeia, et ne dirent rien alors & 
personne de ce qu'ils avaient vu. 

87 Le jour suivant, comme ils 
descendaient de la montagne, une 
nande troupe vint an-devant de 
Jésus. . 

88 Et un homme de la troupe 
s'écria et dit: Maître, je te pne, 
jette les yeux sur mon fils; car 
c'est mon jUs unique. 

89 Un esprit se saisit de lui, et 
ausdtôt il jette de grands cris, 
il l'agite violemment, le fait écu- 
mer, et à peine le quitte-t-il, après 
l'avoir tout brisé. 

40 Et j'ai prié tes disciples de le 
chasser; mais ils n'ont pu. 

41 Et Jésus répondant, dit : O 
race incrédule etpervexsej jusqu'à 



quand aenl-je ove^TOM etvMxi 
supporterai-je? Amène ici ton 
fils. 

4S Et comme il approchait, le &^ 
mon le jeta contre terre, et l'agita 
violemment : mais Jésus reprit 
fortement l'esprit immonde, et 
guérit l'enfimt, et le rendit à s^ 
père. 

43 Et tous furent étonnés de la 
puissance magnilique de Dieu.. 
Et comme ils étaient tous dans 
l'admiration de tout ce que Jèsua 
fiUsait, il dit A ses disciples: 

44 Pour vonsj écoutez Uen cea 
paroles: Le Fils de l'homme doit 
être livré entre les mains dea 
hommes. 

45 Mais ils n'entendaient poioi 
cette parole; elle était si obsonra 
pour eux, qu'ils n'y comprenaient 
rien ; et ils craignaient de l'inter^ 
roger sur ce sujet. 

46 Et il survint une dispute 
parmi eux, lequel d'entre eux 
serait le plus grand. 

47 Mais Jésus, voyant les pen- 
sées de leur cœur, prit un enfkmt 
et le mit auprès de lui, 

48 Et il leur dit: Quicon<|ae 
reçoit cet enfant en mon nom<v il 
me reçoit; et quiconque me re« 
opit, reçoit celiu qui m'a envoyé. 
Car celui d'entre vous tous qfji 
est le plus petit, c'est celui-là qui 
sera grand. 

49 Et Jean, prenant la paxole, 
dit: Maltee, nous avons yu un 
hqnime qui chassait les démona 
en ton nom: et nous l'en avona 
empêché, parce qu'il no te suit 
pas avec nous. 

50 Et Jésus lui dit: Ne l'en em- 
pêchez point; car celui qui n'est 
pas con&o nous est pournous. 

51 Comme le temps auquel il 
devait être enlevé du monde ap* 
prochait, il se mit en chemin, 
résolu d'aller à Jérusalem. 

52 Et U envoya des gens devant 
lui, qui, étant partb, entrèrent 
dans un bourg des Somaritatas, 
pour lui préparer tôt logcnvent, 

53 Mais Us Samaritains ne le 
recurent pas, parce quil parais- 
sait aller a Jérusalem. 

54 Et Jacques et Jean, ses di^ 
cibles, voyant cela, lui dirent: 
Soigneur, veux-tu qtie nous di- 
sions que le ftu du dlal desoende 
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SI JBn M mtei* UwtHi^ Jteus 
IreBMiUlt do joie en mu etnrit et 
dit{ Je te loue, Père, Seigneiir 
du ciel et de la terre, de ce que tu 
as caché ces choses aux laoeB et 
aux intelUjreus, et oue tu les as 
révélées aux enfansl Oui, mon 
Père, cela est ainsi, parce qjae tu 
Tas trouvé bon. 

22 Toutes choses m*ont été mises 
entre les moins par mon Père; et 
nul ne connaît qui est le Fils que 
le Père, ni qui est le Père que le 
Fils, et celm à qui le Fils ]p vou- 
dra révéler. 

23 Puis, se tournant vers ses dis- 
ciples, il leur dit en particulier: 
Heureux les yeux qm voient ce 
qai vous voyez I 

24 Car je vous dis que jidusieurs 
prophètes etpltuieurg nns ont dé- 
siré de voir ce que vous voyez, et 
ne l'ont point vu; et d'entendre 
ce que vous entendez, et ne l'ont 
point entendu. 

25 Alors un docteur de la loi se 
leva et dit & Jésus^ pour l'éprouver: 
Maître, quc.fkut-il que je fasse 
pour hériter de la vie étemelle? 

26 Jésus lui dit: Qu'est-ce qui 
est écrit dans la loi, et qu'y lis-tu ? 

ZT II répondit: Tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toute 
ta force et de toute ta pensée, et 
ton prochain comme tof-méme. 

28 Et Jéius lui dit: Tu as bien 
répondu; fais cela, et tu vivras. 

29 Mais cet homme, voulant par 
rattre juste, dit & Jésus: Et qui 
est mon prochain ? 

80 Et Jésus, prenant la parole, 
lui dit: Un homme descendit de 
Jérusalem à Jérico, et tomba enfarc 
les mains des voleurs, qui le dé- 

Souillèrent; et après l'avoir blessé 
e plusieurs coups,!! s'en allèrent, 
le udssant à demi mort. 

81 Or. il se rencontra qu'un sa^ 
crificatcur descendait par ce che- 
min-là; et ayant vu cet Aomme, il 
passa outre. 

82 Un Xiévite étant aussi venu 
dans le même endroit, et le voy- 
ant, passa outre. 

33 Mais un Samaritain, passant 
son chemin, vint vers cet homme 
et le voyant, il fut touché de com- 
passion. 

84 Et s'approchant, il banda ses 
84 



plaiM, «tn 7 VêNR d«nillilft«l te 
vin; puisiilemItsursanKmtBra, 
et le mena à une liûteUerie^ et prit 
soin de lui. 

85 Le lendemain, en portant. Il 
tira deux deniers c/'arveit^ et let 
donna à l'hôte, et lui dit: Aie soin 
de lui, et tout ce que tu dépense- 
ras de plus, je te le rendrai â mon 
retour. 

86 Lequel donc de ces trois to 
semble avoir été le proehoin da 
celui qui était tombé entre ki 
moins des voleurs? 

37 Le docteur dit: C'est cekd qui 
a exercé la miséricorde envers lui. 
Jésus lui dit: Va, et fois la mima 
chose. 

SB Comme ils étaient en chemfa^ 
il entra dons un bourg, et une 
femme nommée Marthe, le reçUt 
don s sa maison. 

39 Elle avait une sosur nomméa 
Marie, qui, se tenant assise autc 
pieds de Jésus, écoutait sa porde^ 

40 Mois comme Marthe était di»* 
traite par divers soins, elle vint et 
dit (V Jésm: Semeur, ne oonsir 
dères-tu point que ma sœur me 
laisse servir toute seule ? Dis-lttl 
donc qu'elle m'aide ausri. 

41 £f Jésus lui répondit: Max^ 
the, Muihe, tu te mets en peine, 
et tu t'embarrasses de plusieun 
choses; 

42 Mois une seule chose est né" 
cessoire; or, Marie a choisi la 
bonne port, qid ne lui sera point 
Mée. 

CHAPITBE XL 

TTN jour que Jésus était «n 
U pnère en un certain Uea, 
après qu'il eut achevé sa prière, 
un de ses disciples lui dit: Sei- 
gneur, enseietieHious à prîen 
comme Jean Ta aussi enseigné m 
ses disciples. 

2 Et if leur dit : Quand vous 
priez, dites : Notre Père qni es aux 
cieux; ton nom soit sanctifié; tetk 
règne vienne; ta volonté soit filte 
sur la terre comme au ciel. 

3 Donne-nous chaque jour notre 
pain quotidien. 

4 Pardonne-nous nos péchés; 
cor nous pardonnons aussi à tout 
ceux qui nous ont offensés; et ne 
nous Miondonne point à la tenta- 
tion, mais dUiTze-noua dv maOB* 
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.mrSk poiaq u o l s* <diteenM»> 
vous pu aussi Tous-m4mes ce 
oui est juste? 

08 Or, quand tu ras devant le 
mafistraf arec ton adverse partie, 
tiflfie en chemin de sortir dWoire 
«VBO elle, de peur qu'elle ne te tire 
devant le juge, que le juge ne te 
livre au sergent, et que le sergent 
n« te mette en prison. 

Je te dis que tu ne sortiras 
Mint de là, que tu n'aies payé 
Joaqu'à la dernière obole. 

CHAPITRE Xm. 

EN ce même temps, quelques 
personnes qui se .trouvaient 
U^ racontèrent à J^stw oe qui était 
•tOivé i des Oaliléens, dont Pilate 
avait mêlé le sang avec celui de 
IbUiv sacrifices. 

9 Et Jésus, répondant, leur dit: 
Ptiiaea^vous que ces Galiléens 
fùasent pins gruids pécheurs que 
tons les autres Chihléens, parce 
qtrïW ont souffert ces choses ? 

S Non, vous dis-je; mais si vous 
ne vous amendez, vous périrez 
tons aussi bien ^tc'eiuc. 

4 -On pensez^vouB que ces dix- 
huit personne» sur qui la tour de 
SHoé eut tombée, et au'elie a tuées, 
fussent plus coupables que tous 
léakabltans de Jérusalem? 

5 Non, vous dis-je; mais si vous 
nt, vout amendez, vous périrez 
tnoB aussi bien grii'eva;. 

€ Il leur dit aussi cette simili- 
tude: Un homme avait un figuier 
pkaiitë dans sa vigne, et il y vint 
eliercher du fruit, et n'y en trou- 
vapoint. 

7 Et il dit au vigneron; Voici, il 
y a d^à trois ans que je viens 
chercher du fruit à oe figuier, et 
I» n'y en trouve point: coupç-le, 
Murquoi ooeupe-t-il la terre inu-' 
ttlement? 

S £e vigneron lui répondit: Sei- 
gneur, misse-le encore cette an- 
née, jnsqu'à ce que je Taie dé- 
èhaussé, et que j'y aie mis du 
fumier. 

9 S'il i>orte du fruit, à la bonne 
betirej sinon, tu le couperas ci- 
après. 

10 Comme Jéma enseignait dans 
nne synagogue un jour de sablmt, 

11 II se trouva la une fbmme 
pouMA9 d*vak espitt q?d 1» raa« 



didt nudâde €«infi» ia»hxût am, 
et qui «ait courbée, en aorte 
qu'elle ne pouvait du tout point 
se redresser. 

12 Jésus la voyant, l'appela et 
lui dit: Femme, tu es déuvrée de 
ta maladie. 

13 Et il lui imposa les midns; et 
i l'instant elle fut redressée, et 
eUe en donna gloire à Dieu. 




Îa six jours pour travailler i venez 
onc ces jours-là pour être guéris^ 
et non jpos le jour du sabbat. 

15 Mais le Seigneur lui réponditt 
Hypocrite, chacun de vous ne d$« 
tacne*t-il pas son bœuf ou son &ne 
de la crècne, le jour du sabbat, et 
ne le mène-t-il pas abreuver? 

16 Et ne fiiUait-il point, quoi- 
qu'on un jour de sabbat, délier de 
ce lien cette fille d'Abraham, que 
Satan tenait liée depuis dix>huit 
ans? 

17 Comme il parlait ainsi, toua 
ses adversaires étaient confus, et 
tout le peuple se réjouissùt de 
toutes les choses glorieuses quHl 
faisait. 

16 Alors il dit: A quoi est sem- 
blable le royaume de Dieu, et A 
quoi le comparerai-je? 

10 H est semblable à un grain 
de semence de moutarde, qu'un 
homme prit et mit dans son jar^ 
din, et il erfit et devint un grand 
arbre, de sorte que les oiseaux 
du eiel usaient leurs nids rar 
ses branches. 

20 II dit encore: A quoi com- 
parerai-je le royaume de Dieu? 

21 II est semblable au levain 
qu'une fbmme prend, et qu'elle 
met parmi trois mesures de f^ 
rine, jusqu'à ce que la pâte soit 
toute levée. 

22 Et Jëau allait par les villes 
et par les bourgs, enseignant et 
tenant le chemin de Jénisalera. 

^ Et quelqu'un lui dit: Sei- 
gneur, n'y a-t-il mu peu de gens 
qui soient sauvés? 

24 Et il leur dit: Efforcez-vous 
d'entrer par la porte étroite; car 
je vous dis que plusieurs cher- 
cheront à y entrer, et qu'ils ne le 
poonoot ^ 
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S9 £t onamd le p£re de fiunille 
sera envë, et qtiMl aura ftrmë la 
porte, et que vous, étant dehOTB, 
V0U8 vous mettrez à heurter et a 
dire: Seigneur. Seigneur, ouvre- 
nous; il vous répondra: Je ne saÎB 
d'où vous êtes. 

26 Alors vous direz: Nous avons 
mangé et bu en ta présence, et tu 
as enseigné dans nos places pub- 
liques. 

2? Et il vous répondra: Je vous 
dis que je ne sais d'où vous êtes; 
retirez-vous de moi. vous tous qui 
faites métier de l'iniquité. 

28 C'est là qu'il y aura des pleurs 
et des grincemens de dents, quand 
vous verrez Abraham, Isaac, et 
Jacob et tous les prophètes dans 
le royaume de Dieu, et que vous 
serezjetés dehors. 

29 £t il en viendra dXMent et 
d'Occident, du Septentrion et du 
Midi, qui seront a table dans le 
Tovaume de Dieu. 

80 Et il y en a des derniers qui 
seront les premiers, et des pre- 
miers qui seront les derniers. 

81 Ce même jour, quelques Pha- 
risiens vinrent lui dire: Retire- 
toi d'ici, et t'en va; car Hérode te 
veut fiiire mourir. 

82 Et il leur dit: Allez et dites i 
ce renard : Voici, je chasse les dé- 
mous et j'achève de fiûrc des guè- 
riaons, aujourd'hui et demain, et 
le troi8ième jour je finis ma vie. 

83 Cependant, il me finut marcher 
aujourd'hui, demain et le jour 
suivant, parce qu'il n'arrive point 

Îu'un prophète meure hors de 
érusalem. 

84 Jérusalem, Jérusalem, Qui 
tues les prophètes, et qui lapides 
ceux qui te sont envoyés, com- 
bien de fois ai-je voulu rassem- 
bler tes en&ns, comme une poule 
rassemble sa couvée sous s€b ailes, 
et vous ne l'avez pas voulu! 

85 Voici, votre habitation va 
demeurer déserte; et je vous dis 
en vérité, que vous ne me verrez 

Élus jusqu^à ce que vous disiez: 
léni soif, celui qui vient au nom 
du Seigneur. 

CHAPITRE XIV. 

UN jour de sabbat, Jésus étant 
entré dans la maison d'un 
des principaux Pharisiens pour y 
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nMacer, «eux <ffA (Ment It Vllb* 

servaient 

2 Et un homme hydropique ae 
trouva devant lui. 

3 Et Jésus, prenant la parole, 
dit aux docteurs de la loi et aux 
Pharisiens: Est-Il permis de guê* 
rir au jour du sabbat? 

4 Et Ils demeurèrent dans lé si* 
lence. Alors prenant Ze mo/cMfe^ 
il le guérit et le renvoya. 

Fuis il leur dit: Qui estcelul 
d'entre vous qui. vovant son âaie 
ou son bœuf tombé dans un puits, 
ne l'en retire aussitôt le jour dtt 
sabbat? 

6 Et ils .ne ];>ouvident rien ré- 
pondre à cela. 

7 n proposait aussi aux oonviCs 
une parabc4e, remarquant qutla 
choisissaîent les premières placer 
etll leur disait: 

8 Quatid quelqu'un t'Invitera à 
des noces, ne ie mets pas à la 
première place, de peur qu'il ne 
se trouve parmi les conviés une 
personne plus considérable que 
toi; 

9 Et que celui qui tous aura it> 
vités, et toi et lui, ne vienne et 
ne te dise: Cède la place à celui* 
ci; et qu'alors tu vriàes la honte 
d'être mis à la dernière place. 

10 Mais quand tu seras invité, va 
te mettre a la dernière place, afin 
que quand celui qui t'a invitt 
viendra, il te dise : Jaon ami, 
monte plus haut. Alors cela te 
fera honneur devant ceux qui 
seront -à table avec toi. 

11 Car quiconque s'élève »ena 
abaissé, et quiconque s'abaisse 
sera élevé. 

12 II disait aussi à celui qui l'a- 
vait invité: Quand tu Ms un dî- 
ner ou un souper, n'invite pas tea 
amis, ni tes fireres, ni tes parensi, 
ni tes voisins qui sont ricnes, de 

eeur qu'ils ne t'invitent à leur 
>ur, et qu'on ne te rende la pa- 
reille. 

13 Mais quand tu feras un festin, 
convie les pauvres, les Impotena, 
les boiteux et les aveugles; 

14 Et tu seras heureux de «e 
qu'ils ne peuvent pas te le rendre; 
car tu en recevras la récompense 
à la résurrection des justes. 

15 Un de ceux qui ém^i ta table, 
ayant oui cela, loi dit* QMueinc 
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mImI qvI nuMurankdu pain dan* 
le Tovaume de Dieu t 

IKUtais Jésna lai dit; Un homme 
lit an grand souper, et il y convia 
iMimeoup de genai 

y £t ii envoya son serviteur, à 
riieare du souper, dire aux con- 
vies: Venez, car tout est prêt 

IB- Mais Us se mirent toos, eoimiM 
d» concert à s'excuser. Le pre- 
mier lui dit: J'ai a/eh.ttk une terre, 
ettil me fout nécessairement par- 
tie pour aller la voir: je te prie de 
ra^eacciuer. 

10- (Jn autre dit: J'ai acheté cinq 
eoapies de bœufs, et je m'en vais 
Uê ëprouveri je ie prie de m'ex- 
eoser. 

99 Un autre dit: J'ai 4pousê une 
ftmme, ainsi je n'y puis aller. 

ffl. Jjt serviteur étant donc de 
retour, rapi^rta cela à son maître. 
AIotB le père de fomille en co- 
lÂte dit à son serviteur : Va-t'en 

emptement par les places et par 
rues de la ville, et amène ici 
les pauvres, les impotens, les boi- 
teux et les aveugles. 

as Ensuite le serviteur dit: Sei- 
gneur, on a fuit ce que tu as com- 
tnaiide, et il y a encore de la place. 

SS Et le maître dit au serviteur: 
Va dans les chemins et le long des 
haie*, et presse d'entrer ceux que 
ta trouveras, afin que ma maison 
afiU xMnplie. 

M Car je vous dis qu'aucun de 
«eux qui avaient été conviés ne 
gofttera de mon souper. 

25 Et comme une grande multi- 
tede de gens allaient avec lui, il 
SB toama vers eux et leur dit: 

26 Si quelqu'un vient & moi, et 
ne hait pas son père, $a mère, sa 
fiBmme, ses enfons, ses firères, $ea 
Ksnrs, et même sa propre vie, il 
ne peut être mon disciple. 

SB Et quiconque ne porte poa sa 
ooix, et ne me suit pas, ne peut 
Mre mon disciple. 

28 Car qui est celui d'entre vous, 
qni voulant bâtir une tour, ne s'as- 
•«yo premièrement, et ne calcule 
la dépense, pour voir sll a de quoi 
Vachever? 

Wi De peur, qu'après qu'il en 
tara pose les foudemens, et qu'il 
n'aura pu achever, tous ceux qui 
le ▼erront ne viennent à se mo- 
:d«lui, 



90 Et ne dlflentt Cet lioama 
a commencé à b&tir, et n'a po 
achever. 

31 Ou^ qui est le roi, qui marchant 
pour livrer bataille à un autre roi, 
ne s'asseye premièrement et ne 
consulte sll pourra, avec dix mille 
hommes^ aller à la rencontre de ce- 
lui qui vient contre lui avec vingt 

32 Autrement, pendant que ce- 
lui-ci est encore loin, il lui envoie 
une ambassade, pour lui deman- 
der la paix. 

33 Ainsi quiconque d'entre voua 
ne renonce pas a tout ce qu'il a 
ne peut être mon disciple. 

34 C'est une bonne chose que le 
sel; mids si le sel perd sa saveur, 
avec quoi l'assaisonnera-t-on? 

35 II n'est propre, ni pour la 
terre, ni pour le rumier | mai* on 
le jette dehors. Quecelmquiadea 
oreilles pour entendre, entende. 

CHAPITRE XV. 

TOUS les péagers et les gens de 
mauvaise vie s'approchaient 
de Jésiu, pour l'entendre. 

2 Et les riiarisiens et les scribes 
en murmuraient et disaient: Cet 

j homme reçoit les gens de mau- 
vaise vie et mange avec eux. 

3 Mais il leur propoaa cette pa- 
rabole: 

4 Qui est l'homme d'entre vous, 
qui, ayant cent brebis, sll en perd 
une, ne laisse les quatre-vmgt- 

I dix-neuf au désert et n'aille après 
. celle qui est perdue, jusqu'à ce 

qu'il l^t trouvée; 
I 5 Et qui, l'ayant trouvée^ ne la 

mette sur ses épaules avec joie. 

6 Et étant arrivé dans U maison, 
n'appelle ses amis et ses voisins, 
et ne leur dise: RtgouUsez-vous 

l-avec moi, car j'ai trouvé ma bre- 
bis qui étoitnerdue? 

7 Je vous ois qu'il y aura de 
I même plus de joie dans le ciel 
' pour un seul pécheur qui s'o^ 

mende, que pour quatre-vingt et 
' dix-neurjustes qm n'ont pas be- 
soin de repentance. 
I 8 O n , qufest la femme qui , ayant 
' dix drachmes, si elle eu perd une, 
n'allume une chandelle, ne btilaie 
la maison et ne cherche avec soiu, 
Jusqu'à ce qu'elle ait trouvé s<i 
[ drachme,' 
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totttM cet choies die ma jeu- 
neaae. 

22 i^uaaid Jësiu eut entendu cela. 
Il lui dit: n te manque encore une 
chose; vends tont ce que tu as. 
et le distribue aux pauvres, et tu 
auras un trésor dans le cieli après 

■cola viens, et suis-moi. 

23 Mais cet bomme^ aj;uit en- 
tendu cela, devint tout triste; cor 
il Hait fort riche. 

24 Jésus, vovant qull était de- 
venu tout triste, dit: Qu'il est 
difficile que ceux qui ont beaU' 
coup de biens entrent dons le 
royaume de Dieu ! 

25 n est plus aisé qu'un chameau 
entre par le trou d'une aienille, 

Su'il ne l'est à un riche d'entrer 
ans le royaume de Dieu. 
16 Et ceux oui l'entendaient, 
dirent: Et qui peut donc être 
sauvé? 

'2r Et Jésug leur dit: Ce qui est 
impossible aux hommes est pos' 
dble à Dieu. 

28 Et Pierre dit : Voici, nous 
avens tout quitté, et nous t'avons 
snivl. 

29 Et il leur dit: Je vous dis en 
vérité, qu'il n'y a personne qui 
ait quitu maison, ou père, mère, 
frères, femme ou enftns, pour le 
royaume de Dieu, 

w Qui ne reçoive beaucoup plus 
en ce siècle-ci, et, dans le siècle à 
venir, la vie étemelle. 

81 Jésus prit ensuite à part les 
douze et leur dlti Voici, nous 
montons à Jérusalem, et toutes 
les choses qui ont été écrites par 
les prophètes, touchant le Fils de 
l'homme, vont être accomplies. 

82 Car il sera livré aux nations, 
on se moquera de lui, il sera ou- 
tragé, et on lui crachera au visage. 

88 £t après qu'ils l'auxont fou- 
etté, ils le feront mourir, et le 
iKdsième lour il ressuscitera. 

84 Mais Ils n'entendirent rien à 
tQut cela; ce discours leur était 
eoché, et ils ne comprenaient 
point ce qui! leur disait. 

85 Comme il approchait de J6- 
jico, un avcuele, qui était assis 

Srès du chemin, et qui deman- 
ait Faumône, 

88 Entendant la foule do peuple 
qui powait, demanda ce que c*ê- 
taiti 

96 



Jésus de Ifacw^Sbgul paâtàtt; 

38 Alors il se mit a crier: Jé^k 
Fils de David, aie pitié de moi! 

80 Et ceux qui allaient devant Je 
reprenaient pour le fUre taire i 
mais il criait encore plus jfbrtx 
Fils de David, aie pitié de moil 

40 Et Jésus, s'êtont arrêté, comr 
manda qu'on le lui amenât}. (^ 
quand if se fut approché de Iw, 
il lui demandai 

41 Que veux-tu que je te &bm? 
Et il répondit: Seigneur, que je 
recouvre la vue. 

42 Et Jésus lui dit: Recouvre la 
vue: ta foi t'a guéri. 

43 Et à l'iushint II recouvra la 
vue, et il le suivait, donnant gloire 
à Dieu. Et tout le peuple TOja»t 
cela, loua Dieu. 

CHAPITRE XIX. 

rjB SUS étant entré dans Jéxioo, 
c/ passait par la ville. 

2 Et un homme appelé Zachéc^ 
chef des péagers, qui était riche, 

8 Cherchait à voir qui était J^ 
sus; miUs il ne le pouvait paa à 
cause de la foule, parce qull étwt 
de petite taille. 

4 C'est pourquoi il courut de- 
vant, et monta sur un sycomore 
pour le voir, parce qu'il devait 
passer par là. 

5 Jésus étant venu en cet en« 
droit, et regardant en haut, le 
vit et lui dit: 2achée, h&te-toi de 
descendre; car il fiiut que je lofè 
atyourd'hui dans ta maison. 

6 Et il descendit promptemeat, 
et le reçut avec joie. 

7 Et tous ceux qui virent ceiU 
murmuraient, disant qu'il étayil 
entré chez un homme de mau- 
vaise vie pour y loger. 

8 Et Zacnée se présentant devant 
le Seigneur, lui dit: Seigneur,^ 
donne la moitié de mes biens aux 
pauvres, et si j'ai ftit tort à quel- 
qu'un en quelque chose, je lui es 
rends quatre fols autant. 

9 Sur quoi Jésus lui dit: Le salut 
eçt entré ai;^ourd'hui dans cette 
maison, parce que celui-ci est.aiw- 
si enfant d'Abraham* 

10 Car le FQs de l'homme eat 
venu chercher et sauver ce q^ 
êtaitperdu. 

U Comme Us écoutaient ce dis- 
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fi^e parapole sur ce qu'u était pns 
/de Jènualein, et OwUs erofaMut 

8oe le règne de Dieu allait pa- 
ittnî bientôt 

13 n dit donc: Un homme de 
l^nde naiManee g'en .alla dans 
un pays éloigna pour prendre 
IDcaaesnon d'on iiQyaame, et s'en 
fevenir ensuite. 
19 Et ayant appelé dix de ses 
Itarriteurs, il leur donna dix marofl 




les Ken 

iMbsalent; ettls enroyârent une 
ambassade après lui, pour dire: 
Nous ne voulons point que eelui- 
H rèene sur nous. 

1J( Il arriva donc, lorsqu'il fUt de. 
letour, après av<rfr pris posses- 
tHon du royaume, qm^ comman- 
da qu'on fit venir ces serviteurs 
auxquels il avait donné l'argent, 
pour savoir combUm cJhacun 1'*- 
itftfblt valoir. 

10 Et le premier se préaenta et 
tft: Seigneur, ton marc a produit 
dix autres mares, 
^r Et il lui dit: Cela est bien, 
bon serviteur; parce que tu as été 
fidèle dans peu de choses, tu auras 
& ffonvernement de ^x villes. 
' 18 Et le second vint et dit: Sel- 
ffneiir, ton marc a produit cinq 
tjutrè» marcs. 

19 Et il dit aussi à celui-ci: Et 
toi, commande à cinq villes. 

iOr Et un autre vint, et dit: Sei- 

geur, voici ton marc que j'ai 
rdé, enveloppé dans un linge; 
Xl Car je te craignids, parce que 
;fa es un nomme sévère; tu prends 
Oft tu u'as rien rais, et tu mols- 
•ttnnes où tu n'as point semé. 
.22 Et«>» maître lui dit: Méchant 
serviteur, je te jugerai par tes pro- 
près paroles; tu savais que je suis 
an homme sévère^ qui prends où 
Je n*ai rien mis, et qui moissonnes 
OÙ je n*al point semé; 

23 Et pourquoi n'as-tn pas mis 
iQon argent i la banque; et i mon 
tetour, je l'eusse retiré avec les 
Intérêts r 

24 Et II dit & eeax qui étalent 
présens : Otez-lul le marc et le 
don n ez à celui qui a les dix mares. 

25 Et ils lui dXreatt Seigneur, il 
ft d4fà dix marcs. 
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26 Aussi ^voM dfaHe qu'on don* 
nera A qaiooiiqne a d^à: et que 
pour celui qid n'a pas, cela mone 

ullalniaera6té. 

Quant à mes ennemis qui 
n'ont pas voulu que je régnasse 
sur %ux, amene>-ies ici, et nitaa> 
les mourir en ma présence. 

2B Et après «voir dit cela, il 
marchait devant etcc, montsat A 
Jérusalem. 

29 Jém» étant arrivé près de 
Bethphagé et de Béthanie, vers 
la montflMtne qu'on appelle des 
Oliviers, u envoya deux de ses 
disciples, 

ao Et leur dit: Allez à la bonr> 
gade qui est devant vous, et quand 
vous y seres entrés, vous trouve- 
rez un ânon attaché, que per- 
sonne n'a jamids monte ; deta- 
chez-le et me l'amenez. 

81 Et si quelqu'un vous demande 
pourquoi vous le détachez, voua 
lui direz: Parce que le Seigneur 
en a besoin. 

89 Et ceux qui étaient envoyés 
s'en allèrent et trouvèrent comme 
il leur avait dit. 

38 Et comme ils détachaient \%- 
non, ceux à qui il appartenidt leur 
dirent : Pourquoi détaehez-voua 
eettmonf 

34 Et ils répondirent : Le Sei- 
gneur en a besoin. 

35 Ils l'amepèrent donc à Jésust 
et ayant mis leurs vétemens sur 
l'ânon, ils firent monter Jésus 
dessin. 

86 Et Qomme n passidt, plusieurs 
étendaient leurs vétemens par le 
chemin. 

37 Et lorsqu'il approchait de la 
descente de la montagne des Oli- 
viers, toute la .multitude des dli»- 
ciplcs, transportée do joie, se mit 
& louer Dieu à haute voix pour 
tous les miracles quils avtuetkt 
vus. 

38 Et Ils disaient: Béni êoii lo 
Bol qui vient au n<mi du Sei- 
gneur! paix soit dans le del, c-t 
gloire dans les lieux très hauts I 

89 Alors quelques-uns des Pha- 
ridens qui étaient dans la troupe, 
lui dirent: Maître, reprends tra 
disciples. 

40 Et Jëtuê, répondant, leur <Ut: 
Je vous dis que si cetix-el te 
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a Et lonqnll fM JPiocJM de la 
ville, en 1» voyant, u plenra sur 
elle, et dit: 

43 Oh I si tu avals reconnu, an 
moins en ce jour qui t'est donné, 
les choses qui regardent ta paix! 
mais maintenant elles sont ca- 
chées i tes yeux. 

43 Car les jours viendront sur 
toi, que tes ennemis f environne- 
ront do tranchées, et t'enferme- 
ront et te serreront de toutes parts ; 

44 Et ils te dl'truiront entière- 
ment, toi et tes enfkns qui sont au 
mUieu de toi, et ils ne te laisse- 
ront pierre sur pierre, parce que 
tu n*as point connu le temps an- 
quel tu as été visitée. 

45 Ensuite, étant entré dans le 
temple, il se mit à chasser ceux- 
qui y vendirent et qui y ache- 
taient, 

46 Leur disant: Il est écrit: Ma 
m^son est une maison de prières; 
mais vous en avez iUt une ca- 
verne de voleurs. 

4r Et il enseignait tous les jours 
dans le temple. Et les prinet- 
paux sacrificateurs, et les scribes, 
et les principaux du peuple cher- 
chaient à le faire pénr. 

4B Mais ils ne trônvuent aucun 
moyen de rien faire contre lui, 
parce que tout le peuple Vécoutait 
avec grande attention. 

CHAPITRE XX. 

TTVr jour que Jésus enselenait 
U le peuple dans le temple, et 
qptl annonçait l'évangile, les 
principaux sacrificateurs et les 
Bcribes, avec les sénateurs, étant 
survenus, 

2 Lui parlèrent et lui dirent: 
Dia-noue par quelle autorité tu 
iiiis ces choses, et qui esrt celui 
qui t'a donné cette autorité? 
8 Jésus leur répondit: Je vous 
demanderai aussi une chose ; 
dites-moi: 

4 I«e baptême de Jean venait-il 
du ciel ou des hommes? 

5 Or, ils raisonnaient entre eux, 
disant: Si nous disons: Du ciel; 
il notif dira: Pourquoi donc n'y 
«vex-vous pas cru? 

6 Et xi nous disons : Deshommea; 
tout le peuple nous lapiderai car 
Il est persuadé que Jean était un 
pzoplkète. 
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I 7<r««tL 

> quiUs ne savaient 

I 8 £t Jésus Unr dit: Je ne vous 

I dirai pas n<m plna par quelle, mi- 

torité je fids ces choaea. 
9 Alors il se mit à dire au peuple 
: cette parabole : Un homme planta 
I une vigne, et la loua à des vigse- 
' rons et fût longtemps absent. 
I 10 Et la saison étant venue. Il 
' envoya un de see serviteurs vtn 
I les vignerons, afin qu'ils lui doli- 
I nassent du fruit de la vigne: mois 
lies vignerons, l'ayant battu, le 
' renvoyèrent i vide. 
I 11 Et U envoya encore un autre 
I serviteur I mais l'ayant ansd bnt 
I tu et traité outrageusement, ils le 

renvoyèrent à vide. 

12 n en envoya encore un titi- 
sièmet mais ik le blesseront aussi, 
et le eh assurent 

13 Alore le maître de la vigaie 
dit : Quc-ftrai-je? J'y enverrai 
mon fils bien-almé ; peut-être, 
quand ils le verront. Us te ra- 
specteront. 

14 Mais ouand les vignerons le 
virent, ils dirent entre eux: Celui* 
ci est l'héritier ; venez, tuons^le, 
afin que l'héritage soit a nous. 

15 Et l'avant jeté hors de la 
vigne, ils le tuèrent Que fena 
donc le maître de la vigne? 

16 II viendra et fera périr oea 
vizncrons, et il doitnera la vigne 
à d^autree. Ce que letJnù's ayant 
entendu, ils dirent: A Dieu ne 
plaise ! 

17 Alors il les regarda, et leur 
dit: Que veut donc dire ce q«ii 
est écrit: La pierre que ceux 

S ni bâtissaient ont r^etée, est 
e venue la principale pierre d« 
l'angle? 

18 Quiconque tombera surcetÉe 
pierre-là sera brisé, et elle écrase- 
ra celui sur qui elle tombera. 

19 Alors les principaux saorific*- 
teure-etiee scribes cherchèrent à 
l'heure même à se saisir dpJésv»- 
car Ils avaient bien reconnu qui! 
avait dit cette parabole contn 
eux; mais ils craignirent le peu- 
ple. 

sn C'est pourquoi, l'obsertrant de 

Eres, ils envoyèrent de» irens apœ- 
■», qui eontreAdsaient les cens de 
bien, pour le surprendre dans ses 
pexoMi, afin do le livrer au m*- 
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^ ft i Hit et Ma' yorivon* du gonver- 

1H Ces gens lut firent donc cette 
^kMtion : Martre, noue savons 
gue tu parles et que ta enseignes 
swc droiture, et qite, sans accep- 
'•tioM de personne, tu enseignes la 
mie de Dieu eekm la vérité. 

82 Noua est*tl permis de payer 
le tribut à César, ou non ? 
■f!t Maie Jénuj voyant leur artt> 
ftM, leur dit : Pourquoi voules- 
xonn me surprendre r 

Si Montrez-niot un denier. De 

Si a-t-il l'image et Tinscriplion? 
répondirent: De César. 
JS £»{! leur dit: Rendes donc à 
OSaar ce qui appartient à César, 
•t i Dieu ce qui appartient a 
Dieu. 
m Ainsi ils ne purent rien re- 

£ rendre dans ses paroles devant 
r peuple f mai», tout étonnés de 
la xtoonse, ils se tarent. 

ST Alors quelquea-uns d'entre 
ku Saddiioeens, qui nient la ré- 
surrection, s'approclièrent, et lui 
Aivnt cette question: 

18 Maître, MOfse nous a laissé 
■ar écrit, que si quelqu'un a un 
iknèM marie qui vienne à mourir 
riana enteis, il doit épouser sa 
veuve, pour susciter lignée & son 
frère. 

AD Or, il y avait sept ftères, dont 
le premier, 'ayant épousé une 
flemme, mourut sans enfkns. 

90 Le second l'épousa aussi, et 
mourut aussi sans enfkns. 

mk Puis le troisième l'épousa, et 
é« même tous les sent; et ils nK>u- 
Turent sans laisser a'eaftns. 

tt Après eux tous la ftmme 
mourut aussi. 

8S Duquel donc serait-elle ftmme 
dans la rèsurreetion ? car fous les 
o^t Pont épousée. 

94 Jésus leur répondit: Les en- 
ilms de eo siècle épousent des 
limmes, et les femmes des maris, 

55 Mais ceux qui seront jugés 
dignes d'avoir part au siècle à 
Tenir et à la résurrection des 
morts, ne se marieront point. 

56 Car ils ne pourront plus mou- 
rir, parée qu'ils seront semblables 
aux anges, et qn'ib seront euftins 
dit Dieii, étant enfSins de la résur- 
reciton. 

« . Oir, «oe 1m ttorla did^cat 



ressntelter, Mofse même Fia lUi 
connaître, lorsque rcmpcrtemt ce 

r' Itti om'tx» j)rè8 du buisson, 
nomme le Seigneur, le Dieu 
d'Abraham, le Dieu d'Isaae et le 
Dieu de Jacob. 

% Or, Dieu n'est point le Dieu 
des morts, mais t7 est le Dieu des 
vlvans; car tous vivent à lui. 

89 Et quelques-uns d'entre les 
seribes prenant In parole, lui di- 
rent: BMltrc, tu 08 bien réponds. 

40 Et ils n'osèrent plus M fUio 
aucune question. 

41 Mais lui leur dit : Commeikt 
dit-on que le Christ doit être Fils 
de David; 

42 Puisque David même dit dans 
le livre des Psaumes : Le Seigneur 
a dit & mon Seigneur: Sied»-t<H i 
ma droite, 

43 Jusqu'à ce que j'aie mis tes 
ennemis pour ton marchepied? 

44 David donc l'appelant son 
Seigneur, comment cst-ll son fils? 

45 £t comme tout le peuple écoo- 
fidt, il dit à ses disciples: 

46 Oordez-vous des scribes qui 
se plaisent à se promener en 
longues robes, et qui aiment & 
être salués dans les places, à être 
«Mis aux premiers rangs dans 
les synagogues, et à tenir les pse- 
mlères jHaces dans les fbstlns; 

47 Qui dévorent les maisons des 
veuves, en affectant de faire de 
longues prières; ils en recevront 
une plus grande condamnatâoi^ 

CHAPITRE XXI. 

COMME Jëstu regardait oe 
qu'on mettait dans le tronc, 
il vit des riches qui y mettaient 
leurs offhindes. 

2 n vit aussi une pauvre veuv« 
qui y mettait deux pites; 
8 Et il dit: Je vous dis en véritfi, 
que cette pauvre veuve a plqa 
rais que tous le» aatre». 

4 Car tous ceux-là ont mis, dans 
les oflVandes de Dieu, de leur su- 
perflu; mais celle-ci y a mis de 
sa disette tout ce qu'elle avait 
pour vivre. 

5 Et comme quelques-uns \aï 
disaient que le temple était orné 
de belles pierres et de beaux dons, 
n dit: 

6 Est-ce là ce que vous regardes? 
Les jours viendront qull n'y aéra 
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■tft? &'eit<ee pM e^nl «ni est à 

table? et cependant Je tma au ml- 
Heu de vous comme celui qui sert. 

28 Or. VOU8 4te8 ceux qui avez 
persC'vèrë avec moi dans mes 
Ipreuves. 

W C'est iMurqnoi Je dispose du 
royaume en votre faveur, comme 
mon Père en a disposé pour moi; 

90 Afin Que vous mangiez et que 
vous buviez à ma table dans mon 
royaume, et que vous soyez assis 
sur des trônes pour juger les 
douze tribus d'Israël. 

81 Le Seieneur dit aussi : Simon, 
Simon, voici, Satan a demandé a 
vous cribler comme on crible le 
blë. 

Si Mais l'ai prié pour toi. que ta 
fbt ne diftdlle point Toi donc, 

anand tu seras converti, affermis 
ssfVères. 

83 Et Pierre lui dit : Seigneur, 
je suis tout prêt d'aller avec toi, 
et en prison et à la mort 

84 ^taii Jéiua lui dit : Pierre, je 
te dis que le coq ne chantera point 
ttujourd'huî, que tu n'aies nie trois 
fols de me connaître. 

85 Puis 11 leur dit : Lorsque je 
TOUS ai envoyés sans bourse, sans 
sac, et sans souliers, ^vez-vous 
manque de quelque chose ? £t 
ils répondirent : De rien. 

86 Mais maintenant, leur dit-U, 
%ue celui qui a une bourse, la 
prenne ; et de même celui qui a 
un sac ; et que celui qui n'a point 
d'épée, vende sa robe, et en achète 
une. 

87 Car je vous dis, qull faut que 
cette narole qui est écrite soit ae- 
oomplie en moi, savoir : H a été 
mis au rang des malMteurs. £t 
les choses qui ont été prédite» de 
moi vont arriver. 

88 Et ils dirent : Seigneur, voicL 
deux épées. Et 11 leur dit : Cela 
suffit. 

89 Puis Jésus partit et s'en alla, 
selon sa coutume, à la montagne 
des Oliviers ; et ses disciples le 
suivirent. 

40 Et quand il fût arrivé, il leur 
dit : Priez, afin que vous ne tom- 
biez pas dans la tentation. 

41 -Alors il s'éloigna d'eux envi- 
ion d'un jet de pierre, ets'étant 
mis à genoux, il priait, 

42 En disant : Mon Père, si tu 



▼otilflit n^iMP Mtts ooi^M de 
moi 1 totttenis, que ma roloiitê 
ne se fluise pas, mais la tienne. 

43 Et un ange lui apparut du 
ciel pour le fora-fier. 

44 Et étant en agonie, il priait 
plus instamment i et il lui vint 
une sueur comme des grumeaux 
de sang, qui coulaient jusqu'ù 
terre. 

45 Et s'étant levé awès sa priera^ 
il vint vers ses disciples, qu'il trou- 
va endormis de tristesse, 

46 Et il leur dit : Fburquoi doi^ 
raez-vous ? Levez-vous et pries, 
afin que vous ne tombiez point 
dans la tentation. 

47 Comme il pariait encore, rolcl 
une troupe de grens, et celui qtti 
s'appelait Judas, l'un des douze, 
marchait devant eux : et il s'ap> 
procha de Jésus pour le baiser. 

48 Mais Jésus lui dit : Judins» 
trahis-tu ainsi le Fils de l'homn» 
par un baiser F 

49 Alors ceux qui étaient av«e 
lui, voyant ce qui allait arriver, 
lui dirent : Seigneur, flrapperon»> 
nottsdel'épée ? 

50 Et l'un d'eux frappa un d«t 
serviteurs du souverain sacrifi- 
cateur, et lui emporta l'ordllê 
droite. 

51 Mids Jésus, prenant la parole, 
dit: Arréte-tol. Et ayant touclu 
l'oreille de eet Aomme, il le gm^ 
rit. 

52 Puis Jésus dit aux principaux 
sacrificateurs, aux capitaines du 
temple, et aux sénateurs qui 
étaient venus pour le sainr : Vous 
êtes sortis avec des épées et des 
bâtons, comme après un brigand. 

53 J'étids tous les jours dans fe 
temple avec vous, et vous n'awz 
point mis les mains sur moi. Msîs 
c'est ici votre heure et la poia- 
sance des ténèbres. 

54 Aussitôt ils le Baisirent et l'era- 
menèrent, et le firent entrer dans 
la maison du souverain sacrifio*- 
teur. Et Pieire suivait de loin. 

55 Et ayant allumé du Ibu au 
milieu de la £Our, et s'étant aszb 
ensemble, Pierre s'assit aussi par- 
mi eux. 

56 Et une servante le voyant 
assis auprès du feu, et le regardant 
attentivement, dit : Celui-ci %tàt 
auMl ftTM cet honune. 
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tier, Je IftzcttehenL 

17 Or, il «tiit oblige de leurTelA* 
cher un jw'tenmièr Ala fête. 

18 De sorte qulk s'teiiàreat tons 
ettiemMe: Fais motuir odui-ci, et 
nous reUehe B«rabb«R. 

19 Or, BaratboM avait été mis 
«a, prison pour une sMitioii qui 
•tiiit fidte dans la ville, et pour 
ua meurtre. 

flO FHate leur parla de nouveau, 
amtnt envie de délivrer Jésus. 

a. Mais ils s'écrièrent : Chudfie- 
le.cruciAe-le. "^ 

S £t il leur dit pour la troi- 
sième Ibis : Mais quel mal apt-U 
fut î je n'ai rien trouvé en lai qui 
SQlt aiqne de mort. Aind, après 
l'avoir nùt chAtier, je le relâcherai. 

V Mais ils fiùsaient de nouvelle» 
instances, en demandant avec de 
grands cris qull fftC enieiM ; et 
leurs cris et ceux des principaux 
saisrificateurs redoubluent. 

M Alors Klaie prononça que ce 
qa^ demandaient f&t mt. 

35 £t il leur relâcha celui qui 
Avait été mis en prison poiir sé- 
dition et pour meurtre, et qu'ils 
demandaient ; et il abandonna Jé- 
sus A leur volonté. 

28 £t comme ils le menaient au 
flttf7p2tce, ils prirent un homme de 
Oy rêne, nommé Simon, qui reve- 
nait des champs, et lo chatgèrent 
de la oroix, pour la porter ^prèa 
Jésus. 

2f £t une nraade mulfitude de 
peuple et delèmmes le suivaient, 
qui se frappaient la poitrine et se 
lamentaient 

SB Mais Jésus, se tournant vers 
elles, leur dit : Filles de Jérusa- 
lem, ne pleures point sur moi, 
nuûs pleurez sur vous-mêmes et 
sur vos enihns; 

29 Car les jours viendront aux- 
quels on dira : Heureuses les sté- 
nles, les fbmmes qui n'ont point 
eo£uité. et les mamelles qui n'ont 
point alUité! 

80 Alors Us se mettront A dire 
aux montagnes : Tombez sur 
nous, et aux coteaux : Couvrez- 
nou». 

81 Car si l'on fltit ces choses au 
bois vert, que férart<^m au iMis 
sec? 

32 On menait ajQwl deux autres 
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teofs» pour iM mn mourir «v«t 
lui* 

88 £t amud Us forent an Hmi 
appelé Calvaire, ils le crucifièrent 
lA, et les maUWteun, l*un A ta 
droite, et IVratre à sa gniiche. 

34 Mais Jésus disait: Mon Pèf«v 
pndonae-lenr, car ils ne sttvettt 
ee qu'ils font Ttiis (Usant le Mi<- 
tàge de ses vêlemeas. Us le* jel^ 
rentmsoirt 

85 Le peuple se tenUt lA et i«- 
gftrdait £t les principaux se mQ- 
duaient de lui avec le peuple, en 
aissnti n a sauvé les autres, qufl 
se sauve lui-même, sll est la 
Christ, l'élu de Dieu. 

96 Les soldats IlnsuNalent ttuasL 
et s'étànt apjirochés, ils lui pi^ 
sentaient du vinaigre, 

ST Et ils lut disaient: 81 tu es lè 
roi des Juifl^ sauve-toi toi-même. 

88 Et It y avait cette inscripâoti 
au-dessus de sa tête, en grec, «a 
latin, et en hébreu: CELUI-CI 
EST LE ROI DES Jl'IF9. 

38 L'un des malfUteurs qal 
étUent cmCiflés l'outraecait aus- 
si, en disant: SI tu es ic Christ, 
sauve-toi toi-même, et nous aussi! 

40 Mais Taotre, le reprenant, lui 
dit: Ne crUns-tn point Dieu, puis- 
que tu es condamné au même 
supplice? 

41 Kt pour nous, nous té tonimeM 
avec justice, car nous souffrons 
ce que nos crimes méritent; inalé 
celui-ci n'a fUt aucun mal. 

42 Puis il disait A Jésus: Sei- 
gneur, souviens-fol de moi quand 
tu seras entré dans ton rOgnc. 

43 Et Jésus lui dit: Je te dis en 
vérité, que tu seras aiyourd'hul 
avec moi dons le paradis. 

44 n était environ la sixième 
heure, et il se fit des ténèbres snf 
toute la terre juaqn'A la neuvième 
heure. 

45 Le soleil s'obscurcit, etle voUtf 
du temple se déchira par le nà- 
lieu. 

46 Alors Jésus, criant A hautk 
voix, dit: Mon Père, je remets 
mon e8{)rit entre tes mains. Et 
ayant dit cela, il expira. 

47 Le centcnier, voyant oe qa| 
était arrivé, donna gloire à Dieu, 
et dit: Certfriaement, cet homme 
étUt jtute. 






ifôlHyKIïi." 






lWÂfl°^tUrT(mM1«iiidiii 



jKcqaea, at Ih mbtrra qui (td 



\tX Skv»ùy*T.Bt 1^ I 




il«^U«< 



ft LUC. 



U?f( pteir être oonSaoBiê à mort, 
et l'ont oraciflé. 

21 Or, noua esbérions que ce 
serait lui qui délivrerait Itrafil; 
et cependiûit, yoici dd|6 le troi- 
siùmc jour que ces caoeea aaai 
orrivées. 

22 II est vrai que quelques 
ilBmines, de celles qui âtuent 
avec noua, nous ont fort étonnés i 
car ayant été de grand maliii 
au sépulcre, 

23 Et n'y ayant pas trouvé son 
corps, eHcs sont venues dire que 
de» anges leur ont apparu et leur 
ont dit qu'il est vivant. 

24 Et quelques-uns des nAtrea 
sont allés au sépulcre, et ont tiou- 
Té les choses comme les ftrames 
l'avaient dit; mais Us ne l'ont 
point vu. 

25 Alors il leur dit: O gens sans 
Intelligence, et d'un cflrar tardif à 
croire tout ce que les prophètes 
ont dit: 

26 No Mlait-U pas que le Christ 
souffrit ces choses, et qull entrAt 
ainsi dans sa gloire? 

ST Puis, commençant par Moïse 
et continuant par tous les pro- 
phètes, il leur expliquait, dans 
toutes les écritures, ce qui le re- 
gardait 

28 Ainsi Us approchèrent du 
bourg où ils aliment, mais Je' 
MU faisait semblant d'aller plus 
loin. 

29 Et ils le contraignirent de 
«'arrêter, en lui disant: Demeure 
avec nous, carie soir commence A 
venir, et le jour est sur son déclin. 
Il entra donc pour demeurer avec 
eux. 

80 Et comme il était A table 
ftvec eux, il prit du pain et rendit 
grAoes; puis l'ayant rompu, il le 
leur donna. 

81 En même temps, leurs yeux 
s'ouvrirent, et ils le reconnnrenti 
mus il disparut de devant eux. 

82 Et ils se dirent l'un A l'autre: 
Notre cœur ne brûlait-il pas dans 
nous, lorsqu'il nous parlait en che- 
min, et qu'il nous expliquait les 
écritures? 

83 Et se levant A l'heure même, 
ils retournèrent A Jérusalem i et 
ils trouvèrent les onze apAtres, et 
ceux qui étaient avec eux, assem- 

lOC 



84<|uiditiiAill(X« 
vraiment reaauMitf, et H cet «9» 
paru A Simon. 

SU Et ceax>«i racontèrent ce md 
leur était aussi arrivé en chemia^ 
et comment ils l'avaient rcoonim 
lorsou'il avait rompu le pain. 

36 Comme ils tenaient ces di^ 
coiursi Jésus lui-même se prèsepta 
au milieu d'eux, et leur dit: Xa 
paix txnt avec vous. 

ST Mais eux, tout troublés et toat 
épouvantés, croyaient voir un eiK 
priL 

88 Et il leur dit: Pourquoi étea- 
vous troublés, etpourquoi s'élièv«> 
t-il des pensées dans vos cœurs F 

39 Voyer mesmainB et mes piedSi 
car c'est moi-même. Touchet- 
moiet regardez-moi; car un e»^ 
prit n'a nichoir ni os, comme vous 
voyez que j'ai. 

40 En leur disant cela, il lent 
montra ses mains et ses pieds. 

41 Mois comme ibi ne le croysde»! 
pointencore, tant ils étaient tran»* 
nortéê de joie et d'admiration, il 
leur dit: Avez-cvous ici quelqiM 
chose A manger? 

42 Et ils lui • présentèrent un 
morceau de poisson rêti et d'un 
ravon de mieL 

48 Et l'aorant pris, il ai mange* 
en leur présence. 

44 Puis il leur dit: C'est lAce que 
je vous disais lorsque J'étais en- 
core avec vous, qu'il fallait que 
tout ce qui a été écrit de moi dans 
la loi de Moïse et dans les prof 
phètcs, et dans les psaumes, flQyt 
accompli. 

4d Alors 11 leur ouvrit l'espiâl, 
pour leur fidre entendre les «en- 

46 Et U leur dit: C'est ain»! 
qufl est écrit, et qu'il falbrit que 
le Christ souffrit et Qu'il ressusei- 
tAt des morts le troisième jour, 

47 Et qu'on prêchAt en son nom 
la repentance et la rémission des 
péchés, parmi toutes les nattons, 
en commençant par Jérusalem. 

48 Or, vous êtes témoins de ces 
choses) et voici, je vais voue «n- 
▼ oyer ce que mon Père voua • 
promis. 

49 En atten^iant, demeurez daas 
la ville de Jérusalem, jusque ce 
que vous soyez revêtus delà ' 
tttd'aftlMMii 
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]ti*a gu6ri, in*a dit: Emporte ton 
lit, oF marche. 

Vi Et ils lui demandèrent: Qai 
est cetiiommo qui t'a dit: Emporte 
ton lit, et marcne? 

13 Mois celui qui avait été Kuâri 
ne savait qui c'était: car Jésus 
s*«tait échappé au travers de la 
fi>ule qui était en ce lieu-là. 

14 Depuis, Jésus le trouva dans 
le temple, et lui dit: Voilà, tu as 
été guéri ; ne pèche plus désor- 
uiaiti, de peur qu'il ne t'arrive 
quelque chose de pire. 

15 Cet homme s eu alla et rap- 
porta aux Juifs que c'était Jésus 
qai l'avidt guéri. 

16 A cause de cela, les Juifi 
|M>urflui valent Jésus, et cher- 
Client à le fiûre mourir, parce 
4uul avait fait cela le jour du 

xTMids Jésus leur dit: Mon Père 
ngjit jusqu'à présent, et j'agis 

Id A cauae4e cela, les Juin cher^ 
eliaient eqfcre plus à le faire mou- 
rir, non-seulement parce qu'il 
avilit violé le sabbat, mus encore 
pUrce qull disait que IKcu était 

)n propre Père, se fUsant égal à 

"eu. 
I Jésus prenant la parole, leur 
dU : En vérité, en vérité je vous 
dfs, que le Fils ne peut rien (kire 
de, lui-mëmejà moms qu'il ne le 
«Oie faire au Père; car tout ce que 
le Père fait, le Fils aussi le fiût 
pu^illcment. 

^ Car le Père aime le Fils, et il 
li}I montre tout ce quil fait, et il 
Im montrera des œuvres plus 
gmndes que celles-d, en sorte 
que vous en serez remplis d'ad- 
miration. 

2l Car, comme le Père ressuscite 
lea morts et leur donne la vie, do 
même aussi le Fils donne la vie 
à eeux qu'il veut 

32 ijO rère ne juge personne, 
mms il a donné au fils tout pou- 
roir de juger. 

23 Afin que tous honorentle Fils, 
comme ifs honorent le Père. Ce- 
lui qui n'honore pas le Fils n'ho- 
nore pas le Père qui l'a envoyé. 

34 En vérité, en vérité je vous 
dlfl, que celui qui écoute ma pa- 
role, et qui croit à celui qui m'a 
envoyé, à la vie étemelle, et Q ne 



sera point sujet à la condanuM- 
tion, mais il est passé de la raott 
à la vie. 

25 En vérité, en vérité je vous 
dis, que le temps vient, et quil 
est d(gà venu, qiie les morts en- 
tendront la voix du Fils de Dieu, 
et que eeux qui l'auront enten- 
due vivront. 

26 Car, comme le Père a la vie 
en lui-même, il a aussi donné an 
Fils d'avoir la vie en lui-même. 

27 Et il lui a aussi donné l'auto- 
rité d'exercer le Jngement, parée 
quil est Fila de l'homme. 

38 Ne soyez pas surpris de celai 
car le temps viendra que tous 
ceux qui sont dans les sépulcres 
entenaront sa voixt 

29 Et ceux qui auront fkit de 
bonnes oeuvres en sortiront et re»> 
susciteront pour la vie ; et ceux 
qui en auront fait de mauvaise» 
ressusciteront pour la condamna- 
tion. 

90 Je ne puis rien fidre de mol- 
même ; je .juge selon que j'en- 
tends t et mon jugement est justei, 
car je ne cherche pQint ma vo- 
lonté, mais^'e cherche la volontié 
du Père qui m'a envoyé. 

SI Si je me rends témoignage à 
moi-même, mon témoignage n'est 
pas digne de fbi. 

32 II V en a un autre qui me 
rend témoignage, et je sus que 
le témoignage quil me rend c«t 
diene de fol. 

33 Vous avez envojré vers Jean, 
et il a rendu témoignage A la 
vérité. 

34 Pour moi, je ne cherche point 
le témoignage des hommes, mais 
je dis ceci, afin que vous aoyta 
sauvés. 

35 Jean était une chandelle al- 
lumée et brillante, et vous avec 
voulu, pour un peu de temps, 
vous rS^ouir à sa lumière. 

36 Mais moi, j'ai un témoi- 
gnage plus grand que celui de 
Jean i car les œuvres que mon 
Père m'a donné le pouvoir d'ac- 
complir, ces œuvres-là que je fUs, 
rendent ce témoignage de mol, 
que mon Père m'a envoyé. 

Sf Et le Père qui m'a envoyé a 
lui-même rendu témoignage de 
moi. Vous n'avez jaauua enten- 
du sa voix, ni vu sa fiioe. 
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nent, c*Mt mi» chair, que je don- 
menl pour la vie du monde. 

02 Les Jui& donc disputaient 
entre eux, difunt: Comment cet 
homme peut-il nous donner sa 
choir & mAnger? 

Si Jésus leiu" dit: Eu vérité, en 
vérité je vous le dis: Si vous 
ne mangez la chair du Fils de 
l'homme, et si vous ne buvez 
son sanir, vous n'aurez p<^t la 
vie en vous-mêmes. 

04 Celui qui mange ma chidr et 
qui boit mon sang, a la vie éter- 
nelle ; et je le ressusciterai au der- 
nier jour. 

&5 Car ma chair est véritablè- 
mi.>iit une nourriture, et mon sang 
est véritablement un breuvaj^e. 

9i Celui qui mange ma chur et 
qui boit mon san^, demeure en 
moi, et moi en lui. 

Sf Comme le Père, qui est vi- 
vant, m'a envoyé^ et que je vis 
par te Père, ainsi celui qui me 
maiigera vivra par moi. 

fis (?est ici le pain qui est de- 
scendu du ciel. Il n\n est pas 
comme de la manne que vos pèrei 
ont mangée, et ils sont morts; ce- 
lui qui mangera ce pain vivra 
éternellement. 

S) Jdaiu dit ces choses, ensei- 
gnant dans la synagogue à Caper- 
naOm. 

i9) Plusieurs de ses disciples 
Payant ouï, dirent entre eux. 
Cette parole est dure: qui peut 
l'éconfer? 

61 Mais Jésus, connaissant en 
lui-même que ses disciples mur- 
muraient de cela, leur dit: Ceci 
vous scandalise-t-il? 

92 Que tera-ce donc si vous voy- 
ez le Fils de l'homme monter 
où il était auparavant? 

<B C'est l'esprit qui vivifie; la 
chair ne sert de nen. Les pa- 
roles que je vous dis sont esprit et 
vie. 

M Mais il y en a quelques-uns 
d'entre vous qui ne croient point 
Car Jésus savait dès le commence- 
ment qui seraient ceux qui ne 
croiraient pas, et qui serait celui 
qiii le trahirait. 

05 Et il dit: C'est & cause de cela 
que je vous ai dit que personne 
ne peut venir à moL s'il ne lui a 
été donné par mon Père. 
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66 Dès cette henn*lA plulcut* 
de ses disciples se retirèrent, ci 
n'allaient plus avec lui. 

67 Jésus dit donc aux douze: El 
vous, ne voulez-vous point anasl 
vous en aller? 

68 Simon Pierre lui répondttt 
Seigneur, à qui iriona-noosP TV 
as les paroles de.la vie étemelle^ 

68 Et nous avons cru, et noua 
avons connu oue tu es le Chriatf 
le Fila du DiAi vivant. 

70 Jésus leur répondit: Ne vcfoe 
ai-je pas choisi, vous douze? et 
l'un de vous est un démon. 

71 Or, Il disait cela de Judas là- 
cariot,/i2s de Simon; car c'étilt 
celui bui devait le trahir, quoi- 
qui! mt l'un des douze. 

CHAPITRE VIL 

APRÈS ces choses, JésiM t» 
tenait en Oalilée, car il ne 
voulait pas demeurer dans la Ju* 
dée. parce que les Juifs cher- 
chaient à le fliire mourir. 

2 Or. la fête des Juift, appelée 
des taberuaclus, approchait. 

3 Et ses frères lui dirent: Para 
d'ici, et t'en va en Judée^afin que 
tes msciples voient aussi les cen- 
vres que tu fais. 

4 Car personne ne fait rien en c»> 
chette, quand il veut agir flranche- 
ment. Puisque tu fiais ce» 
choses, montre-toi toi-même an 
monde. 

fi Car ses frères mêmes ne croy- 
aient pas en lui. 

6 Jésus lenr dit: Mon tempa 
n'est pas encore venu; raain le 
temps est toi^ours propre pour 
vous. 

7 lie monde ne vous peut hairt 
mais il me hait, parce que je 
rends ce témoignage contre lui, 
que ses œuvres sont mauvaises. 

H Pour vous, montez à cette 
fête; pour moi, je n'y monte 'paa 
encore, parce que mon tcmpv 
n'est pas encore venu. 

9 Et leur ayant dit cela, il de- 
meura en Galilée. 

10 Mais lorsque ses tHrea furent 
partis, il monta anssi à la fôte, 
non pas publiquement, mais 
comme en cachette. 

11 Les Juifs donc le cherchaient 
pendant la f3tc, et disaient: Où 
est-il? 
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Xqxrit nVmiit pu enoore M don- 
né, parce que Jèiiuft n'italt pag 
•ncore glonflè.) 

40 Pluaicun de la troupe, ayant 
entendu ces paroles, dUuent: Ce- 
lui-ci est véritablement le pro- 
fihète. 

41 D'autres disaient: Celui-ci est 
ie Christ. Et quelques autres dl- 
Micnt: Mais le Christ riendra- 
t-ildcjaGaUlée? 

43 L'Ecriture ne dit-elle pas que 
le Christ sortira de la race de Da- 
vid, et du boure de Bethléhem 
d'ob fitait David? 

m Le peuple était donc partage 
sur son sujet. 

44 Et quelques-uns d'entre eux 
voulaient le saisir, mais personne 
ne mit la main sur lui. 

45 Les scrvens retournèrent donc 
vers les principaux sacriflcateurs 
et les Pharisiens, qui ' leur di- 
rent: Pourquoi ne l'avez-vous 
pas amené? 

40 Les scrgcns répondirent: Ja- 
mids homme n'a parlé comme cet 
homme. 

4r Les Pharisiens leur dirent : 
Avez-vouB aussi été séduits? 

48 Y a-t-ll quelqu'un des chefe 
ou 'des Pharisiens qui ait cru en 
iul? 

49 Mais cette populace, qui n'en- 
tend point la loi, est exécrable. 

50 Nicodèmc (celui qui était ve- 
nu de nuit vers Jésus, et qui 
toit l'un d'entre eux) leur dit: 

fil Notre loi condamne-t-elle un 
homme sans l'avoir ouf aupara- 
vant, et sans s'être informé de ce 
quilafait? 

£2 Us lui répondirent: Es-tu 
au:i4l Oaliléen? Infbrme-toi, et 
tu verras qu'aucun prophète n'% 
ëttt suscité de la Galilée. 

63 Et chacun s'en alla dans sa 
maison. 

CHAPITRE Vin. 

JÉSUS s'en alla ensuite sur la 
montagne des Ollvlent. 
2 Et à la pointe du jour, il re- 
tourna an temple, et tout le peu- 
ple vint à lui; et s'étant assis, il 
les enseijrnait 

8 Alors les scribes et les Phari- 

aiens lui amenèrent une femme 

|ul avait été surprise en adul- 

B, et l'ayant mise an milieu, 
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4 Ik Inl dlNttt i Malin, eélb 

femme a été surprise sur le {ld% 
commettant adultère. 

5 Or, MoTse nous a ordonné dans 
la loi de lapider ces sortes de per- 
sonnes; toi donc. qu*en dls-tu? 

6 Ils disaient cola pour l'éprou- 
ver, afln de le pouvoir acensar. 
Mfds Jésus s'étant baissé, écrivait 
avec le doigt sur la terre. 

7 Et comme ils continuaient à 
l'interroger, s'étant redressé, U 
leur dit: Que celui de vous qui 
est sans péché, iette le premier la 
pierre contre elle. 

8 Et s'étant encore haimê, Q 
écrivait sur la terre. 

9 Quand ils entendirent celo, 
se sentant repris par leur con- 
science, ils sortirent l'un après 
l'autre, commençant depuis lea 
plus vieux jusqu'aux demiew, 
et Jésus demeura seul avec la 
femme qui était là au milieu. 

10 Alors Jésus s'étant redresrt, 
et ne vovant perscmne que là 
femme, il lui dit: Femme, Où 
sont ceux qui t'accusaient? Per> 
sonne ne t'n-t-il condamnée? 

11 Elle dit: Personne, Seigneur. 
Et Jésus lui dit: Je ne te con- 
damne point non plus; va-t*en et 
ne pèche plus à l'avenir. 

12 Jésus paria encore au peuple, 
et dit: Je cuis la lumière du 
monde; celui qui me suit ap 
marchera point dans les tén<î- 
bres, mais U aura la lumière m 

Ta vie 

13 Les Pharisiens lui dirent: Ttt 
rends témoignage de toi-mémci 
ton témoignage n'est pas véri- 
table. 

14 Jésus lui répondit: Quoique 
je rende témoignage de moi- 
même, mon témoignage est véri- 
table, car je sais d'où je suis 
venu, et ou je vais; jnafs vous, 
vous ne saveas d'où je viens, ai 
où je vais. 

15 Vous jugez selon la châlTi 
moi, je ne juce personne. 

16 Et quana je jugerais. TOOn 
jugement serait digne de fol; car 
je ne suis pus seul, msis le Père 
qui m'a envoyé eut nif.r moi. 

17 11 est même écrit dam. votre 
loi que le témoignage de deux 
hommes est digne de foi. 

18 C'est moi qui rends témok 
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gpfge do laskrmimti et le Père 
^din'a envoyé, me rend auael tê- 
nUAgnwre. 

M Ils lui dirent: Où est ton 
père? Jëaus répondit: Tous ne 
connaissez ni moi, ni mon Père. 
Si vous me connaissiez, vous 
connaîtriez aussi mon Père. 
^ Jésus dit ces paroles dans le 
Beu où était le trésor, enseignant 
dans le temple: et personne ne 
9b saisit de lut, parce que son 
lieure n'était pas encore venue. 

XLJéflUs leiur dit encore: Je m*en 
Jttâtt et vous me chercherez, et 
y4>UB mourrez dans votre péclié; 
mous ne pouvez venir où je vais. 

^ I^s Juifs donc disaient: Se 
tuera-t-il lui-même, puisqu'il dit: 
Vous ne pouvez venir où je vais? 
. «8 Et il leur dit: Vous êtes dlci- 
tiasf et moi, je suis d*cn-haut 

yous êtes de ce monde; et moi, 
|6 ne suis pas de ce monde. 

iM C'est pourquoi Je vous ^dis, 

«ne vous mourrez dans vos pé- 
tiés: car si vous ne croyez pas ce 
Que je suis, vous mourrez dans 

25 Alors lis lui dirent: Toi, qui 
0ft-tu ? Et Jésus leur dit: Ce que 
le vous ai dit dès le commence- 
inent. 

20 J'ai beaucoup de choses à dire 
de vous et à condamner en vous; 
mtis celui qui m*a envoyé est vé- 
ritable, cft les choses que j'ai en- 
^ndues de lui, je les cUs dans le 
monde. 

27 Ils ne comprirent point qnll 
leur parlait du Père. 

28 Et Jésus leur dit: Lorsque 
trous aurez élevé le Fils de 
l'homme, alors vous connaîtrez 
Ce que je suis, et que je ne fins 
rien de moi-même, mais que je 
mu ce que mon Père m'a enseigné. 

29 Celui qui m'ia envoyé est avec 
moi, et le Père ne m'a point laissé 
seul, parce que Je fids toujours ce 
oui lui est ae réable. 

ID Comme Jésua disait ces choses, 
plusieurs crurent en lui. 

81 Jésus dit donc aux Juifi qui 
«valent cru en lui: Si vous per- 
sistez dans ma doctrine, vous se- 
sez véritablement mes disciples; 

S2 Et vous connaîtrez la vérité, 
et la vérité vous affranclùra. 

^ Ils lui rêpondixent: Noos 



itommeaU iMMt6rit6 d'Abraham, 
et nous ne romes jamais esclaves 
de personne; comment donc dis- 
tu: Vous serez affranchis? 

M Et Jésus leur répondit: En 
vérité, en vérité je vous dis, que 
quiconque s'adonne au péché est 
esclave du péché. 

35 Or, l'esclave no demeure pAs 
toi:^ours dans la maison ; mais le 
fils y demeure touiours. 

96 Si donc le Fils vous affrtttk- 
chit, vous serez véritablement 
libres. 

87 Je sais que vous êtes la pos- 
térité d'Abraham, mais vous cher- 
chez à me fidre mourir, parce que 
ma parole ne trouve point d'en' 
trée en vous. 

88 Je vous dis ce que j'ai vu ches 
mon Père; et vous, vous fUtes 
au£d ce que vous avez vu chez 
votrepère. 

39 lu lui répondirent: Notre 

S ère, c'est Abraham. Jésus leur 
it: Si vous étiez enfans d'Abn^ 
ham, vous feriez les œuvres d'A- 
braham. 

40 Mais maintenant vous cher^ 
chez & me lUrc mourir, moi qui 
suis un homme qui vous ai dit la 
vérité, que i'oi apprise de Dieu; 
Abraliam n^a pomt fbit cela. 

41 Vous faites les œuvres de 
votre père. Et ils lui dirent: 
Nous ne sommes pas des enâms 
b&tards; nous n'avons qu'un seul 
Père, qui est Dieu. 

42 Jésus leur dit: Si Dieu était 
votre Père, vous m'aimeriez sans 
doute, parce que Je suis issu ds 
Dieu, et que je viens de sa part; 
car je ne suis pas venu de moi- 
même, mids c'est lui qui m'a en- 
voyé. 

43 Pourquoi ne comprenez-voi«s 
point mon langage? C'est parce 
que vous ne pouvez écouter m* 
parole. 

44 Le père dont vous êtes isMs, 
c'est le diable, et vous voulez ac- 
complir les désirs de votre pète. 
Il a été meurtrier dès le com- 
mencement, et il n'a point persisté 
dans la venté, parce que la vé- 
rité n'est point en lui. Toutes 
les fois qu'il dit le mensonge, 11 
parle de son propre fonds; car il 
est menteur, et le père du men- 
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dleSt et 1m breU* le inlTent, 
parce qu'elles connaissentsa voix. 

5 Mais elles ne suivront point 
«n Étranger s an contraire, elles 
1b f^iiront, parce qu'elles ne con- 
naissent point la voix des étran- 
gers. 

J&sns leur dit cette similitude, 
mais Us ne comprirent point ce 
qu'il leur voulait dire. 

7 Jésus donc leur dit encore: En 
yftrité, en vérité je vous dis, que 
je Bula la porte des Invbis. 

8 Tous ceux qui sont venus 
«vant moi ont été des larrons et 
des voleurs, et les brebis ne les 
ont point écoutés. 

Je suis la porte; si quelqu'un 
entre par mol, Q sera sauvé t il 
entrera et sorlum, et trouvera de 
lapàture. 

10 Le larron ne vient que pour 
dérober, pour tuer et pour dé- 
truire t mais moi, je suis venu 
afin que met brebis aient la vie, 
et qu'elles l'aient mémo avec 
Abondance. 

11 Je suis le bon berger; le boii 
bereer donne sa vie pour ses 
brebis. 

12 Mais le mercenaire, celui qui 
n'est point le berger, et à qui les 
brebis nVippartiennent pae, voit 
venir le loup, et il abandonne les 
brebis et s'enftait; et le loup ravit 
les brebis et les disperse. 

18 Le mercenidre s'enAiit, perce 
qnll est mercenaire, et quil ne 
ee «oncie point des brebis. 

14 Je SUIS le bon berger, et je 
connais mes brebis, et mes bre- 
bis, me connaissent; 

15 Gomme mon Père me con- 
naît et comme je connais mon 
Père ; et je donne ma vie pour 
men brebis. 

' 16 J'ai encore d'autres brebis 

aui ne sont pas de cette bergerie; 
fnut aussi que je les amène; et 
elles entendront ma voix, et il 
n'y aura qu'un seul troupeau et 
qu'un seul berger. 

i7 C'est pour cela que mon 
Père m'aime, parce que je donne 
ma vie, pour la reprendre. 

18 Personne np me TOtc, mais le 
!• donne de moi-même ; j'ai le 
pouvoir de la quitter, et l'ai le 
pouvoir de la repr<>ndre, j'ai reçu 
cet ordre de mon Père. 
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19 Alors n 7 eut enoore éb hk 
division entre les Jvlft^ à «aaae 
de ce discours. 

aO £t plusieurs d'entre eux di- 
saient: Il est possédé du dénaon, 
et il est hors de scni» i pourquoi 
l'écoutez-vous ? 

21 Les autres disaient! Ce ne 
sont pas là les d iecoun d'un démo- 
niaque. Le démon peutril ouvrir 
les yeux des avensles? 

22 Or, on célébrait à Jérusatem 
la fête de la dédicace, et c'était 
l'hiver. 

38 Comme Jésus se promenait au 
temple, dans le portique de 8ak>> 
mon, 

24 Les Juift s'assemblèrent mh 
tour de lui, et lui dirent: Juaqu'A 
quand nous tiendras-tu l'esprit 
en suspens? Si tu es le Cbilitt 
dis-le-nous ftranchenient. 

25 Jésus leur répondit; Je veme 
l'ai dit, et vous ne le croyez pM{ 
les œuvres que je ftis au nom «e 
mon Père rendent témoignage de 
moi. 

26 Mais vous ne croyez pas, parce 
que vous n'étos point de mes bre- 
bis, comme JQ vous l'ai dit. 

27 Mes brebis entendent ma 
voix, et je les connais, et ^lea 
me suivent. 

28 Je leur donne la vie étemelle, 
elles ne périront jamais, et nul ne 
les ravira de ma main. 

29 Mon Père, qui me les a ôaor 
nées, est plus grand que tons; et 
personne ne les peut ravir de la 
midn de mon Père. 

90 Moi et mon Père, noua a» 
sommes qn*un. 

SI Alors les Juift prirent enoofe 
des pierres, pour le lapider. 

sa Jésus leur répondit: J'ai fint 
devant vous plutdeur» bonne* ceu- 
vres de la part de mon Père ; pour 
laquelle me lapidez-vous? 

33 Les Juifs lui répondirent: Ce 
n'est point pour une bonne couvre 
que nous te lapidons, mais c'eat A 
cause de ton blasphème, etparoe 
qu'étant homme, tu te fais Dlen. 

m Jésus leur répondit: N'<e8t41 
pas écrit dans votre loi : J'ai <Uti 
VouK êtes des dieux. 

SU SI «ne a appelé ditnix ceux A 
qui la pamjp de Dieu était adrea- 
Béc, et ai llSerltiin ne peut dire 
njetée, 
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21 Mais Ils Toniibixat tout cela 
» cause de mon nom, parce qu'ils 
ne connaissent point celui qui 
m'a envoyé. 

22 Si je n'èt^ pM veuu, et que 
je ne leur eusse pas nu-li, ils 
n'auraient point de pécné; mais 
maintenant ils n'ont p<Hnt d'ex- 
cuse de leur péché. 

23 Celui qui me hait, hait aussi 
mon Père. 

24 Si je n'eusse pas fiiit parmi 
eux les oeuvres qu'aucun autre 
n'a fkites, ils n'auraient point de 
péché; mais maintemint ils les 
ont vues, et ils ont haï et moi et 
mon Père. 

25 Mais c'est idnsi que la parole 
qui est écrite dans leur lui a été 
accomplie: Us m'ont likl sans 
cause. 

2G Lorsque le Consolateur sera 
venu, lequel je vous enverrai de 
la part de mon Père, *<ifo»V, 
l'Esprit de vérité, qui procède de 
mon Père, c'est lui qui rendra 
témoignante de moi. 

27 Et vous aussi vous en rendrez 
témoijçnage, parce que vous êtes 
dés le commencement avec moi. 

CHAPITRE XVI. 

JE vous ai dit ces choses, afin 
que vous ne vous scandalisiez 
point. 

2 Us vous chasseront des svna- 

go^ues; même le temps vient que 

quiconque vous fera mourir 

croira rendre service à Dieu. 

8 Et ils vous feront tout cela, 

Î»arce qu'ils n'ont connu ni mon 
*ère, nlinoi. 

4 Mais je vous ai dit ces choses, 
afin que quand ce temps sera 
venu, vous vous souveniez que je 
vous les ai dites; toutefois, Je ne 
vous ai pas dit ces choses dès le 
commencement, parce quej'étais 
avec vous. 

5 Mais maintenant je m'en vais 
à celui qui m'a envoyé, et aucun 
de vous ne me demande: Ob 
vas-tu? 

6 Mais, parce que je vous ai dit 
ces choses, la tristesse a rempli 
votre cœur. 

7 Tontefràs, je vous dis la vérité, 
il vous est avantageux' que je 
m'en aille; car si je ne m'en vais, 
le Consolateur ne viendra point 
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à vouai et «I je m'en vais. Je ' 
l'envernd, 

8 Et quand il sera venu, il con- 
vaincra le monde de péché, do 
justice et de jugement. 

9 De pèche, paxce qu'ils n*ont 
pas cru en mol; 

10 De justice, parce que je in*ea 
vais à mon Père, et que voua ae 
me verrez plus; 

11 De jugement, parce que te 
prince de ce monde est d^à jugé. 

12 J'aurùs encore plusicura 
choses A voua dire; mais elles 
sont encore au-dessus de v^oCre 
portée. 

18 Mais quand celui-là ser» 
venu, eavoir^ l'Esprit de vérité, il 
vous conduira dans toute la vë* 
rite, car 11 ne parlera point par 
soi-même, mais il dira tout ce 
qu'il aura entendu, et voua an- 
noncera lea choses à venir. 

14 C'est lui qui me glorifient 
parce qu'il prendra de ce qui est 
a mol, et qu'il vous l'annoncera. 

15 Tout ce q\io mon Père a, est 
à moi; c'est pourquoi je vous ai 
dit qu'il prendra de ce qui est à 
moi, et qu'il vous l'annoncera. 

16 Dans peu dt iemp* vous ne 
me verrez plus; et un peu de 
tempe après, vous me reverrez, 
parce que ja m'en vais à mon 
Père. 

17 Et quelques-uns de ses dis- 
ciples se direntlcs uns aux antrcat 

8 n'est-ce qull nous veut dire: 
ans peu 00 temps vous ne me 
verrez plus; et: Un peu da 
temps après vous me reverrez; ctt 
Farce que je m'en vais à mon 
Père? 

18 Ils disaient donc: Qu'est-c» 
qu'il veut dire: Dans peu d« 
tcmpst Nous ne savons ce qu'il 
veut dire. 

19 Jésus donc connaissant qulla 
voulaient l'Interroger, leur dit: 
Vous voua demandez les uns aux 
autres ce qu« signifie ce que j'ai 
dit: Dans peu «e temps voua ne 
me verrez plua, et un peu da 
temps aprèa vous me reverrez. 

20 En vérité, en vérité je voua 
dis, que voua pleurerez, et vous 
vous lamenterez, et le monde se 
r^ouira; vous serez dana la tria- 
tesse; mais votre txiatease acte 
changée en joie. 
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Il QnAtfS une femme accouche, 
elle a des douleurs, parce <iue son 
terme est venu; mais dès qu'elle 
est accouchée d'un cn&nt, elle ne | 
se souvient plus de ton travail, 
dans la joie qu'elle a de ce qu'un 
h^mc est né dans le monde. 

2SrDe même, vous êtes mainte- 
nant dans la tristesse; mais je 
vous verrai de nouveau, et voa« 
cœur se r^ouira, et personne ne 
TOUS ravira votrejole. 

23 Et en ce iour-la vous ne mln- 
terrogerez plus de rien. En vé- 
rité, en vérité je vous dis, que 
tout ce g.ue vous demanderCr au 
Père en mon nom, il vous le don- 
ner». 

24 Jusqu'à présent vous n'avez 
rien demandé en mon norat de- 
mandez, etvousreeevrez, afin que 
Yotre joie soit accomplie. 

25 Je vous ai dit ces choses par 
,^e8 similitudes; mais le temps 
' •vient que je ne vous parlentl 

jplus par des similitudes, mais je 
-yous parierû ouvertement de mon 
Père. 

95 En ce temps-là vous deman- 
dherez en mon nom, et je ne vous 
dis point que je prltiâl le Père 
pour vous. 

27 Car mon Père lui-même vous 
aime, parce que vous m'avez aimé, 
et que vous avez cru que je suis 
trenu de Dieu. 

96 Je suis issu du Père, et je suis 
venu dans le monde; midntenant 
je laisse de nouveau le monde, et 
"m'en vais au Père. 

26 Ses disciples lui dirent: Cest 
maintenant que tu parles ou verte^ 
ment, et tu ne dis point de idmiU- 

' tnde? 

30 Nous voyons présentement 
que tu sais toutes choses, et que 
tu n'as pas besoin que personne 
tlntcrro}^; c'est pour cela que 
BOUS croyons que tu es issu de 
Dieu. 

31 Jésus leur répondit: Croyez- 
vons maintenant? 

8â Voici, l'heure vient, et elle est 
d^à venue, qnc vous serez dis- 
persés chacun de son côté, et que 
TOUS me IiUsserez seul ; mais je ne 
suis pas seul, parce que mon Père 
est avec moi. 

33 Je vous ai dit ces choses, afin 
que vous ayez 1* paix «& BM>i; 



vous aurez des affllcâonji dans le 
monde; mais prenez courais, jU 
vaincu le monde. 

CHAPITRE XVn. 

JÉSUS dit ces choses; puis le- 
vant les yeoz au ciel, il ditt 
Mon Père, l'heure est venue, kIo- 
rifle ton Fiis, afin que ton Flu te 
glorifie; 

2 Comme tu lui as donné pula- 
sance sur toute chair, afin qu'il 
donne la vie étemelle a tous ceux 
que tti lui as donnés. 

3 (Et c'est ici la vie étemell«, 
qu'ils te connaissent, toi qui est le 
seul vrai Dicu,etJêsu8-Chtistqne 
tu as envoyé.) 

4 Je t'td glonfiê sur la terre; j*ai 
achevé l'ouvrage que ta m'avait 
donné à fiiire. 

5 Et maintenant, fflorifie-moi, toi 
mon Père, autfrèsde toi-mâme, de 
la gloire que i ai eue vers toi, avaal 
que le monde tCkt ùit 

6 J'ai manifesté ton nom aux 
hommes que tu m'as donnés du 
monde: ils étaient à toi, et tu me 
les as donnés, et Us ont gardé ta 
parole. 

7 Ils ont connu maintenant que 
tout ce que tu m'as donné vient 
de toi. I 

8 Car je leur ai donné les paroles 
que tu m'as données, et ils les 
ont reçues; et ils ont reconnu vé- 
ritablement que je suis venu de 
toi, et ils ont cru que tu m'as 
envoyé. 

9 Je prie pour eux; je ne prie 
point i)our le monde, mais je pria 
pour ceux que tu m'as donnés» 
parue qu'ils sont & toi. 

10 Et tout ce qui est à mol, est & 
toi, et ce qui est i toi, est à moi, et 
je suis glorifié en eux. 

11 Et maintenant je ne suis 
plus an monde, mais eux sont 
au monde, et je vais A toi. Père 
saint, garde en ton nom ceux que 
tu m'as donnés, afin qu'ils soient 
un, comme nous. 

12 Pendant que j'ai été avec eux 
dans le monde, je les ai gardés en 
ton nom. J'ai gardé ceux que tu 
m'as donnés, et aucun d'eux ne 
s'est i>erdu, nuon le fila de perdir 
tlon, afin que l'écriture fut ao- 
complie. 

13 Et midntenant je rais A toi, et 
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MOm«Me du Père, laquelle, dit- 
tZ, voua Avez ouïe de moi. 
H Car Jean a baptisé d'eau, mais 
vous serez baptisés du Saint-Es- 
prit dans peu de jours. 

6 Eux donc, étant assemblés lui 
demandèrent : Seigneur, sera- 
ce en ce temps que tu rétabliras 
le royaume a'Isra£l? 

7 Mais il leur dit : Ce n'est pas 
à vous de savoir les temps on les 
momens dont le père a réservé la 
diimositiou à sa propre puissance. 

8 Mais vous recevrez la vertu du 
Saint-Esprit, qui descendra sur 
TOUS I et vous me servirez de té- 
moins, tant à Jérusalem que dans 
toute la Judée, et la Samarie, et 



le regardaient, et une nuée rem- 
porta de devant leurs yeux. 

10 Et comme ils avaient les yeux 
attachés au ciel pendant qu'il y 
montait, deux hommes se présen- 
tèrent devant eux en vëtcmens 
blancs. 

11 £t leur dirent: Hommes 
Oaliléenit, pourquoi vous arrêtez- 
vous à regarder au ciel? Ce Jé- 
sus, qui a été enlevé d'avec vous 
dans le ciel, en reviendra delà 
même manière que vous l'y avez 
TU monter. 

12 Alors ils s'en retournèrent à 
Jérasalem, de la montagne qu'on 
appelle des Oliviers, qui est près 
de Jérusalem, respace du chemin 
d*nn sabbat. 

13 Et quand ib furent arrivés, ils 
montèrent dans une chambre 
haute, où demeuraient Pierre, 
Jacques, Jean. André, Philippe, 
Thomas, Barthélemi, Mattlueu, 
Jacques, Âh d'Alphée, Simon 
Zélotc, et Jude, /rére de Jacques. 

14 Tous ceux-là persévéraient 
d'un commun accord dans la 

Srière et dons l'oraison, avec les 
!mmes, et Marie, mère de Jésus, 
et avec ses fVères. 
15 En ces jonrs-lâPicrre se levaau 
milieu des dhiciples qui étaient as- 
semblés au nomorc o^environ cent 
vingt personnes, et il leur dit: 
16 Mes frères, il fallait que ce 

?ue le Saint-Esprit a prédit dans 
écriture, par la bouche de 
David, toaçnant Judas, quia été 
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I le condactenr de efl«x qui .ont 

' pris Jésus, nt accompli. 

: 17 Cor il était de notre nombre« 

* et il avait eu sa part i ce mini»* 

itère. 

- 18 Mais, après avoir acquis oa 
champ, du salaire de son crima, 
il s'est précipité, il a crevé par le 
milieu, et toutes aes entroiOes ont 
été réinndues. 

19 Ce qui a été si connu de ton* 
les habitens de Jérusalem, que ce 
champ-là a été appelé en leur 
propre langue, Iloceldama, c'esi* 
a-dtre le champ du sang. 

20 Aussi est-il écrit dans le livre 
des psaumes: Que sa deraeuce 
devienne déserte, et qu'il nV oîi 
personne qui Thabite; et: Qu'un 
autre prenne sa charge. 

21 II fkut donc que de ceux qui 
ont été avec nous pendant tout Le 
temps que le Seligneur Jésus * 
vécu parmi nous, 

2:2 Depuis le baptême de Jean, 
jusqu'au jour que 7e Seigneur a 
été enlevé d'avec nous, il y en ait 
un qui soit témoin avec nous de 
sa résurrection. 

23 Alors ils en présentèrent 
deux ; Joseph, appelé Barsaboa 
surnommé Juste, et Matthias. 

24 Et priant, ils dirent: Toi, 
Seigneur, qui connais les coeurs 
de tous, montre-nous lequel de 
ces deux tu as choisit 

25 Afin qu'il ait part au minis» 
tère et à l'apostolat que Judos a 
abandonné pour s'en aller en son 
lieu. 

26 Et ils jetèrent le sort sur «uxt 
et le sort tomba sur MatthioSf^qxii, 
d'un commun accord, fut mui au 
rang des onze apôtres. 

CHAPITRE n. 

LE jour de la Pentecôte (tant 
arrivé, ik étaient tous d'un 
accord dans un même lieu. 

2 Alors il se lit tout à coup un 
bruit mit venait du ciel, comme 
le bruit d'un vent qui souffle av«>c 
impétuosité; et il remplit toirte la 
maSson où ik étaient 

3 Et ik virent paraître des 
langues séparées Je» une» de* au- 
tres, qui étaient comme de Au, et 
qui se posèrent sur chacun d'eux. 

4 Et ils ftirenttous remiilk du 
Saint-Esmi^ ctik comm<»m>*roal 
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É 0«rfei*âes IftaettèBfiMnirèrea, se- 
lon q^uc l'Esprit les fidsait parier. 
6 Or, il y avait alors à JéniBalem 
des Juin craignant Dieu, de 
tontes les nations qui sont sous le 
del. 

6 Après donc que le bruit s'en 
ftrt répandu, il s'assembla une 
multitude de ftens, qui firent 
tous étonn&s de ce que chacun 
d*eu'x les entendait parler en sa 
propre langue. 

7 Et ils en étaient tous hors 
dVnx-mêmes et dans l'admira- 
tion, se disant les uns aux autres: 
Ces gens'là qui parlent, ne sont- 
ils pas tous Qalilecns? 

8 Coronient donc les entendons- 
nous parler chacun la propre 
langue tfupaps où nous sommes 

9 Parthes, Mèdes, Elamites, 
ceux qui habitent la Mésopo- 
tamie, la Judée, la Cappadoce, le 
Pbnt et l'Asie, 

Ig L.a Phrygie, la Pamphylie, 
l*£i^y pte, les quartiers de la labye 
qui est près ae Cyrène, et ceux 
qui sont venus de Home; 

Il Tant Juift que prosélytes, 
Cretois et Arabes, nous les en- 
tendons parier en nos lanzues des 
dioscs mafrnitl^ues de Dieu. 

Vl Us étaient clone tous étonnés, 
et ne savaient que penser, se 
disant l'un à l'antre: Que veut 
dire ceci ? 

13 £t les autres, se moquant, di- 
saient: C'est qu'ils sont pleins 
de vin doux. 

14 Mais Pierre se présentant avec 
les onze, éleva sa voix, et leur dit: 
Hommes juifs, et vota tous qui 
habitez à Jérusalem, sachez ceci, 
et écoutez «rce attention mes 
paroles: 

15 Ces gens-ci ne sont point 
ivres, comme vous le pensez, 
puisqu'il n'est encore Qve la trol- 
n^ne heure du jour. 

1({ Mais c'est ici ce qui a été pré- 
dît par le prophète Joël t 
ir n arrivera dans les derniers 
jours, dit Dieu, qn« je répandrai 
de mon Esprit sur toute chair; 
▼Os ftls prophétiseront, et vos 
fllles aussi: vos jeunes gens au- 
ront des visions, et vos vidllards 
snront des songes. 
HH Et daat eet joiuflà. Je ré- 



pandrai de mon Esprit sur mes 
serviteurs et sur mes servantes, 
et ilsprophétiseront; 

19 Et je ftrai des prodiges en 
haut dans le ciel, et des sigfnes en 
bait sur la terre, du sang et du 
feu, et une vapeur du fumée; 

20 T^e soleil sera changé en ténè- 
bres et la lune en sang, avant que 
le grand et illustre jour du Sei- 
gneur vienne; 

21 Et il arrivera que quiconque 
invoquera le nom du seigneur, 
sera sauvé. 

32 Hommes Israélites, écoutez 
ceci: Jésus le Nazarien, homme 
approuvé de Dieu parmi vons par 
les effets de sa puissance, par les 
merveilles et par les miracles que 
Dieu a fttits par lui au milieu de 
vous, comme tous le savez vous- 
mêmes; 

23 Ce Jésus ayant été livré par 
la volonté déterminée et selon la 
prescience de Dieu, vous l'avez 
pris, et vous l'avez fiiit mou- 
rir par les mdns des méchans, 
l'ayant attaché à la croix. 

24 Mtds Dieu l'a ressuscité, 
ayant rompu les liens de la mort, 
parce qu'il n'était pa« possible 
qu'il y rat retenu. 

25 Car David dit de lui : Je voy- 
ais toujours le Seigneur devant 
moi, parce qu'il est à ma droite, 
afin que je ne sois point ébranlé. 

26 C^est pour cela que mon cœur 
s'est rCjoui, et que ma langue « 
fiiit éclater sa joie, et même ma 
cliair reposera dans l'espérance; 

27 Parce que tu ne me laisseras 
point dans le sépulcre, et tu ne 
permettras point que ion Saint 
sente la corruption. 

28 Tu m'as fkit connaître le ch?»< 
min de la vie; tu me rempliras de 
joie en me faisant voir ta face. 

25) Mes fi-ères, je puis bien von* 
dire avec assurance, touchant le 
patriarche David, qu'il est mort, 
et qu'il a été enseveli, et que son 
sépulcre est encore aujourd'hui 
parmi nous. 

90 Mais étant prophète, et s»* 
chant que Dieu lui avait promis 
avec serment qu'il ftrait naître le* 
Christ de sa postérité selon la 
chair, pour le iklre asseoir sur son 
trône; 

81 Prévoyant cela, il » parié de 
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voot «rec cnielU et qvc Dieu 
« KMuacité dea morts; c'est par 
Ini que cet homme se prëflente 
gukn devant vous. 

11 C'est cette pierre qui a été 
Tojctée par vous qui bâtiMiez, qui 
a été faite la principale pierre de 
l*angie. 

12 Et il n'y a point de salut en 
aucun autre i car aussi il n'y a 
sous le ciel aucun autre nom qui 
ait été donné aux hommes, par 
lequel nous devions être sauves. 

13 Eux, voyant la hardiesse de 
Pierre et de Jean, et sachant que 
c'étaient des hommes sans leitres 
et du commun peuple, ils étaient 
dans l'étounement, et ils recon- 
nûssaient qu^ avaient été avec 
Jésus. 

14 Et voyant que l'homme qui 
avait été guéri etidt présent avec 
eux, ils n^vaient rien à opposer. 

15 Alors leur ayant commandé 
de sortir du conseil, ils consultè- 
rent entre enx, 

16 Disant: Que ferons-nous à 
ces gens-ci? car c'est une chose 
connue à tous les habitans de Jé- 
rusalem, qu'ils ont fait un mira- 
cle; cela est évident, et nous ne 
pouvons pas le nier. 

17 Mus afin que cela ne se ré- 
pande pas davantage parmi le 
peuple, dëfendons-Icqr, avec de 
grandes menaces, de parler à qui 
que ce soit en ce nom-li. 

i8 Et les ayant rappelés, ils leur 
défendirent absolument de par- 
ler, ni d'enseigner en aucune ma- 
nière au nom de Jésus. 

Id Mus Pierre et Jean leur ré- 
pondirent: Jugez vous-mêmes s'il 
est juste devant Dieu, de vous 
obéir plutôt qu'à Dieu. 

20 Car pour nous, nous ne pou- 
vons pas ne point parler des 
choses que nous avons v^es et 
que nous avons entendues. 

21 Bs les renvoyèrent donc avec 
de grandes menaces, ne trouvant 

Sas le movende les punir, à cause 
u peuple; parce que tous glo- 
rifiaient Dieu de ce qui était ar- 
rivé. 

22 Car l'homme sur qui cette mi- 
raculeuse guérisonavttit été faite, 
avait plus de quarante ans. 

23 Après quW les eut laissés 
êilBtt m vinrent vers leurs firàrM» 

1^ 



et lenr nwoatâiestldttt «« que les 
principaux sacrificateurs efwssé- 
natcura Icsar avaient dit. 

24 Ce qu'ayœit entendu, ils éle- 
vèrent tous d'un accord leur voix 
à Dieu, et ^rent: Seigneur, tu es 
le Dieu qui as fidt le ciel, îo- t^^rre, 
et la mer, et toutes les choses qui 
y sont; 

23 Et qui a dit par la bouche de 
David, ton serviteur: Pourquoi 
les nations se sont-eKes <împfs, et 
pow'ouoi les peuples ont-ilft pro- 
jeté des choses vaines? 

26 Les roifl de la terre se sont 
soulevés, et les princes se sont 
assemblés contre le Seigneur et 
contre son oint. 

27 Car, en efibt, Hérode et Ponoe 
Fllate, avec les Gkntils et le peu- 
ple d'Israël, se sont assemMés 
contre ton saint Fils Jésus, que 
tu as oint, 

28 Pour fidre toutes les choses 
que ta main et ton consul avalent 
auparavant déterminées devoir 
être faites. 

29 Maintenant donc. Seigneur, 
regarde à leurs menaces, et donne 
à tes s^viteurs d'annoncer ta pa- 
role avec une pkine hardiesse; 

90 En étendant ta mtàn , afin quH 
sefiisse des guérisons, des mira- 
cles, et des m«r\'ellles par le nom 
de ton saint Fils Jésus. 

31 Lorsqu'ils eurent prié, le liea 
où ils étaient assembles trembla; 
et ils furent tous rem çlis du SiHnt- 
Esprit,etils annonçaientla parole 
de Dieu avec hardiesse. 

sa Or, la multitude de ceux qui 
avaient cru n'était qu'un cœur et 
qu'une âme. et personne ne disait 
que ce qu'il possédait flkt à lui 
en particulier; nuds toutes choses 
étaient communes entre eux< 

83 Et les apôtres rendaient té- 
mt^gnage, avec beauoonp de 
force, de la résurrection dn Sei- 
gneur Jésus ; et il y avait une 
grande grâce sur eux tous. 

34 Car U n'y avait personne par- 
mi eux qui fbt dans nndtgc>noe; 
parce que tous ceux qui possé- 
daient des fimds de terre, on des 
maisons, les vendaifent, ei appor- 
taient le prix de ce qu'ils avaient 
vendu. 

35 Ils le mettaient aux pieds 
des apôknai «t on le distribuait i 
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nuls rapraiit eiuF«tttt, nous 
Vttrons trouve penionne dedans. 

24 Le Kouveratn eacriticoteur, le 
capitaine du temple et les princi- 
paux sacrilicateurs, ayant ouï 
cela, furent fort en peine au sujet 
des apôtres, ne sachant ce qui 
arriverait de tout cela. 

25 Mais quelqu'un survint, qui 
leur fit ce rapport: YoUà ces 
gens que vous aviez mis en 
prison, qui sont dans le temple, 
et qui enseignent le peuple. 

2G Alors le capitaine au temple, 
ftvec les huissiers, s'en alli^ et il 
les amenfu mais sans violence; 
car ils craignaient d'être lapidas 
par lepeuple. 

27 £t les ayant amenés, ils les 
présentèrent au conseil. £t le 
souverain sacrificateur les inter- 
rogea, et leur dit: 

28 Ne TOUS avons-nous pas dé- 
fendu expressément d'enseigner 
en ce nom-là? Et vous avez 
reinpli Jérusalem de votre doc- 
trine, et vous voulei faire venir 
8ur nous le sang de cet homme. 

20 Mais Herrc et les autres apô- 
tres répondirent: Il faut obéira 
Iticu plutôt qu'ai|x hommes. 

90 Le Dieu de nos pères a ressus- 
cité Jésus que vous avez fait 
mourir, le pendant au bois. 

81 C'est lui que Dieu a élevé à sa 
droite, pour être le Prince et le 
Sauveur, afin de donner à Israël 
larepcntanceetla rémission des 
péchés. 

32 £t nous lui sommes témoins 
de CCS choses, aussi bien que le 
Saint-Esprit que Dieu a donné à 
ceux oui lui ooéisscnt. 

8S £ux entendant cela, grin- 

S tient les dents, et ils dêliberaicpt 
c le faire mourir. 

34 Mais un Pharisien, nommé 
Gamaliel, docteur de la loi, ho- 
noré de tout le peuple, se levant 
dans le conseil, commanda qu'on 
fît retirer les apôtres, pour un pe« 
de temps. 

85 Et il leur dit: Hommes isra- 
élites, prenez «carde à ce que vous 
avez à faire à regard de ces gens. 

3G Car, il y a quelque temps que 
Theudas s éleva, se disant être 
quelque chose; auqufelim nom- 
bre d'environ quatre cents 
honunes se joignit; maia il Ait 



tn6, €t>CTi*«eMMiaii?it wte u i t i* i 
furent dàsslpéii et xédttite4xtaa. 

87 Apr<s loi, s'éleva 3vdjM le 
Galiléen, dutempadu dénoml»»- 
ment, et il attira à lui un grand 
peuple} maia il périt aussi, et tonas 
ceux qui la crurent furent «tia- 
penét. 

Si Je vo«M dis donc maintenurt: 
Ne pounuives plus oea gen»^, 
mais laisae»-le8 en repos; car ai 
ce deaseiii eat un ouvrage dn 
hommes, il se détruira de bn 
même ; 

Sd Mais sll Tient de Dieu, Ttms 
ne pouvez le détruire, et pn/ im 
garde qu'il ne se trouve qae^oim 
ayez fait la guane à Dieu. £t Hs 
furent de son «vis. 

40 Et ils firent rentrer ies 
apôtres ) et après les aToirfkIt fum- 
ener, ils leur défendirent de par- 
ler au nom de Jésna i et ils les 
laissèrent aller. 

41 Ih Bortireat don« da defrantfle 
conseil, remplis de joie d.*aveir 
été trouTés dignes de aofvffiir 
des opprobres pour le nom de 
Jésus. 

^ Et ils ne cesaeietti toaa Ws 
jours d'enseigner et d'annoBoer 
Jésus-Christ, dans le temple et 
de maison en maisoni 

CHAPITKE TX 

EN ce temps-li, /comme les 
disciples se multiplial«iit,'il 
s'éleTa un murmure des Jutft 
grecs contre les Jnih hébveux, 
parce que lenrs TeuTes étaieat 
négligées dans là distribution qitf 
se faisait chaque jour. 

2 C'est pourquoi les douze ap^ 
tit»^ ayant conToqné la mulli- 
tude des diseiples, leur dnent: 
Il n'est pas raisonnable que nous 
laissions la prédication de la pa- 
role de Dieu, pour servir aax 
tables. . 

3 Choisisses donc, frèrea, «est 
hommes d'entre vous, de qui Tob 
ait un bon témoignage, et qui 
soient plems du Saint-Esprit et 
de sagesse, afin que' nous l^or 
commettions cet emploi. 

4 Et pour nous, nous contins»- 
rons à vaâuer à la prière et ttu 
ministère de la parole. 



6 Cette proposition plut à toute 
' MWa ab lei l * et ils élnreat 
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tf C'est poniqvol Diem m di- 
tonma cTetiic, et les absiidonn* à 
servir l'armée du ciel, comme il 
est écrit dans le livre des pro- 
pkiàtesi Maison d'Iarfël, est-ce à 
moi que vous avez offert des vic- 
tfance et des eaciifiees durant qua- 
rante ans au désert? 

43 Vous avez porté le tabemaclo 
•daMolqch, et iSustre de votre dieu 
Bemphan, qui sont des flguzea 
•4110 TOUS aves £ùtes pour les 
adorer I c'est pourquoi je tous 
transportend au deU de Baby- 
Ion6< t 

4fi Le tabernacle du témoisna^ 
a été avec nos pères au désert, 
eomme l'avait oidoané cehil qui 
avaitdit à Hoîse de le fikiw selon 
le modèle qu'il avait vu. 

45 Et nos pires l'ayant reou, 
remportèrent, sous la coadiute 
de Joaué, au. pays qui était pos- 

.sAdé par les nations que Dieu 
ebassa de devant nos pères, jus- 
qu'auJC jours de David. 

46 QfA trouva grioe devant Dieu, 
. et qui lui demanda qu'il pftt bâtir 

une demeure au Dieu de Jacob. 
4f Et Salomon lui bâtit un tem» 
. pic. 
48 Mais le Très-Haut n'habite 

^int dans des temples fiiits par 
main des homme$t comme le 
- propliète le ditt 
. 4A Le ciel est mon trône, et la 
terre est mon marchepied. Quelle 

asiHon me bâdriea-voust dit le 
(igneur, ou quel terait le lieu 
da mon repos? 

A Ma msJbi n'ari.elle pas fidt 
toutes ces choses ? 

AL Gens do col roide^ et încir- 
eoncis de cœiu* et d'oreilles, vous 
vous opposez toujours au Saint- 
Esprit; vous êtes tels que vos 
ptees. 

A2 Quel cet le prophète que vos 
pères n'aient pas persécute? Us 
ont même tué ceux qui ont prédit 
l'Krénement du Juste, que vous 
avec livré, et dont vous avez été 
les meurtnerst . 

^ Vous qui avez reçu la loi par 
le ministère des anges, et qui ne 
l'avezpoint gardée. 

M Ibotendant ces choses, ils 
étaient transportés de ro^e dans 
leurs csBurs, e^ik vàn^jaient l«i 
d«ats contre InL 



55 Mais J^tismie, étant rempli du 
Saint-Esprit, et. ajfant les ye^z 
attachés au del» vit la gloire de 
Dieuj et Jésus qui était â la droite 
.de Dwu. 

56 Et U dit : Yoici, je vois ks 
deux ouverts, et le Fils de 
l'homme qui est A la droite de 
Di«u. 

57 Alors Us poussèrent de gnuatds 
ciis.ilB 80 bouchèrent les oreilles, 
et ils se jetèrent tous ensemble 
sur lui; 

S» Et l'ayant traîné hors de la 
ville, ils le lapidèrent, et les té- 
moins mirent leurs habits aux 
Êieds d'un jeune homme nommé 
auL 

59 Et pendant qu'ils lapidaient 
Etienne, il priait et disait s Sei- 
gneur Jésus, reçois mon esprit 

60 Fuis s'étant mis à genoux» il 
eria â haute voix: Seiçieur, ne 
leur impute pcwnt ce péché. Et 
quand û eut dit cela, il s'endor- 
mit. 

CHAPITHE Vm. 

/'\B, Saul M'ait consenti A la 
yj mort d'Jvtteime ; et en ce 
temps-Iâj il s'éleva iine grande 
persécution contre l'Eglise de Jé- 
rusalem; et tons ht» Jidèîe»^ ex- 
cepté les apétres, furent dispersés 
oar les quutiers de la Judée etde 
la Samarie. 

2 Et quelques hommes, pieux 
emportèrent Etienne pour Ten- 
uv^ir^ et ils firent un grand 
deuil sur lui. ^ 

3 Mais Saul ravageait l'ÉgUse, 
entrant dans ks maisons: ettmt- 
nant par la forée les hommea et 
les femmes, il les fidsait mettre en 
prison. 

4 Ceux donc oui furent disper- 
sés, allaient de ueu en lieu, et ils 
annonçaient la parole de Dieu. 

5 Philippe donc, étant descendu 
A la ville de Samarie, leur prêcha 
Christ 

6 Et le peuple était attentif, d\in 
commun accord, à ce que P)ii- 
lippe disait, en écoutant, et en 
voyant les miracles qu'il fiiisait 

7 Car les espo^ts immondes sor- 
taient de plnsieurs qui en étidant 
possédés, eajetoat de grands cris ; 
et beaucoup de paralytiques et 
d'impotens ftucntgoém. 
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8 Oe axA eatiM uim gnade Joie 
ébns cène ville. 

D Or, il y avait anparayaat, dans 
la même yille, nn homme nommé 
Simon, qui exerçait la magie et 
rempUuait d'êtonuement le 
penple de Samarie, m fkisant 
passer pour un grand personnage 

10 Tous lui étaient attachés, de- 
puis le plus petit jusqu'au plus 
grand; et ils disaient: Celui-ci 
est la grande puissance de I)icu. 

11 Et ils étaSent attachés à lui, 
parce que, depuis longtemps 11 
leur avait renversé Tesprit par 
ses enchantemens. 

13 Mais, quand ils eurent cm A 
Philippe,- qui leur annonqait ce 

aui concerne le rojaume de Dieu 
i le nom de Jesus-Christ, ils 
furent -baptisés, tant les hommes 
que les femmea. 

iS Et Simon lui-mdme crut 
aussi, et après avoir été baptisé, 
il ne quitâdt point Philippe; et 
voyant les prodiges et les grands 
miracles qui se ntisaîeni, u était 
tout hors de lui-même. 

14 Cei>endant. les apôtres qui 
éfeùent à Jérusalem, ayant appris 

Sue ceux de Samarie avaient reçu 
i parole de Dieu, ils leur en- 
▼ovèrent Pierre et Jean, 
lo Qui y étant descendus, pri- 
èrent pour eux, afin quils reçus- 
sent le Saint-Esprit 

16 Car il n'était point encore de- 
scendu sur aucun d'eux; mais ils 
avaient été seulement baptisés 
au nom du Seigneur Jésus. 

17 Alors les apôtres leur impo~ 
aèrent les mains, et Us reçurent le 
Saint-Esprit 

18 Mais Simon, voyant que le 
Saint-Esprit était donné par l'im- 
poeition des mains des apôtres, il 
leur offrit de l'argent^ et leur dit: 

19 Donnez-moi aussi ce pouvoir, 
que tous ceux à qui j Imposerai 
les mains reçoivent le Saint-Es- 
prit. 

SO Mais lierre lui dit: Que ton 
argent périsse avec toi, puisque 
tu as cm que le don de Dieu 
s'acquérait avec de l'argent 

JQ. Tu n'as point de p«rt. ni rien. 
A prétendre en cette affiurei car 
ton oœur n'est pas droit devant 
Dieu. 

sa Bepens-toi donc de cette mé- 
148 



chancefê, et prie Dteti, «ibft qoe» 
s'il est poeaible, cette penaét dfi 
ton cœur te soit pardonniée. 
8S Car je vois que tu ea dosa un 
flel très amer, ef daas les liens do 
l'iniquité. 

24 Alors Simon répondit, et Wni 
dit: Priez vous-mémea le Sei- 
gneur pour moi, afin qall ne 
m'arrive rien de ce que voua 
avcs dit 

25 Eux donc, i^rès avoir ofani 
rendu témoignage à la parole du 
Seigneur, et l'avoir aanonece, 
retournèrent A Jérusalem, et pen- 
chèrent rivangile en praaieuTa 
bourgs des Samaritains. 

26^ un ange du Seimenr paria 
APhiUm>e7ellui ditTXève^toïtet 
va du coté du midi, sur le chonin 
qui descend de JéruaaleiQà Cmsa 
la déserte. 

ST Et U se leva, et s'en alla. On 
un Ethiopien, eunuque, qui était 
un puissant seigneur à ta cota* de 
Candace. reine a'Etbîopie, surin- 
tendant de tous ses trésors, était 
venu à Jéniaaiem pour adorer 
Dieu. 

2S Comme il s'en retournait, 
étant oasis dans son chariot, il li- 
sait le jnophèta Eaaie. 

29 Alors l'Esprit dit à PhiUpM: 
Asproche-toi, et joins ce chariot 

80 Et Philippe accomut, «t en- 
tendit qu'il lisait le prophète 
Eaoîe; et il lui dit: Entend»-(a 
bien oeqnetn lis? 

31 n lui réj)ondit: Et comment 




seoir auprès de lid. 

S2 Or, le passage de l'éoritBre 
qu'il Usait, âait celui-eii II a été 
mené eomme une brebis à la, bou- 
cherie; et de même qu'on «gneait 
muet devant celui qui le traid, il 
n'apaa ouvert la bouche. 

SB Sa coodamnatioB a été levée 
dans son abaissement Haie qui 
pourra compter sa durée? Car 
sa vie a été retranchée de la terre. 

S4 Alora l'eunuque prit la porola , 
etditA FhiUppe: JetepncTde I 

3ui le prophète dit-il eela? eat-oe 
e lui-même, ou de quelque 
autre? 

85 Là.dessua, Philippe prenant 
la parole, et commençant par cet i 
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eitdtttti.€l« l'Êeritan, Q lui an- 
nûBte véttM. 

m Et comme ils mllident pu- le 
chemin. Us arrivèrent à un en- 
(brotf oii a y aralt de Teau; et 
l'eunuque dit: Voiei de t'eaut 
q^n'est-ce qui empéclie que je sois 

Sr £t FhiUppe lui dit: Bi tu 
crois de tout ion cœur, eela (fest 
permis. St Teimuoue, répondant, 
dit: Je crois que Jésus-Christ est 
le Fils de Dieu. 

tB Et il commaad» qu'on ar» 
rétttle chariott et ils descendi- 
rent tous deux dans Teau, Phi- 
lippe et l'eunuquet et Philippe le 
baptisa. 

1m Bt quand 08 fhrent remontés 
kort de l'eau, l'Esprit du Sel-' 
gneur enleva FhiUppe, et l'eu- 
nuque tie le Tft plus; et il con- 
tinua son chemin, plein de joie. 

4D Mais Philippe se trouva dans 
Acot: et il annon«t rëvan^ile par 
tontes les villes ou il passa, jus- 
qu'à ce qull vint i Oésarée. 

CHAPITRE tac 

CEPENDANT, Saulnerespl- 
nmt toigours que menaces et 
3 me ciumage contre les disciples 
u Seignfeur, s'adressa au sou- 
varabi flaerificateuT, 
il Et n lui demanda des lettres 
ponr-les sjnaftOfçnes de Damas, 
aân que ril ffouvait ouelques 
parsonnes de cette secte, nommes 
ou femmes, il les amenât liés à 

S Bt comme il était en chemin, 
et q&ll apptochfùt de Dames, 
tout d'Un coup une lumière ve- 
nant du ciel resplendit comme 
on ècAatr autour de lui. 

4 fit étant tombé par terre, U 
euteûdlt une voix qui lui dit: 
Sanl, Seul, pourquoi me pezsé- 
ciite»<ttt? 

5 Et il rénondit: Qui es-tu. 
Rdgfieur? Et le Seigneur lut 
dit: J* suis Jésus que tu per^ 
sécutes; il te serait dur de regim- 
ber contre les aignlUons. 

6 Atam, tout semblant et ef- 
frayé, U dit: Seiffneur. que 
veux-tu que je fksse? Et le Seî- 
nieur lui dH« Lève-tof, et entre 
dans la ville, et Zi on te dira oe 
q^*U fliut que to âutet. 



7 Or, les hommes qui ftlsalwt 
le v<nrage avec lui s'afrêtireiit 
tout épouvantés, entendant biejn 
tme voix, mais ne voyant pei^ 
sonne. 

8 Et Baul se leva de terre, et 
ayant ouvert les yeux, il ne 
voyait personne, de sorte qu'ils le 
conduisirent par la nuûn, et le 
menèrent à Damas, 

9 Où il (Vit trois jours sans voir, 
et sans manger ni ooire. 

10 U y avait alors à Damas ua 
disciple, nommé Ananias, à qui le 
Seigneur dit dans une vi^on: 
Ananias 1 Et il répondit: Me 
voici. Seigneur. 

11 Et le seigneur lui dit: Lève- 
toi, et t'en va dans lar rue qu'on 
appelle la rue droite, et chercha 
dans la maison de Judas un 
nommé Sauf, do Tarse; car il est 
présentement en prières. 

Iji {Au même tempa^ Saul vit en 
vision un homme, nommé Ana» 
nias, qui entrait et qui lui im- 
posait les mains, ami quil re- 
couvrit la vucj) 

13 Ananias' rebondit: Seigneur, 
j'ai oui dire à pivifàenn pertonneê 
combien cet homme a fkit de 
maux à tes saints dans Jérusalem. 

14 n est même ici, avec pouvoir, 
de la part des principaux sacrifi- 
cateurs, de lier tous ceux qui in- 
voquent ton nom. 

15 Mais le Seigneur lui dit: Vai 
car cet homme est un instrument 
que j'af choisi pour porter mon 
nom devant les Gentils, detxmt 
les roi», et devant les enfim* 
d'Iarail; 

16 Et je lui montrerai combien 
il fkudia qu-11 souffi-e pour mon 
nom. 

17 Ananias donc s'en- alla, et 
étant entré dans la maison. Il lui . 
Imposa les mains, et ' lut dltt 
Saul mon Arère, le Seigneur 
Jésus, qui t'est apparu dans le 
chemin par où tu venais, m'a en- 
voyé afin que tu recouvres la 
vue, et que tu sols rempli dn 
Saint-Esprit. 

18 Et ausritdt II tomba de sea 
veux comme des écailles, et à 
l'instant il recouvra la vue; puis 
il se leva, et fût bapfisê. 

19 Et ayant mangé, il reprit sea 
forces. Et Saul fut quelquea 
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Îâvtê arec 1m âlirfplcf «^utétefent 
k Damas. 

90 £t il prCcha InconitTient dsBi 
Ici »ynagoirueB, Que Christ êtitlt 
li Fîta de iSlen. 

si Et totis ceux qui l'entendaient 
étaient hors d'eTix-mémes et di- 
saientt N'est-ce pas là celai qui 
pera^eutait dans Jérusalem ceux 
qui invoquaient ce nota, et qui est 
Tenu ici exprès, afin de les em* 
mener liés aux principaux sacri- 
ficateurs? 

S2 Mids 8aul M fortMalt de plus 
eA plus, et il confondait les Juift 
âoT habitaient à Damas, démon- 
vant que Jésus 6tait le Christ 

28 Quelques temps après, les 
Jttiftd&libèrèrent de fldre mourir 
Saul. • 

t4 Mkis il fht ayçrtt de leur com- 
plot. Or, lis gardaient les portes 
de la ville, pour le fldre mourir. 

fS Hais les disciples, le prenant 
pendant la nuit, le descendirent 

Kr la muraille, dans une cor- 
ille. 

26 St quand 8aul Ait arrivé A 
Jérusalem, il tAchait de seJoindre 
aux disciples; mais tous le crai- 
gnaient, ne croyant pas qu'il f&t 
un disciple. 

ST Mais Bamahas le prit et le 
mena aux apôtres, et leurraconta 
comment le Seigneur lui était ap- 
paru sur le chemin et lui avut 
parlé; et comment il avait parlé 
ouvertement à Damaa au nom de 
Jésus. 

88 Ainsi II allidt et venût avec 
eux dans Jérusalem. 

S9 £t parlant avec hardiesse au 
nom du Seigneur Jésus, il parlidt 
etdisputolt avec les Grecs; mais 
ils t&cliaicnt de lui ôter la vie. 

90 Ce que les frères ayant dé- 
couvert, ils le menèrent à C6- 
■arée, et renvoyèrent à Tarse. 

81 Cependant, les Eelises étaient 
en paix par toute la JucU^e. la Oa- 
Ulëe et la Somarie, étant édifiées 
et marchant dans la cridnte du 
Seigneur, et elles étaient multl- 

Ëees par la consolation du Salnt- 
prit. 

82 n arriva, comme Pierre les 
visitait toutes, qu'il vint aussi 
vers les saints qui demeuraient à 
I^dde; 

w et il y trouva un homme, 
160 



notaniift jwBw, qM' Hnf courav 
dans un netit lit. depuis htdt «lUh 
et qui etut pM^mique. ^ 
34 Et Fterre lai dit: ÉnCe, 
3hm», qui ett le Christ, te guérit: 
lève-lof, et accommode wn Bt 
Et incontinent il se leva. 

85 Et tous ceux qui demeuxmient 
A Lydde eti Saron, le virent, et 
ils se convertirent au Seigtteor. 

86 II y avait aussi ft Joppé 
une certaine ftmme qui éttnt tfet 
disciples, nommée Tabitha, c'est- 
A-dlre, en crée, Dorcas, la* 
quelle était remplie de bonnes 
œuvres, et qui fitisait beaucoup 
d'aumônes. 

37 Elle tomba malade en ce 
temps-lA, et elle mourut. Et 
apree l'avoir lavée, ils la mirent 
dans une ehambre haute. 

88 Et comme Lydde était près 
de Joppe, les disciples ayant ap- 
pris que Pierre y était. lia en- 
voyèrent vers lui deux nommes 
pour le prier de venir ehes eux 
sans tarder. 

39 Pierre donc se leva, et s'en 
alla avec eux. Et lorsqu'il toi 
arrivé, ils le menèrent à la cham- 
bre haute; et toutes les veuves se 
présentèrent à lui en pleurant, et 
en lui montrant combien Dorcas 
faisait de robes et d'habiis, lors- 
qu'elle était avec elles. 

40 Et Pierre, après les avoir tons 
(Ut sortir, se mit à genoux et 
pria, puis se totirnant vers le 
corps, il dit: Tabitiia, lèvc-toL 
Et elle ouvrit les yeux, et ayant 
vu Pierre, elle s'assit. 

ti. Et IHentlxA donnant lamdn, 
la leva; et ayant appelé les saints 
et les veuves, il la leur pimenta 
vivante. 

42 Cela fût connu de tçfote la 
ville de Joppe; et plusieurs cru- 
rent an Seigneur. 

48 Et Pierre demeura plusieurs 
jours à Joppe, chez un certain 
Simon, corroyeur. 

CHAPITRE X. 

IL y avait A Césarée un liomme 
nommé Corneille, centenler 
d*ttne compagnie de la Uffion ap- 
pelée Italique. 

3 II était religieux et craignant 
Dieu, lui et toute sa fhmille, fU- 
aant atuai iMâTUkmp d*anm6oe» 
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nuelleiÏMat. 

5 n rit clnreoMni dans nne vi- 
sioD, enrinm la neuTième heure 
dajour, un ange de Dieu qui 
Tint à lui, et lui dit: CorneiUei 

4 Et Corneille ayant les yeux 
attachés sur lui, et tout enragé, 
dit: Qu^^ *-^>k Seigneur? Et 
Vançe lui dit: Tes prières et tes 
aamAnes sont montC«s eu mî- 
tniaire devant Dieu. 

6 Envoie donc présentement des 
;eD8 à JToppe, et fais venir Simon, 

ui est surnomma Pierre, 
n est logé chea un ccrtûn Si- 
mon corroyeur, qui a sa maison 
px«s4e la mer i c'est lui qui te dira 
00 qu'il fiuit que tu fîwBes. 

r Quand l'anee oui Darlait à 
Corneille se fut reoré, il appela 
deux de ses domestiques et un 
soldat craignant Dien, d'entre 
ceox qui se tenaient près de lui. 

8 Et leur ayant tout raconté, il 
lea envoya à Jop^e. 

9 Le lendemain, comme ils 
étaient en chemin, et qu'ils ap- 
ptoahaient de la ville, merre 
monta sur le haut de la maison, 
environ la sizièmA heure, pour 
prier. 

10 £1 ayant &im, il voulut pren- 
dre son renas ; <«t comme on le 
lui apprêtait, il lui survint nn ra- 
viaaemeiU d'esprit 

11. Il vit le ciel ouvert^ et nn 
vaisseau qui descendait sur lui 
cosnmn une grande nappe. Bée 
par lea^uatre coins, et qui s'abaia- 
sait sur la terre; 

12 DaisB lequel il y avait de 
toutes sortes d'animaux terres- 
tres à quatre pieds, et de bétes 
sauva^çes, de reptiles, et' d'<^- 
aeaux du ciel. 

13 Et il y eut une voix qui lui 
dit: Pierre, lève-toi, tue,etmange. 

14 Mais Pierre répondit : Non, 
Seigneur; car je n'ai jamais rien 
matigé dimpur ou de souillé. 

15 La voix lui parlant encore 
pour la seconde fois, lui dit: Ne 
Ttaxà/^ pas comme souillé ce que 
Dieu a purifié. 

IB Et cela arriva par trois fbis; 
rares quoi le vaisseau Ait retiré 
dana le ciel. 

, 17 Comme Pierre était en peine 
de ce que pouvait signifier cett» 



vidon quU «Mit «lu. toAluMDiaft 
envoyée â« la part de Comalle, 
s'étant informés de la maison de 
Simon^ arrivèrent à la. porte. 
lÔ Et ayant appelé quelqtfw^t 
ils damandàrent ai Simon, sur- 
nommé Pierre^tait logé là? 

19 Et comme Pierre pensait à la 
viaionou'iZ avaii €ue, l'Esprit lui 
dit : Voilà trois hommes qui te 
demandent. 

20 C'est pourquoi lève-toi et de- 
scends, et t'en va avec eux. sana 
en Mte difficulté ; car c'est mol ■ 
qui les ai envoyés. 

21 Pierre étent donc descendu 
vers ces hommes qui lui étaient 
envoyés de la part de Corneille, 
il lew diti Me voici, je suis celui 
que vous cherchez; pour quel b«« 
jet êtes- vous venus? 

22 Us lui dirent: Corneille, oen- 
tenier, homme Juste et craignant 
IMeu, et à qui toute la nation dee 
Juifii rend im bon témoignage, a 
été averti de Dieu par un saint 
ange, de te fkiie venir dans sa 
maison, pour entendre ce que ta 
Itii diras. 

23 Pierre les ayant donc fidt en- 
trer, les logea; et le lendemain- 
il s'en alla avec eux, et quelques- 
uns des firères de Joppe l'accom- 
pagnèrent. 

24 Le jour suivant Us entrèrent 
à Cèsarée. Or, Corneille les at- 
tendait avec ses parens et ses plus 
intimes amis, qu'il avait assem- 
blés chez luL 

25 Et comme ^erre entndt : Cor- 
neille alla au devant de lui, et se 
jetant à «es pieds, il l'adora. 

26 ÎCais Pierre le releva, lui di- 
sant: Lève-tois je ne suis qu'un 
homme, non plus que toi. 

27 Et s'entretenant avec loi, U 
entra, et trouva plurieurs per- 
sonnes qui étaientlàaMcmbléea. 

28 Et il leur dit i Vous saves 

Jull n'est pas permis à un Juif 
'avoir aucune liaison avec un 
étranger, ni d'aller chez lui; mai» 
Dieu m'a ftit voir que je ne d»* 
vais appeler aucun homme souillé 
ou impur. 

29 C'est pourquoi, ayant été ap- 
elé, je suis venu sans aucune 
Iflicalté. Je vous demande done 

pour quel sqjet vous m'avea tA*- 
rmiif 
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maintenant quatre jours que yh- 
tiU en jeûne et en prières daa« 
ma maison i la neuvième heure, 
et tout d'un coup un homme, 
tMu d'un habit resplendissant, se 
présenta devant mol. 

81 Etmedlt: Corneille, ta prière 
est exaucée, et Dieu s'est souvenu 
de tes aumônes* 

82 Envoie donc à Joppe, et ftis 
▼«nir Simon, surnommé Pierre; 
il «et logé dans la maison de Si- 
mon conoyeur, près de la mer t 
quand II sera venu, il te parlera. 

88 C'est pourquoi J'ai inconti- 
nent envoyé vers toi, et tu as bien 
iUt de venir. Nous voici donc 
tous maintenant présens devant 
IXeu, pour entendre ce <}ue Dieu 
tfa commandé de nou$ dire. 

84 Alors Kerre prenant la pa- 
role, dit: En vérité, je reconnids 
que Dieu n'a point d'égard i l'ap- 
parence des personnes] 

85 Mais Qu'en toute nation, celui 
qui le craint et qui s'adonne à la 
justice Lui est agréable. 

86 C'est ce quil a tait entendre 
aux enffans d'Israël, en leur an- 
nonçant la paix par Jésus-Christ 
qui est le Seigneur de tous. 

87 Vous savea ce qui est arrivé 
dans toute la Judée, et qui a com- 
mencé par la Gaulée, après te 
baptême que Jean a prêche; 

88 Comment Dieu a oint du 
Saint-Esprit et de puissance Jésus 
de Nazareth, qui allait de lieu en 
lieu, en fidsant du bien, et gué- 
rissant loua ceux qui mtienf op- 
norUnés par le diable; parce que 
IMeu était avec lui. 

80 Et nous sommes témoins de 
tontes le« choses qull a fUtes, 
tant an pfffn des Jmft qu'à Jéru- 
salem. Cependant Ils l'ont fldt 
mourir, le pendant au bols. 

40 Hais Dieu l'a ressuscité le 
troisième Jour, et il a voulu qull 
se flt voir. 

41 Non a tout le peuple, mais 
aux témoins qui avaient été au- 
paravant choisis de Dieu; i nous 
qui avons mangé et bu avec lui, 
après qull a été ressuscité des 
morts. 

42 Et 11 nous a commandé de 
prêcher au peuple, et d'attester 
que c'est lui qui est étaUl d« 



mn |HWM ^ •lajageidsa tii 
et des morts. 
48 Toua les prapbMea rendentd* 
lui ce témoirâage,que «tuiconoua 
croira en ha, reoeTTalnrémiaslan 
de ses péeMspar son nom. 

44 Comme Herre tenait encore 
ce discours, le Saint^Esprii de» 
soendit sur tous ceux qui éoott* 
talent oe quti disait. 

45 Et tous les fidèles cirooncU, 
oui étsient venus av«e Ptarre« 
furent étonnés de o» que le doR 
du Saint-Esprit était aussi tkptm- 
du sur les CPantUa. 

46 Car ils lee entendaient parier 
diveraes langues, et sloriAer Dieu. 

47 Alon funre prit la parole, et 
dit: Quelqu'un ponrrai^-il erapA- 
cher qu'on m baptiae ceux qui 
ont reçu le Saint-Esprit, aussi 
bien que nous! 

48 Et il commanda qu'Un le» 
baptis&t au nom du eeicDeur. 
Après eela, ils te prièrent oe dd* 
meurer quelques jours «vce «mou 

CHAFimEXI. 

LES apôtres et les frênes qui 
étaient en Judée, apprirent 
Sue les Gentils avaient aûsoi reçu 
i parole de Dieu. 

3 JSt lorsque Pierre ftit de rei^nr 
à Jérusalem, les fldètes droonete 
dbputaient contre lui, 

8 Xt lui disaient: Tu es entré 
chez des inolreonob, et ta aa 
mangé avee aux. 

4 Mais Pierre commença à leur 
raconter par ordre oe qui tfétait 
paané. et leur dit: 

5 J'étais en prière dans la vilte 
de Joppe, lorsqu'étnnt ravi en 
extase, J'eus une vision; je via 
descendre du eiel un vaisaean 
comme une grande nappe, liée 
par les quatre coins, et qui Tint 
jusqu'à moi. . 

6 Et l'avant oonsi^teré avee at- 
tention, f y vis des animaux tei^ 
restres a quatre pieds, des bêtes 
sauvages, des reptlLea et des ci- 
seaux du ciel. , 

7 J'entendis aussi une voix qui 
me dit : Pierre, lève-toi ; tue, et 
manse. 

8 Et je répondis: Non. Sei- 
gneur; car Jamais rien d'impur 
ni de souillé n'entra dans ma 
boueàe. 
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» Sa voix nw patente 4rfftl un* 
seconde fois, et me dit: Ne re- 
Wdio' pas oomme soniUI oe que 
LHen • paiifiâ. 

» Bt celA se fit jusqu'à trois fois, 
après quoi tout iïU retiré dans le 
CM. 

11 An même instant, trois 
luimineB, qui m'avaient eti en- 
T<»-6a de Clsaiée, se piésentàrent 




djfltenlté. Ces six <ie nos Arères 
911e votld. Tinrent aussi avec moi, 
et'ttons entrimes dans Is. maison 
d««e< homme, 

18 Qui nous raconta comment 
Il amdt vu un ange dans sa mai* 
son, qui s'étsit nrisentè à in», et 
kd «ralt dit : J&mi9 des gens à 
Joppe, et fois venir Simon» sur- 
nomma Pierre, 

14 Qnl te dira des choses par 
lesquelles tu seras sauvé, toi et 
tdnste ta maison. 

15 Et comme j'eus commencé à 
tew parler, le Sidnt-Esprit de- 
SOtnmt BUT eux, ainsi qu'il était 
aussi dasDendtt sur nous au coair 
mencemeuL 

16 Alors je me souvins de cette 
parole du Beigrnenrx Jean a bap- 
fisé d'eau { mâs vous seres bap> 
tisês du Saint-Esprit. 

17 Puis donc que Dieu leur a 
donné le même don qu'à nous qui 
avons cru au Seigneur Jésus- 
Ohristv qui étalsôe, moi, pour 
m^bmKwer à Dksfukf 

IB Alors, ayant entendu ces 
éhoses, ils s'apaisdrent et glorifié- 
tent Dieu, en disant: Dieu a donc 
aussi donné aux Gentils même 
la repentance, afin qu'ils aient la 
▼le. 

19 Four ce qui est de ceux qui 
avaient été dispersés par la per- 
sécution arrivée à l'occasion d'E- 
tienne, ils passèrent jusqu'en 
Fhénicie. en Chypre et à An- 
tioeàe, n'anuongant la parole à 
personne qu'aux Juift seule* 
nenl 

•jti Hais quelques-uns d'entre 
eux, qui étaient de Chypre et de 
Çfréne, étant entrés dsns An- 
ti«ehe, parlèrent aux Grecs, leur 
annonçant le Seigneur Jésus. 

21 Et la main du Seigneur était 
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un grand nombre oui crurent et 
se convertirent au Seigneur: 

22 Or, le bruit en vint jusqu'à 
ri«lisedeJénïBalem; c'est poui^> 
quoi ils envoyèrent Bamabaa 
pour passer Jusqu'à Antioche* 

28 Qui y étant arrivé, et avant 
vu la erflce de Dieu, se réjouit, et 
les exhorta tous à demeurer at- 
tachés au Seigneur avec un coeur 
forme. 

24 Car c'était un homme de 
bien, plein du Saint-Esmit et de 
foi, .et une grande muratnde se 
joignit an Seigneur. 

25 Bamabas s'en alla ensuite à 
Tarse, pour chercher Saul. 

26 Et rayant trouvé, il l'amemi 
à Antioche; et pendant toute une 
année, Ils s'y assemblèrent aveo 
l'Eglise, et instruisirent un grand 

Senple, de sorte que ce ftit à An- 
ocne que les disciples commen» 
cèrent a être nommés Chrétiens. 

27 En ce terape-UL ouelgties pro* 

Îhètes descendirent de Jérusalem 
Antioche. 

28 Et l'un d'eux, nommé Ag»> 
bus, se leva, et prédit par l'Esprit 
quli y aurait une grande fomlne 
par toute la terre; ce qui arriva 
en effet sous l'empereur Claude. 

29 Et les disciples résolurent 
d'envoyer, chacun selon son pou- 
voir, quelque» tecourê aux firèret 
qui demeundent en Judée. 

aO Ce qulls firent aussi, l'envoy- 
ant aux anciens par les mains de 
Bamabas et de SauL 

CHAPITRE Xn. 

EN ce même temps, le roi H^ 
rode se mit à mamaîter quel* 
ques-uns de TEgUse. 
2 II fit mourir par l'épée Jacques, 
trère de Jean t 

5 Et voyant que cela était agré- 
able aux Julfe, 11 fit aussi anrter 
Pierre. 

4 C'était pendant les jours des 
pains sans levain. L'ayant donc 
mit arrêter, il le fit mettre en pri- 
son, et le donna à garder à quatre 
bandes, de quatre soldats cha- 
cune, dans le dessein de l'exposer 
au supplice devant le peuple, 
après Ikjite de Pique. 

6 Pierre était donc gardé dans la 
prison) mais l'I^Use fUsait sans 
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6 Et ]« nuit de derant le jour 
qtt'Hêrode devait renvoyer au 
«uppdice, Pierre dormùt entre 
deux soldats, étant lié de deux 
chaînes : et les gardes qui étaient 
devant la porte pinlaient 1» 
prison. 

7 Et an ange du Seigneur sur- 
vint tout à coup, une lumière 
resplendit dans la prison, et 
l'ange, poussant Fieire par le 
cAté, i'éveiUa et lui dits Lève- 
toi promptement. £t les cludnes 
tombèrent de ses mains. 

8 Et l'ange lui dit: Ceins-toi. 
et attache tes souliere; ce qu'il 
fli. Fuis range lyouta: Mets ta 
robe et suis-moi. 

9 Et Pierre étant sorti, le suivait 
s«na savoir que ce que l'ange 
Msait se fit réeUoment, mais il 
croyait qu'il avait une vision. 

10 £t quand ils eurent passé la 
première et la seconde garde, ils 
vinrent à la porte de fer, qui con- 
duit à la ville, et laporte s'ouvrit 
à«ux d'elle-même; et étant sor- 
tis, ils allèrent le loned'une rue, et 
aussitôt l'anee se retira d'avec lui. 

11 Alors Pierre, étant revenu à 
soi, dit: Je reconnais mainte- 
nant véritablement que le Sei- 
gneur a envoyé son ange, et qu'il 
n^a délivré de la main d'Hérode, 
et de tout ce que le peuple juiz 
attendait 

13 Et aiH^s y avoir réfléchi, il 
alla à la maison de Marie, mère 
do Jean, surnommé Marc, où 
plusieurs personnes étalent as- 
semblées et faisaient des prières. 

13 Quand il eut firappé i la porte 
du vestibule, une servante, 
nommée Bhode, vint pour savoir 
qui c'était. 

i4 Et ayant reconnu ta voix de 
Pierre, de la joie gu^eîla eut, elle 
n'ouvrit point la porte; mais elle 
courut annoncer que Pierre était 
devant la porte. 

15 Et ils lui dirent: Tu es folle. 
MiUs elle assurait que la chose 
était ainsi; et eux dWient: C'est 
son ange. 

,1M Cependant Pierre continuait 
à frappier, et quand ils eurent ou- 
vert, ils le virent et fiirent ravis 
non d'eux-mêmes. 
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delà main de flore suencc^wur 
raconta . comment le Se^|n«lir 
l'avait fiût sortir de la prison; ei 
il leur dit: F^tes savoir ceM à 
Jacques et à nos frèresi aparès 
quoi il sortit, et s'en alla à un 
autre lieu. 

18 Quand il fVit jour, il y eut un 
giund trouble parmi les soldstts. 

Sour savoir ce que Pierre était 
evenu. 

19 Et Hérode l'ayant fait cher* 
cher sans qu'on le pût trouver. Il 
fit flûrc le procès aux gardes, et 
il conunanda qu'on les menât 
au suppUce. Puis il descendit 
de Judée à Céaarée, où il s'ar^ 
léta. 

20 Or, Hérode avait dessein de 
fidre la guerre aux Tyriens et aux 
Sidoniens. Mais ite vinrent le 
trouver d'un commun accord, et 
avant eairné Blaste, qui était 
chambellan, ils deinaaaèrent la 
paix, parce que leur pays tirait 
sa subsistance de celui du roL 

'A Hérode donc, leur ayant 
donné jour pour leur parier^ se 
revêtit de ses habits royaux» 
s'assit sur son trône et les tuif 
rangua. 

23 £t le peuple s'écria: Voix 
d'un Dieu, et non point d'uo 
homme I 

2S Et à llnstant un «n^ du Sei- 
gneur le frappa, iparce qult 
n'avidt pas donne gloire i Dieu, 
et il mourut, ronge des vers. 

24 Mais lu parole du Seigneur 
faisMt de grands progrès, et se r6> 
pandait de plus en plus. 

25 Et Barnabas et Saul, après 
s'être acquittés de leur ministère, 
revinrent de Jérusalem, ayant 
aussi pris avec eux Jean, sux^ 
nomme Marc. 

CHAPITKE Xni. 

IL y avait dons l'Église d'Anti- 
oche quelques prophètes et 
docteurs, savoir, mmabaa, 6i- 
méon appelé Niger, Luciua le 
Cyrénéen, Manuicm, qui avait 
été élevé avee Hérode le tétnu^ 
que, et SauL 

2 Comme donc ils vaquaient au 
service du Seigneur, et qu'ils jeû- 
naient, le Saint-Esprit leur ditt 
Séc»re»'nuA BamahM et Saul, 
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Jbll V ent tinê grande multitude 
• Jmfs et da Grecs qui crurent. 

8 Mais les Juîft incrédules exci- 
tèrent et irritèreftt les esprits des 
Gentils, contre les ft-èrcs. 

8 Paru et Jiamabcu demeurèrent 
oependant là assez lonKterops, 
parlant hardiment du Sugneur» 
qjû rendait témoignage à la pa- 
nîa de sa gprftce, en ndsant par 
leurs mains dqs prodiges et des 
miracles. 

i Mais le peuple de la Tille ftit 
partag6 : et les uns étident iwur 
les Julft, et les autres pour les 
apôtres. 

3 £t comme il se fit une émeute 
des Gentils et des Juift, avec 
leurs principaux die», pour on- 
tcager les apôtreê et pour les lapi- 
der, 

6 £ux Tayaut appris, s'enfuirent 
aux villes de Lycaonie, Bavoir à 
Lystre et à Derbe, et au pays 
d^slentour; 

7 £t ils y annoncèrent rSvan.- 
gUe. 

8 n y avait à Lystre un homme 
impotent de ses jambes, q.ui itût 
assis; il 6tait perclus dès sa nais- 
■ance, et il n'avait jamais marché. 

9 n entendît parler Paul, ^td, 
ayant arrêté les yeux sur lui, es 
vo:^ant qu'il avait la fol pour être 

10 iSit i hante voix : Lève-toi, 
et tiens-toi droit sur tes pieds. 
"Elt 11 se leva en sautant, et il 
marcha. 

U et le peuple, ayant m ce 

Jue Paul avait fiùt, s'écria, et 
it en. langue lycaonienne: Des 
dieux ayant pns une forme hu- 
mmne. sont descendus vers nous. 

12 £t ils appelaient Bamabas, 
Jupiter, et Paul, Mercure, parce 
que c'était lut qui portait la pa- 
rolo. 

13 £t même le sacrificateur de 
Jupiter, qui était & Ventrée do leur 
ville, vint avec des taureaux et 
des couronnes, et voulait leur sa- 
crifier avec la multitude. 

14 Mais les apôtres, Bamaltas et 
Paul, l'ayant appris, décldrèrent 
leurs vèieraens et se jetèrent au 
rameu de la foule en s'écrian^ 

lo Et disant: Hommes, pour- 
quoi fiutes-vous cela? Mous ne, 
soiÂmes que des hommes, sujets I 
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aux m^met Iiiflrmltfis que TOtti; 
et nous vous annonçons, qu'âa 
quittant ces choses vaines, tous 
vous convertissiez an Dieu vi- 
vant, qui a fkit le ciel, la terre et 
la mer, et toutes les choses qui y 
sont; 

16 Qui dans les temps passés a 
laissé marcher toutes les nations 
dans leurs voies. 

17 Quoiqu'il n'ait point cessé dtt 
donner des témoignages de ce 
qu'il est, en nous fiusant du bien, 
en nous envoyant les pluies du 
ciel, et les saisons (fertiles, en nous 
donnant la nourriture avec abon- 
dance, et en remplissant nos 
cœurs de joie. 

18 Et en disant cela, à peine pu- 
rent-ils empêcher le peuple de 
leur sacrifier. 

19 Alors, guelque» Jni& survin- 
rent d'Antioche et diconie, qui 
gagnèrent le peuple, en sorte 
qirayant lapide Paul, ils le traî- 
nèrent hors de la ville, croyant 
qu'il était mort. 

20 Mais les disciples s'étant as- 
semblés autour de lui, il se leva 
et rentra dans la ville, et le lende- 
main il s'en alla avec BamabAs à 
Derbe. 

21 Et après avoir annoncé l'é- 
van^e dans cette ville-là, et v 
avoir wt plusieurs disciples^ Ifs 
retournèrent à Lystre, & Iconis et 

23 Fortifiant l'esprit des disel- 

Sles, les exhortant à persévérer 
ans la foi, et leur représentant 
que c'est par plusieurs afflictions 
qu'il nous fiiut entrer dans la 
rovaume de Dieu. 

23 Et après avoir prié et jeûné, 
lis établirent des anciens dans 
chaque Eglise, et Ils les recom- 
mandèrent au Seigneur en qui 
ilÂ avaient cru. 

24 Puis, ayant traversé la Plj^ 
die, ils vinrent en Pamphylie. 

25 Et avant annoncé la parole & 
Pergc, ils descendirent à Attalio. 

26 jSt de là ils s'embofquèrcnt 
pour A^^ochc» d'où ils étaient 

Sartis, après avoir étérocommar.- 
és à la grâce de Dieu, pour 
l'œuvre qulils avaient accomplie. 

27 Et quand ils forent arm is et 

aulls eurent assemblé l'Eglise. 
• nwontèrent toutes les cEosei 
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«•Buntat il arait onvert «nx 
G«tttU« ]a porte de la foi. 
28 £1 IIm demeurèrent là ]aag~ 
tempt aveo les dîaoiplieB. 

CUAFITBE XV. 

f\Ri quelques-una qui itaiMit 
Vy venus de Judée, enseignaient 
les firères, et leur dùaimL- 61 
vous n'êtes circoncis selon l'usafte 
de Moïse, vous ne pouvez être 
sauves. 

2 Burauoi une grande contes- 
tation et une dispute s'ètant éle- 
vée entre Paul et Barnabas, et 
eux, U fut résolu que Paul et Bar- 
nabas, avec quelques-uns d'entre 
eux, monteraient à Jérusalem, 
pour consulter les apAtres et les 
anciens sur cette question. 

•H Etant donc envoyés de la part 
de rEfflise. ils traversèrent la 
Phénicie et la Samarle, racontant 
la conversion des GentUs; et Us 
donnèrent une grande joie à tous 
les frères. 

4 Et étant arrivés à Jériuidem, 
ils furent bien regus par r£|j:lbc, 
par les apôtres et par les anciens, 
et ils racontèrent toutes les choses 
que Dieu avait ftiites par eux. 

5 Mais, direnZ-i/^quelques-uns 
de la secte des Pharisiens, qui 
ont cru, se sont élevés, disant 
qu'il ftllait circoncire len Gtntils. 
ei leur ordonner de garder la lof 
de Moïse. 

G Alors, les apôtres et les anciens 
s'assemblèrent pour examiner 
cette affaire. 

7 £t après une grande dispute, 
Pierre se leva, et leur dit: Mes 
frères, vous savez qu'il y^ a long- 
temps que Dieu m'a choisi d'entre 
nous, afin que les Gentils enten- 
dissent par ma bouche la parole 
de l'évangile, et qu'ils crussent. 

8 Et Dieu, oui connaît les cœurs, 
leur a rendu témoignage, leur 
donnant le Saint-iSpru Aussi 
bien qu'à nous; 

1> Et U n'a point fait de différence 
entre nous et eux, ayant purifié 
leurs cœurs par la kh. * 

10 Maintenant donc, ponrguo! 
tentez- vous Dieu, en voulant Im- 
IKwer aux disciples un Joug que 
ui nos pères ni nous n'avons pu 
porter? 
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serons saaretptt la grÉc« da M- 
gneur Jéeus-C^rist, de même 
qu'eux. « 

12 Alors toute rassemblée m 
tut, et lia écoutaient B«niab«a et 
Paul, qui leur racontaient quels 
miracles et quelles merveilles 
Dieu avait fidts par eux, panui 
les Gentils. 

IB Et wrès qulla eurent oeesé de 

Sarler, Jacques prit la parole, et 
it: Mes freres, ecoutec-moi. 

14 Simon a raconté comment 
Dieu a commencé de visiter les 
Gentils, pour en ftdre tm peiqtle 
eontacrë à son nom. 

15 Et c'est à quoi les paroles /(m 
prophètes s'accordent, selon qu*!! 
est écrit: 

16 Après cela, je reviendrai, etie 
rebâtirai le tabernacle de DavA, 
qui est tombé; je réparerai aea 
ruines, et je le redresserai; 

It Afin que le reste des hommes» 
et toutes les nations sur Ieii~ 
quelles mon nom' est invoqua, 
clierehent le Seigneur: c'est ee 
que dit le Seigneur, qui a fi^t 
toutes ces choses. 

16 Toutes les œuvres de Dieu lui 
sont connues de toute éternité. 

19 C'est pourquoi j'estime qull 
ne faut point inquiéter ceux 
d'entre les Gentils qui se con- 
vertissent à Dieu; 

20 Mais qu'il ftiut leur écrire 4e 
s'abstenir des souillures des 
idolesj de la fornication, deschosea 
étouffées et du gang. 

21 Car pour ce qiu est de Mobe» 
il y a depuis plusieurs siècles, 
dans chaque ville, des gens qui 
le prêchent dans les synagogues, 
où on le lit tous les jours de 
sabbat 

22 Alors les anôtres et les an- 
ciens, avcctouterEglise, jugèrent 
à propos d'envoyer à An floche 
des personnes cnotsies d'entre 
eux, avec FUulet Barnabas, «a- 
i>oirj Jude, surnommé Barsabas, 
et Siias, qui étaient des princi- 
paux d'entre les frères. 

29 En écrivant par eux en «es 
termes: Les apôtres, les anciens 
et les ft-èree, à nos fVères d'entre 
les Gentils qui sont à Antioche, 
en Syrie et en Cilicie, saint. 

9i Comme nous avons 



?ealr» nous, vouBoai tronMèt 

-PMT kun diaconn, et ont êbmilè 

TM âmes, en dinant qu'ii&ut Atre 

««iiwmcis et gnràier la loii de que» 

' nom» ne lotix awionB donné aucun 

Ordre. 

jB Noue mnons itê d'avù» après 
'Uous être aneembliB d'un com- 
mun accord, de voua envoyer des 
peiaoianesidMïisies avce nos chers 
/rèf^Bagntibai et Paul, 

26 Qui sont des hommes qui ont 
«XBoeéleur vie pour le nom de 
notre Seigneur Jésus-Christ. 

27 Ifous vous envoyons donc 
Jude et Silas, qui vous fnront 
aussi entendre les mêmes choses 

• deboudie. 

28 C'est oull a semblé bon au 
Snint-EsprH et à nous, de ne vous 
point imposer d'antre duuges 
411e cet choses qui sont néoes- 

. wires, 

2(^ Savtrir, que vous vous abste- 
niez do ce qui a été saeiiflé aux 
ddoles, du sang, des chosea étouf- 
fées, et de la Ibmicatton; des- 
qpwlot chosea vous flerex bien de 
vous garder. Adieu. 
' 9f> JfyiMt donc été envoyés, ils 
▼inrsAtàAntiochci et ayant as- 
semblé la multitude de» fidèles, 
- il* leur rendirent cette lettre. 

SL £t après qu'elle eut été lue, 
ib se réioulrent de la consolation 
42u'«V« km' rfoitna. 

92 Jude et Silas, qui étident eux- 
mêmes prophètes, exhortèrent «t 
foriillèrent aussi les frères par 
ptusiettis (Useours. 
■9i £t après Qu'ils eurent de- 
meuré là quelque temps, les 
ft^es les renvoyèrent en paix 
vers les apâtres. 

84 Tonteibis, Silas jurea à propos 
'd« demeurer à Anttoche. 

U £t Paul et Bavnabos y de- 
■Mttièrent aussi, enseignant et 
annonçant avec plusieurs autres 
lapaxi^da Semeur. 

w Quelques jours après, Paul 
dit à Bamabfu: Betoumons vi- 
siter nos frères, par toutes lies 
villes où nous avons annoncé la 
paitAs du Seigneur, pour voir 
«n quel état ils sont 

«fSt Bamabas était d'avis de 
prendre _ avec eux Jean, sur- 
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sonnable à Paul de ptendre avec 
eux celui qui les avait quittés en 
Pamphy lie, et oui ne les avait pas 
accompagnés dans l'cBavie de 
leur mtmstir*. 

89 n y eut donc entre eux une 
coatcstation, en sorte qulls se sê- 
muèrent l'un de rau{re,et que 
Bamabas, ayant pris Marcav«o 
lui, B^embarqiw pour aller en 
Chypre. 

40 Mais Paul, avant choisi Silas, 
partit, après avcxr été recomman- 
dé à la fiftce de Dieu par les 
frères; 

41 Et U traversala Syrie et Ja 
Cilieie oonflimant les EgUses. 

CHAPITRE XYL 

PA VL arriva i Derbe et à I>v»> 
tre, et U y avait là un dia- 
clple nommé Xiroothée, fils d'une 
femme juive fidèle, mais d'un 
pèreKTse. 

2 Et comme les frères oui 
étaient à Lystre et à Iconie, lui 
rendaient un bon témoignage, 

8 Paul voulut qull l'acoom- 
pagnàt; et l'ayant pris avec 2iri,il 
le rârconeit, à cause des Juift qui 
étaient en ces lieux-là; car tous 
savaient que son père était grec. 

4 Et comme ils allaient de viUe 
en viil& ils recommandaient aux 
fidèles 69 guder lea ordonnances 
qui avaient été établies par les 
apôtres et par les anciens de Jént- 
salem. 

& Ainsi, les Eglises étaient con- 
firmées dans la foi, et elles crois- 
saient en pombre de jour en jour. 

6 Puis ayant traversé la Phrygie 
et la Galatie, le Saint-Esprit leur 
défendit d'annoncer la parole en 
Asie. 

7 Et étant venus en Mysie, ils se 
disposaient à aller en Bithynie; 
mais l'Esprit ne le leur permit 
pas. 

8 Ils traversèrent ensuite la l|y- 
sie, et descendirent à Troas. 

9 Et Paul eut une vision pen- 
dant U nuit: un homme macé- 
donien se présenta devant lui, et 
le pria, disant: Passe en Macé- 
doine et viens nous secourir. 

10 Aussitôt qu'il eut vu cette 
vision, nous nous disposâmes à 
passer en Macédoine, conclnsnt 
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magistnUB ont envoyé dire qu'on 

"Vous lAiMit aller t sottez donc 

- SMititeaant, et roM en allez es 



9f MbIb Paul dtt aux tergenB: 
Après nouB avoir battue de ymge» 
owMtqttement, Mua formé de 
jb^imni, non* qui sommeil Bo- 
mans, ils nom ont mis en pri- 
MR; et maintenant ils nous ront 
«nilr en secret; il n'en sera pas 
jlnuiT mais qulls viennent enx- , 
mêmes, et nous mettent en lîl>ertè. 

âK Et les sergena rapportèrent 



«ei» auK magistrats, qui eurent 

Kttr, ayant appris qirile ëtatent 
>roaina. 



SD C'est poniqxiol ils vinrent ver* 
êHÊx, et lenr firent des «xvuees, et 
ics ayant mis hors de la prison, 
Vi les prièrent de ae retirer de la 
«file. 

■40 Et enx, estant sortis de la 
^nûon, entrèrent chez Lydie; et 
tjattt vu les ftéres, ils les consolè- 
rent, et eiuutïe ils partirent. 

CHAPITBJS XYIL 

PAUL et SUai, «yant pftM6 par 
AmphlnoUs et par Apottonle, 
vlynent à TlMBsaloniQae, ob il y , 
avait une synagogue de Juifs. i 
S Et Paul, selon sa coutume, en- 

2a vers eux, et il les entretint des ' 
otitures, pendant trois jours de > 
«abbeA, 1 

8 Leur découvrant et leur fki- 
sant voir qnll avait fWUu que le 
Christ ROnHHt, et quil ressuscitât : 
des morts; et ce Christ, leur dir 
êait-ilt «et Jésus que je Vous an- 
nonce. 

4 Et quelques-uns d'entre eux 
entrent et se joignirent à Paul et 
i Silas, comme aussi une grande 
turttitode de Grecs craignant 
Dieu, et plusieurs femmes de 
qualité. 

5 Mais les Julû iuerédulee, 
llKbt émus d'envie, prirent avec 
wx qnelqaes hommes méchans 
et flunéone ; et v^ant excité un 
tumulte, ils troublèrent toute la 
viÛe, et faisant violence à la mai- 
son de Jason, ils eherchajent Paul 
et Silas, pour les mener vers le 
peu«le. 

6 Mais, ne les y ayant pas trouvés, 
ils tadnérent J«eoa ec qud^ua»- 
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uns dofl fi^ns dsraiit les mu^" 
strate de la ville, en criant: OÛ 
gens, qui ont troublé tout 1» 
monde, sont aussi venus Ici. 

7 Et Jason les a reçus chez luli 
et ils sont tous rebelles aux or- 
donnances do Cusar, en disant 
quil y a un autre roi, qtCiia nom- 
went Jésus. 

8 Ils émurent done la populaoe, 
et même les magistrats de la vÛle 
qui les écoutèrent. 

9 Mais ayant regu caution de 
Jason et des autres, ils les laissè- 
rent aller. 

10 Et Incontinent les frères firent 
partir de nuit Paul et Silas, pour 
Aller à Bérée, où étant amvis, 
ils entrèrent dans la synagogue 
des Juifb. 

11 Ceux-ci eurent des sentlmAns 

I>lUB noHes que ceux de Thessa- 
oniqne, et ifs reçurent la paroi» 
avec beaucoup de prompâende^ 
examinant tous les jours les Ecri- 
tures, pour navoir si ce 91^0» leur 
dtemitj étidt oonforme. 

12 Plusieurs done d'entre eux 
crurent, et des femmes grecques 
de 'qualité, et des hommes en 
assez gmad nombre. 

18 Mois, quand les Juifrde 7'hes- 
saloniqne surent que la pw^e de 
Dieu était annoncée à fiérée par 
Paul, ils y vinrent, et émurent le 
peuple. 

14 Et aussitAI les fMres en firent 
sortir Paul, comme pour aller du 
côté de la mer; mids Silas et 
Timothée demeurèrent encore é 
Bérée. 

15 Et ceux qui s'étadent ehargis 
de mettre Paul en sûreté, Je mè* 
nèrent jusqu'à iUhénes, et, après 
avoir reçu ordre de hn de dire A 
Silas et A Timothée de venir le 
trouver au plus tôt, ils partirent. 

16 Pendanl; que Paul les atten- 
dait A Athènes, il avût le cesur 
outré, en voyant oette Ville toute 
plongée dans lldolAtrie. 

17 H s'entretenait donc dans la 
synagogue avec les JiUfii et avee 
ceux qui eraimaient Dieu, et 
tous les Jours omis la place aveo 
ceux qui sV rencontraient. 

18 Et quelques phUosophss Epi- 
curiens et Stoïciens odnftrèrent 
avee lui ; et les uns disaient: Que 
TMt 4iM M disoouotevrf mm 
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•nfant dIfdiMrt.' B ««mble qani 
«anoAee des cUvliiMé» itninf^âres; 
t^ëtait paroe qu'il leur annonçait 
Jësaa et la rérârrection. 

19 St rayant pris, il» Ib menè- 
rent à l'aréopage, en Ini disant: 
Fourrions-nouB savoir qnelle est 
cette nouvelle doctrine que tu an- 
nonces? 

9Q Car nous f entendons dire cer- 
taines choses fort étranges* nous 
voudrions donc bien savoir ce 
que c'est. 

21 Or, tous les Athénlena et 
les étrangers qui demenraient a 
Athènes, ne s'oecupoicnt qu'4 
dire et a èconter quelque nou- 
v«Ue. 

S2 Alors Paul, se tenant au mi- 
lieu de l'arêopoiçe, dit: Hommes 
Athtoiens, je reaMcque qu'en 
toutes choses vous itee, pour ain- 
si dire, dévots jusqu'à l'excès. 

98 Car en passant, et en regaiv 
dant vos divinités, j'ai trouvé 
même un autel sur lequel il y a 
cette inscription: AU DIEU IN- 
CONNU. Celui donc que vous 
honores, sans le connaître, c'est 
eelul que je vous annonce. 

ai Le Dieu qui a fiut le monde 
«t toutes lea choses qui v'sont, 
éfisnt le Seigneur du ciel et de 
Ut terre, n'habite point dans les 
temples bâtis par la main des 
hotiime$. 

85 n n'est point servi par les 
mains des hommeiL comme s^l 
avidt besoin de qnmque ce soit, 
lui qui donne à tous la vie, la 
respiration et toutes chbses. 

flS n a&it naître d'un «sul sapj? 
tout te geifre humain, pour habi- 
ter sur toute l'étendue de la teixe, 
ayant déterminé les temps nrëcis 
et les bornes de leur habitation; 

27 Afin qulls eheiehent le Sei- 
. gnenr, et qu'ils puissent comme 

le toucher de la main et le trou- 
va-, quoiqu'il ne soit pas loin de 
diacun de nous. 

28 Car c'est par lui que nous 
avons la vie, le mouvement et 
l'être t selon que quelques-uns de 
vos poètes ont dit, que nous 
sommes aussi la race de Dieu. 

2d Etant donc la race de Dieu, 
nous ne devons pas croire que la 
divinité soit semblable à de l'or, 
Qa à-de Itemnt, ou à de la pierre 
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toUléeiMÉ IIbA et nad»B«(ie dea 
liomroea. 

80 Dieu done. ayant hûàitè passer 
ces temps d'ignorance, annonce 
maintenant à tous lea homm^ 
en tous lieux, qmlls se converm- 
sent; 

31 Force qu'il a arrêté un. jour, 
auquel il doit juger le monde 
avec justice, par i'tiomme qu'ira 
établipoMT câa, de quoi il a do^- 
né à tous le» kommet une preuve 
certaine, en le ressuscitant d^ 
morts. 

sa Et quand Ut entendirent par- 
ler de la résurrection des morts, 
les «us s'en moquèrent, et ks au- 
tres dirent: Nous t'entendrons Jè- 
defiSQBuae autre fois. 

33 Ainsi Paul sortit du miBeu 
d'eux. 

34 n y en eut , cependant 
quelques-une qui m joignirent i 




d'autres avec eux. 



CHAPITRE XTta 

APRÈS cela, Paul étant pa^ 
d'Athènes, vint à Corinthd. 

2 Et y ayant trouvé un Juif, 
nommé Aqultas, originaire du 
Pont, qui étaitnouveUementveou 
d'Italie avec Priscille «a femn^. 
parce que Claude avait ordonne 
a tous lea Juift de sortir de Rome, 
il s'adressa à eux. 

3 £t comme il était du même 
métier qu'eux, il demeura chez 
eux, et y traTaillait ; et leur mé- 
tier était de fiiiie des tentes. 

4 n discourait dans la sysar 
ffogue, tous les jours de sabbat, et 
u persuadait les Juifii et les Grecs. 

5 Quand Silae et Timothée fo- 
rent venue de Macédoine, Paul 
étant pressé en son esprit, rendait 
témoignage aux Juifs que Jésus 
était te Christ. 

6 Mais, comme ils s'opposaient 
à lui, et qu'ils blasphémaient, il 
secoua Msnabitst et leur dit: Que 
votre sang toit sur votre tête; J'en 
suis net ; dès 4 présent je m'en 
irai vers les Qennls. 

7 Et étant sorti de là, il entra 
chez un homme, nommé Juste, 
craignant Dieu, et dont la maison 
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tS Or, on nunena le jeune 
homme vivant, de quoi Ils lurent 
extrêmement consolé». 

13 Pour noua, étant montés sur 
un viUiueau, nous fîmes voile 
vers Asson, où nous devions re- 
prendre Paul; car il l'avait ainsi 
ordonné^ parce oull voulait fldre 
le chemin i pied. 

M Quand donc il notia ent re- 
joints A Asson, nous le primes 
avec nous, et nous ytnmes à Mi- 
tarlène. 

15 Puis, étant partis de là, nous 
arrivâmes le lendemain vis-à-vis 
de Chio. Le jour suivant, nous 
abord&mes à Samos, et nous 
étant arrêtés à Trosylle, le jour 
d*après, nous vînmes à Milet. 

16 Car Paul avait résolu de pas- 
ser Éphèse mns y débarqytr, pour 
ne pas s'arrêter en Asie, parce 
Qu'ilse hâtait d'être le jour de la 
Pentecôte A Jérusalem, s'il lui 
était possible. 

17 Mais il envoya de Milet A 
Ephése, pour ^ire venir les pas- 
teurs de cette Eglise. 

18 Et lorsqu'us furent yenna 
vers lui, il leur dit: Vous savei 
de quelle manière je me suis ton- 
jours conduit avec vous, depuis 
Je premier jour que je suis entré 
en Asie; 

19 Servant le Seigneur avee 
toute humilité, avec beaucoup 
de larmes, et parmi les épreuves 
qui me sont survenues par les 
embûches des Juifs; 

20 Et que je ne vous a! rien ca- 
ché des choses qui vous étident 
utiles, et n'ai pas manqué de vous . 
les annoncer et de vous en in- 
atruire, et en public, et de maison 
en maison; 

21 Préchant, tant aux Julfe 
qu'aux Grecs, la repentance en- 
vers Dieu, et la ibl en Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

22 Et maintenant, étant lié par 
l'Esprit, je m'en vais à Jérnsalein, 
ne sachant pas ce qui m'y, doit 
arriver; ^ 

23 Si ce n'est que le Saint-Esprit 
m'avertit de ville en ville, que 
dos liens et des afflictions xartA- 
tcndent. 

24 Mais je ne me mets en peine 
de rien, et ma vie* ne m'est point 
précieuse, pourvu qne j'achève 
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avec joie n» towter efcU &itn]»> 
tère que j'ai reçu du Seigneur 
Jèras, pour rendre témoi^nagv j» 
l'évangile de lagr&ce de Dieu. 
26 Et maintenant, je sais qu'an- 
cun de vous tous, panai lesquela 
j'ai passé en préchant le royaumja 
de Dieu, ne verra plua mon v»- 
sase. 

26 C'est pourquoi je proteste a»> 
jourd'hui devant vous, que je sum 
net du sang de voum tous. 

27 Car je n'ai point évité de voua 
annoncer tout le dessein de Dieu. 

28 Prenez donc garde A voua* 
mêmes, et A tout le troupeau sa* 
lequel le Saint-Esprit vous a étsi4 
lAu évèques. pour paître l'Eglise 
de Dleti, qu'il a acquise par son 
propre sang. i 

29 Car je sais qu'après mon déi» 
part^ il entrera parmi vous, de» 
loups ravissans, qui n'épai^^e* 
roni point le troupeaui 

30 Et que d'entre vous-mêmes 
il se lèvera des gens ifvd annonce* 
ront des choses permeieusesi afla 
d'attirer les disciples après eux. ^ 

81 Cest pourquoi veillez, en vx>aâ 
souvenant que durant trois ana 
je n'ai cessé, nuit et jour, d'av^y 
tir chacun de voua avec larmes. ^ 

32 Et maintenant, mes frères^ M 
vous recommande A Dieu et a ti 
parole de sa gràeet, lequel peu| 
vous édifier encore et voua aon«- 
ner l'héritage avee tous les saints. 

83 Je n'ai désiré ni l'argent, ni 
I\>r, ni les vétemens de personne» 

34 Et vous savez vous-mêmea 
que ces mains ont fourni à tont 
ce qui m'était néoessalret et ^ 
ceux qui étaient avec m<H. 

85 Je voBS (d montré en toutea 
choses, que c'est ainsi, qu'en tH»f- 
vaillant, Il faut s'aooommoder aux 
fUbles, et se souvenir des parolM 
du Seigneur Jésus, qui a dit luç- 
méme, qu'il y a plus de bonheur 
à donner qu'a recevoir» . .. 

Sri Quand il eut dit cela, il ttb 
mit A genoux, eft piia avec eiuc 
tous. 

37 Alors tous fondirent en larmes, 
et se jetant au cou de Paul, ils le 
baisaient, ^, 

88 Etant principalement affligûa 
de ce qu'il avait dit, qu'ils ne v«p- 
ndent plus son visage. Et ils le 
conduiaire&tjttaqâ'au.vaiaBeaxu 
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pen6-J 22 £tf«AiAl^fieotttar«]it Jusqu'à 
ce mot ; nuls atortAXs élevèrent 

9 Or^ ceux q«i étaient arec moi, lenrs voix, dlaant: Ute du monde 
virent bian la lumière, et ils en ] un tel homme ; car il n'est pas 
furent efinrésf mais iU n'enten- juste de le laisser vivre, 
diraut iKnnt la voix d« celui qui 
me parudt. 

10 Alors, Je dia: Seigneur, que 
fand-je? Et ' " " 



le Seigneur me ré- 
pondit: Lève-toi, et t'en va à Da- 
maa* et là on te dira tout ce que 
tu OMB fiûre. 

11 Et comme je ne voyida goutte, 
à eaïue du grand éclat de cette 
laMière, ceux qui étaient avec 
moi« me menèrent par la main, 
et ie vins à Damas. 

13 Or, un certain homme, reli- 
gieux selon la loi, nommé Anah> 
nlea, de qui tous les Juife qui de- 
meunûent à DcanoM rendaient bon 
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nage, vint vers mol; 



13 B^s'êtant approché de mol, U 
me djut: Seul moisiMre, recouvre la 
vue. Et au même instant je le vis. 

14 SI il me dit; I^ Dieu de nos 
pèree t^a destiné pour connaître 
aa Tolonté, pour voir le Juste, et..». ^. 
pour entendre les paroles de sajm^? 
SouAhe. 

15 Car tu lui serviras de témoin 
d-evunt tous les hommes, des 
choses que tu as vues et enten- 
dues. 

16 £t maintenant, que tardes-tu? 
Ijève-tol) et sois baptbé et lavé de 
tes péchés, après avoir invoqué le 
nom du Sêijrneur. 

17 I>epuls, il arriva qu'étant re- 
tourné à Jérusalem, comme je 
priaia dans le temple, je ftis ravi 
en extaae) 

18 £t je vu Jésuite qui me disaitr 



23 Et comme ils criaient, tt 
QuHls secouaient leurs habits, et 
faisaient voler la poussière en 
l'air, 

24 Le tribun commanda qull 
fCkt mené dans la forteresse, et 
ordonna qu'on lui donnât la ques- 
tion par le fouet, afln de savoir 
pour qiiel sujet ils criaient aind 
contre lui. 

225 Mais- quand ils l'eurent lié 
avec des courroies, Paul dit au 
centeniei*qui était présent: Vous 
est-il permis de fouetter un ci- 
toyen romain, sans qu'il soit con- 
damné? • 

26 Ce que le centenier ayant en* 
tendu, il en alla avertir le tribun, 
et lui dit: Prends sarde à ce que 
tu feras; car cet nomme est ci- 
toyen romain. 

27 Et le tribun vint à Paul, et 
lui dit: Dis-moi, es-tu citoyen ro- 

£t il répondit! Oui,i«Zi 
suis. 

28 Le tribun lui dit: J'ai acquis 
cette bourgeoisie pour une grande 
somme d'argent. £t moi, lui dit 
Paul, je le suis par ma nalwanoe. 

29 Et ceux qui devaient lui don- 
ner la question se retirèrent aussi- 
tôt d'auprès de luii et le tribun 
craignit aussi, quand il sut que 
Pma étidt citoyen romain, parce 
qu'U l'avait fuit lier. 

80 Le lendemain, voulant savoir 
au vrai pour quel sujet il était ac- 
cusé des Juilb, il le flt délier, et 



HAte-t(M, et pare promptementj ayant ordonné que les principaux 
de JéJruaalemj car Ils ne recevront! sacrificateurs '' 



point le témoi/cnage que tu leur 
rendras de moi- 

19 Et je dis: Sei^eur, ils savent 
eux-mêmes que je mettais en pri- 
son et ttûsafs fouetter dans les 
syiiatfogues ceux qt4 croyaient 
en tm. . 

20 Et lorsque le sang d'Etienne, 
ton martyr, Ait répandu, j'étais 
aussi présent, je consentais à sa 
mort, et je gardais les vètemens 
de ceux qui le fiiisaient mourir. 

21 Biais il me ditt Varfent car 
Je t'enverrai blea loin, vexa les 
Genâl». 



et tout' le conseil 
s'Hssemblassent, il amena Fàul, et 
le présenta devant eux. 

CHAPITRE XXUL 

PAUL, ayant les yeux arrêtée 
sur le conseil, parla ainri: 
Mes frères, j^i vécu jusqu'à pré- 
sent devant Dieu en toute bonne 
conscience. 

9 Sur cela, le souverain sacrifie»* 
teur Ananiax commanda à ceux 
qui étaient près de lui, de le frap- 
per sur le visoire. 
8 Alors Paul lui dit : Dieu te 
teppeim, muraille blanchie i ear 
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niBon et je Vai tiré de leura mAini, 
•y »Hfc ftpfpm qu'a êteit citotfen ro- 

IttUD. * 

âB £t ▼ooUnt Mvoir de quoi ils 
L'MCiuaient, je le menai dami leur 
ooiMeîl, 

là Oà j'ai trouvé qull était ao- 
fiué sur des questions de leur loi, 
mais qu'il n'avait comuris aucun 
erime qui méritât la- mort, ni 
Év4roe la prison. 

20 Et lyrant été averti des cm- 

£ bûches que les Juif!» lui avaient 
dveasées,le te l'ai aussitôt mvoy é, 
ant Hua savoir à ses accusateurs 
dire devant toi ce qu'ils ont à 
proposer contre luL Adieu. 
SI Lit» soldats donc, selon Tordre 
oall» avaient reçu, prirent Paul 
n le menèrent de nuit à Antipo^ 
trie* 

Si £t le lendemMn. «yant lidssé 
les cavaliers pour aller avec lui, 
Us t'en retournèrent à la fbrte- 



Si Etant arrivés à Césarée, et 
ayant ivndu la lettre au gonver^ 
neur, ils lui présentèrent anssl 
PauJ. 

34 Et quand le gonvemeur l'eut 
lue, il lui demanda de quelle pro- 
vince il était; et ayant appris 
qu'il était de Cilioie, 
^ H lui dit: Je t'entendrsl 
quand tes accusateurs seront ve- 
nus. Et il ordonna qu'on le gai^ 
dât dan» le palais d'Hérode. 

CHAPITRE XXrV. 

CINQ jours après, Ananias, le 
sMivendn sacrineateur, des* 
«enditd Vétaréet a-vec des séna- 
teurs et un certain orateur; nom- 
mé Tertolle, qui comparurent 
llev«nt le gouverneur contre 

pAttl. 

8 SJt^Paul ayant été appelé, Ter- 
tnlle commençai raocjoser, et il 
dit: 

S Très-excellent Félix, noua re- 
connaissons eu toutes rencontres, 
en tous lieux, et avec toute sorte 
d^ACtions de grâces, que nous 

^0100008 d'une grande paix, par 
n moyen et par les reglemeos 
que tu M établis pour ce peuple, 
selon ta prudence. 
1 Mais, pour ne pas t'arréter plus 
longtempei je te prie d'éeoulw, 



nous avant à ht dira en pe« à» 
mots. 

S C'est que nous avons tmové 
cet bomme, qui est une ^peste 
pvàlimie, qui excite des séditions 
ptuml tous les Juifs, par tout le 
monde, et qui est le chef de la 
secte des Nazaréens. 

tf U a même attenté de profimer 
le temple, de sorte que nous l'a- 
vions salai, et nous voulions le 
juger selon notre l(A. 

7 Mais le tribun Lysias étant 
survenu, nous l'ôts des mains 
avec grande violence, 

8 Oiuonnant que ses accusateurs 
vinssent devant toi. Tupourrasv 
en en prenant infbrmançn, s»« 
voir de lui la vérité de toutes les 
choses dont nous l'accusons. 

9 Ce que les Jni& confirmèrent, 
en disant que les choses étaieni 
ainsL 

10 Hais Paul, après que le goii« 
vemenr lui eut fait signe de 
parier, répondit: Sachant que 
tu es jnge de cette nation de» 
puis pliuneurs années, je parie 
pour ma défense avec plus d» 
confiance. 

11 Tu peux savoir qu'il n'y a pas 
plus -de douze jours que je suis 
monté à Jérusiuem pour adorer 
J>ieu. 

12 Ils ne m'ont pc^nt trouvé dis- 
putant avec personne dans 1» 
temple, ni attroupant le peuple 
dans les qmagogues, ou dans la 
villei 

13 Et ils ne sauraient prouver lee 
choses dont ils m'accusent main- 
tenant. 

14 Or, je t'avoue bien ceci.quet 
conformément à la voie qulls ap- 
pellent secte, je sers le Dieu de 
mes pères, croyant tout ce qui 
est écrit dJsns m loi et dans les 
prophètes; 

U Ayant cette espérance ea 
Dieu, que la résurrection dos 
m<Hts, tant des justes que des bt« 
justes, qu'ils attendent aussi eux- 
mèmea, arrivera. 

16 C'est pourquoi aussi je tr»- 
vaille à avoir toujours la con- 
science sans reproche, devant 
Dieu et devant les hommes. 

17 Or, ajjrès plusieurs années 
(fabsïsiiee, je suu vena pour tUm 
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lafe tt JiniM^ni, demandent sa 

toîidamnation. 

16 Maiê je leur répondis que ce 
B^ëtait pas la coutume des Ro- 
mains de livrer qui que ce soit, 
pour le fidre mouriy, avant que 
celui qui est accustê ait «es accusa- 
teurs prèsens, et qu'il ait la B- 
bertë de se justifier du crime dont 
On l'accuse. 

ir Après donc qnlls ftirent Te>- 
ans ici, je m'assis sans aucun dé- 
lai, dès le lendemain, sur le tii- 
l»tioal, et je commandai qu'&n 
aiteenat cet Jiomme. 

18 Ses accusateurs étaient pré- 
«én«{ miûs ils n'alléguèrent au- 
cun des crimes dont je pensais 
ai('i£t raeetueraieni. 

19 Ils avaient seidement quelques 
dftsilates avec lui touchant leur 
tnpenstition, et touchant un cer> 
tain ^ësus mort, que Paul assu- 
rait être vivant. 

9 Vie sachant donc que pronon- 
eer sur cela, je lut demandai s'il 
Voulait aller a Jérusalem, et être 
jueé snr ces choses. 

ai Mais Paul en ayant appelé, 
et demandant que sa cause fm 
lOstArvéa à la connaissance de 
{'em'çerenr, j'iû ordonné qu'on le 
gardât jusqu'à ce que je Tenvoy- 
use à C&sar. 

93 9ar quoi Agrippa dit i Fes- 
tost Je voudrais oien aussi en- 
tendre cet homme. Demain, lui 
dit-il, tu l'entendras. 

as I<e lendemain donc. Agrippa 
et Bérénice vinrent avec grande 
mpe, et étant entrés dans le 

«u- de raudience, avec les tri- 
buns et les principaux de la ville, 
Paul fat amené par l'ordre de 
Festus. 

Si Alon Festus ditt Bol Agrip- 
p%f et vous tous qui êtes ici pi«- 
'sens av^ee nous, vous voyez cet 
homme contre lequel toute la 
maltitade des Juifs m'est venue 
soiyciter, tant à Jérusalem qulci, 
ne cessant de crier qu'il ne Bkllait 
pas le kUsser vivre. 

25 Mais avant trouvé qull n'a- 
vait rien mi qui f&t £gne de 
mort, et lui-même ayant appelé à 
l'empereur, j'ai résoln d« 17 en- 
vover. 

26 Mais comme je n'ai rien de 
cartùn à en tertn àtevapvnar. 



je l'ai ftdt renir en votre itrésenee, 
et principalement devant toi, ro| 
Agrippa, afin qu'étaut mieux in- 
ibrme, je sache ce que yen dois 
écrire. 

27 Car 11 ne me semble pas ral^ 
sonnable d'envoyer un prison^ 
nier, sans marquer de quoi OB 
l'accuse. 

CHAPITRE XXVL 

ALORS Agrippa dit à Paul: H 
t'est permis de parler pour 
toi-même. Paul ayant étendu 
la main, parla ainsi pour sa dé- 
fense: 

2 Roi Agrippa,Je m'estime heu- 
reux de ce que je dois me défen- 
dre amourd'hni devant toi de 
toutes les choses dont les Juifs 
m'accusent; 

8 Et surtout, p«urce que Je sais 
que tu as une pleine connaissance 
de toutes les coutumes des Juifs, 
et de toutes les questions qu'ils 
ont entre eux; c'est pourquoi je 
te supplie de m'éoouter avec por 
tience. 

4 Pour ce qui est de la vie que 
j'ai menée, des le commencement 
de ma jeunesse,' parmi ceux de 
ma nation, dans Jérusalem, elle 
est connue de tous les Juifè. 

6 Car ils savent, il y a long^ 
temps, s'ils veulent en rendre te- 
mpignafe, que j'ai vécu Phari- 
sien, suon cette secte, qui est la 
plus exacte de notre rehgion. 

6 Et maintenant Je parus en 
jugement, à cbuse de l'espérance 
que j'ai en la promesse que JQieu 
a faite à nos pères; 

7 A PctecomplisBement de la- 
quelle nos douze tribus, qui ser- 
vent Dieu cohtinuellement nuit 
et jour, espèrent de parvenir. 
C'est à cause de cette espérance. 
^ roi Agrippa! que je sms accuse 
parles Jui». 

8 Quoi! jugez-vous incroyable 
que Dieu ressuscite les morte? 

^ Il est vrai que pour moi, j'a- 
vais cru qu'il n'y avait rien que 
je ne dusse fidre contre le nom de 
Jésus de Nazareth; 

10 C'est aussi ce que j'id fidt dans 
Jérusalem} car j^ mis en pri- 
son plusieurs des sainte, en ayant 
reçu le pouvoir des principaux 
B«eililc«teiin; et lorsqu'on les flri^ 
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«lit inouilr, yy donnulB mon snf- 
ft«ge. 

11 Souvent même, dans tontes 
1m synasogneB, je les co&trat- 
gnals de Ulasphémer en les punis- 
•ant; et Êtaut transporti d'une 
extrême rage contre eux, je les 
nersécutaÎB jusque dans les villes 
étrangères. 

là £1 comme j'allais aussi à Da- 
mas, dans ce éessein, arec un 
pouvoir et une corami«don des 
principaux sacrificateurs, 

13 Je vis, 6 roi I Étant en chemin, 
ea plein n()idi, une lumière qui 
venait du ciel, plus éclatante que 
eeUe du soleil; et qui resplendit 
autour de nuA et de ceux qui 
m'accompagnaient. 

14 £t étant tous tombés par 
terre, j'entendis une voix qui me 
parla, et qui me dit, en langue 
nébnuque: Saul, Saul. pourquoi 
me persËeutes-tu? Il te serait 
dur de rogimber contra les idguil- 
lons. 

15 Aktrsje dis: Qui ««-Cu, 8ci- 

Îneur? iTtilme répondit: Je suis 
èsus que tu persécutes. 

16 Malt lève-t<H, et te teins sur 
tes pieds, car je te suis apparu 
pour t'établir ministre et témoin, 
tant des choses que tu as vues, 
que de celles pour lesquelles je 
t apparaîtrai encoret 

If En te délivrant de ce peuple 
et des Gentils vers lesquels je 
t'envoie maintenant, 
' 18 Pour ouvrir leurs yeux, et les 
lidre passer des ténèbres à la lu- 
mière, et de la puissance de Satan 
à Dieu, afin que piur la foi quils 
auront en moi, ils reçoivent la re- 
mission de leurs pécnés, et çulls 
aient part à l'héritage des saints. 

19 Ainsi, ô roi Agrippai je ne 
résistai point à la vision céleste ; 

iO Mais je pr^diai premièrement 
à ceux ac Damas, et ensuite à 
Jérusalem, et par toute la Judée, 
et aux Gentils, qu'ils se repentis- 
sent, et qu'ils se convertissent à 
Dieu, en fiiisant des œuvres con- 
venables à la repentance. 

21 C'est là le siget pour lequel 
loa Juift, m'ayant pris dans le 
temple, ont tftehé de me tuer. 

'J2 Afais, ayant été secouru par 
l'aide de Dieu, j'ai subsisté jus- 
<ia'i aujourd'hui, rendant témoi- 



gaage de Mm» anx peliti et «air 
grands, et ne disant autre chose 
que ce oœ les prophètes et Hôte 
ont prédit devoir arriver, 
2S Savoir, que le Christ devait 
soufiiir, et qu'étant ressuscité te 
premier d'entre les morts, fl de- 
vait annoncer la lundère à «e 
peuple et aux Gentils. 

24 Comme il parlait ainsi pour 
sa défense, Festus dit à haute 
v<^: Tu as perdu le sens, Paul, 
ton grand savoir te met hors du 
sens. 

25 Et Pavl dit: Je n'ai point 
perdu la sens, très excellent Pca- 
tus; mois ce que je dis estviaiet 
de bon sens. 

26 Car le roi est bien informé Ùt 
ces choses; c'est pourquoi, je loi 
parie avec hardiesse, parce qae je 
suis persuadé Qull n^ignore rieo 
de ce que je dis; car ces duwçe 
ne se sont pus passées en caclictte. 

27 Roi A^çrippa, ne crois>tu pas 
aux prophètci r Je sais que ta j 
crois. 

t» Et Agrippa répondit i Patdi 
Il s'en faut peu que ta ne me per- 
suades d'être Chrétien. 

20 Paul lui dit: Plût i Dieu qu'a 
s'en fallût peu, et même qull ne 
s'en foDût non du tout, que non- 
seulement toi, mais aussi toua 
ceux qui m'écoutent ai^jourd'hnl, 
ne devinssiez tels que je euis, A 
la réocrve de ces liens ! 

30 Paul ayant dit cela, le roi se 
leva, et le gouverneur, et Béré- 
nice, et ceux qui étuent assis 
avec eux. 

81 Et s'étant retirés à port, ils 
dirent entre eux : Cet homme n^ 
rien <kit qui soît digne de la mort, 
ni même de la prison. 

88 Et Agrippa dit à Festus t Cet 
homme pouvait être renvoyé eA>- 
Bous, sH n'eût point appelé ^ 
César. 

CHAPrTBE XXVH. 

APRÈS qu'il eut été résolu qtie 
nous inons par mer en Ita- 
lie, ils remirent Paul et quelques 
autres prisonniers à un nommé 
Jules, centenier d'une compa- 
gnie de la légion tgppeiée Au- 
guste; 

2 Et étant montés sur un val*- 
■«au d'Adnuaita, nous poiAmM, 
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__,„ jHotN'.xnateV'trBleecMes 

àb 'ThessaUMiiqiK, êtsiit avçc 
Dons. 

3 'Le jour suivant, nous arri- 
arAmesa Sidon; et JuleS| traitant 
PHiïlavec humanité, lui permit 
d*alLer voir tea amis, aftn qu'ils 
enssent soin de lui. 

4 Pois étant parfis de là, nous 
pass&mes ious VUe de Chypre, 
parde que lee vents étaient oon- 
orakesi 

5 Et après avoir traversé la mer 
de Cilicie et de Pamphylie, nous 
urtivâmes à Myre, ville de Lycie, 

61 CHi le centcnler trouva un vais- 
seau d'Alexandrie, qui allait en 
Italie, sur lequel il nous fit mon- 
Ut. 

7 Et comme pendant plusieurs 
jours nous avancions fort peu» et 
que nous n'étions arrivés qu'avec 
pcAne vis-à'Vis de« Gnidc, parce 
4ife le vent ne nous permettait 
pas cPalîer droit, nous passâmes 
an-dessous de TUé de Crète vers 
Saltnone; 

8 Et la cdtoy tnt avec dlflleulté. 
nous abordâmes un lieu appelé 
Bçauz-ports, près duquel est la 
ville de lAsée. 

9 Comme il s'était écoulé beau- 
eoup de temps, et que la na- 
Vfçition devenait dangereuse, 

Sniaque le temps du jeûne était 
êiàpossé, Paul les avertit, 
IQ Et leur dit: Je vois que la na- 
vigation sera f&cheusc, et qu'il y 
ft nn. gnnmd danger, non-seule- 
ment pour le vaisseau et pour sa 
ehairge, mais aussi pour nos per- 
sonnes. 

11 Mais le eentenier ^outsit plus 
de foi au pilote et au maître du 
vaisseau qu'à ce que Paul disait. 

12 Et comme le port n'était pas 

f)rO^Te pour hiverner, la plupart 
cirent d'avis de partir de la, poitr 
tâcher de soener Phénice, qui est 
un port de Crète, qiii regaîde le 
yens d'A&iquo et le couchant sep- 
tiàitrional, afin d'y passer l'hiver. 

IS Alors, le vent du midi com- 
mençant à souffler doucement, 
ils crurent être venus à bout de 
leur dessein, et étant partis, ils cô- 
toyèrent de plus près Vile de 
Crite. 

U Jliiif un pea après, Us« leva 



tuk v^t liiii>6toeiEic, qn^on ap- 
pelle Euroclydon, qid nous éearv 
tait d« VUe. 

15 Ainsi, le vaisseau étant ensr 
porté par la violence de la tem- 
pête, et ne pouvant résister, nous 
nous laisaamea aller au gré du 
vent; 

16 Et ayant été poussés au-deé- 
sous d'une petite ile appelée 
Claudo, nous eûmes bien de la 

{>eine d'être maîtres de la cha- 
oupc. 

17 Mais l'ayant tirée à nous, leg 
matelots mirent en usage toutes 
sortes do moyens, liant le vais- 
seau par-dessons avec des cordes; 
et comme ils craignaient d'être 
jetés sur des bancs de sable. Ile 
abaissèrent le mât, et se laissèrent 
emporter jMir le vâu. 

18 Comme nous étions fi»te- 
mont battus de la tempête, le jour 
suivant, ils jetèrent une partie de 
la cho^ du vaisseau dans la 
mer. 

19 Le troisième jour, nous je- 
tâmes de nos propres mains les 
agrès de rechange un vaisseau. 

a) Pendent plusieurs jours, ni 
le solelL ni les étoiles ne parurent 
point, et la tempête était toujours 
si violente que nous peratmes 
toute espérance de nous sauver, 

21 Et comme il y avait long- 
temps qu'on n'avait mangé, Paul 
se leva au milieu d'eux et leur dili 
Certes, il failUàt me croire et ne 
pas partir de Crète, et nous 
aurions évité cette tempête et 
cette perte. 

22 Mtdsje vous exhorte mainte- 
nant à prendre courage, car au- 
cun de vous ne perdra la vie, et il 
n*;^ aura de perte que celle du 
vaisseau. 

28 Car un ange de Dieu, à qui je 
suis et que je sers, m'est apparu 
cette nuit, et m'a oit: 

24 Paul, ne cndns point i il fiiUt 
que tu comparaisses devant 0^ 
sart et même. Dieu t'a donné 
tous ceux qui naviguent avec toi. 

25 C'est pourquoi, mes amis, 

S renez courage { car j'ai cette con- 
ance en Dieu, que la chose ar- 
rivera de la manière qu'il m'a été 
dit; 

26 Mais il fout que nous Boy<mB 
jetés sur «uclque Ile. 
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V Ia quAtonlâme nntt (tout ve- 
«tra, eommc nous 6tfoni Jetés çà 
et là dans la mer Adriatique, les 
matelots, vers le minuit^ esti- 
mèrent qnlls approchaient de 
quelque terre. 

28 Et ayant jet6 la sonde. Ils 
trouvèrent vingt brasses; puis 
Ctant passés im peu plus loin, ils 
la jetèrent encore, et ils trou- 
▼èrent quinze brasses. 

29 Alors, craigntmt de donner 
eontre quelque ociieil, ayant jeté 

Îttatre ancres de la poupe, ils at- 
sndaient que le jour vint. 

80 Mais comme les matelots cher» 
Chaient à se sauver du vaisseau, 
et qu'ils mettaient la chaloupe a 
la mer, sona prétexte de jeter les 
imcres du côte de la proue, 

81 Pï»ul dit aux centenicrsetaux 
■Didats: Si ces gens ne demeurent 
dans le vaisseau, vous ne sauriez 
TOUS sauver. 

82 Alors les soldats coupèrent les 
cordes de la chaloupe, et la lais- 
sèrent tomber. 

88 Et en attendant que le jour 
vint, Paul les exhorta tous àpren- 
dre de la nourriture,- en leur di- 
sent: C'est aigonrd'hui le qua- 
torzlème jour que vous êtes sans 
manger, et que vous n*avez rien 
pris, en attendant çue Ze temps 
chanpe. 

84 Je TOUS exhorte donc à pren- 
dre de la nourriture, car cela est 
néccsHidre ponr votre conserva- 
tion; et il ne tombera pas un 
eheven de la tête d'aucun cle vous. 

S5 Ayant dit cela. U prit du pain, 
et t«ndit grAces a Ineu en pré- 
aence de tous; et l'ayant rompu, il 
se mit à manger. 

8B Alors tons les autres, ayant 
pris courage, mangèrent anssi. 

87 Or, nous étions en tout, dans 
le vaisseau, deux cent soixante et 
seize personnes. 

88 Et quand ils eurent mangé suf- 
flsammcnt, ils altérèrent le vais- 
seau en jc^nt le Me dans la mer. 

8& Le jour étant venu, ils ne re- 
connaissaient point la terre; mais 
ayant aperçu un goift qui avait 
Hn rivage, ils résoluTent d'y ikire 
échouer le vaisseau, slls pou- 
vaient. 

.40 Ayant donc retiré les ancres, 
U* abôxdonnèrent le valssean à la 
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mer. lâehmt «n mtee teatfê loi 
cordes de l'un et rautre govftr- 
nail; et ayant mis au vent la vmle 
do l'artimon, ils t&chaient de ga- 
gner le rivsge. 

41 Mais étant tombés dans nn 
endroit qui avait la merdes deux 
cdtés, le vaisseau y échoua, et la 
proue y étant engagée, <k9nau- 
nit immobile, penaanjt 4aa la 

Soupeserompwtparla vmeiice 
es vagues. 

42 Alors les soldat* Itorant d'avis 
de tuer les prisonnlera. de paur 
que quelqu'un d'eux, s'etoat sau- 
vé à fa nage, ne s'ennilt. 

43 Mais le centenier, Tonlatit 
sauver Paul, les détourna ds ce 
dessein, et ordonna que ceux^bl 
savaient nageur se jetasseol dans 
l'eau les premiers, etae ammàà' 
sent A terre, 

44 Et que les autres se misaètit, 
les uns sur des planches, ci lès 
autres sur quelques pieeea du 
vaisseau. Ain«l tons se aaa- 
vèrent à terre. 

CHAFITIOS XJLVIU, ' 

APRÈS s'être ainsi saiavéa, ils 
reconnurent que^e a'appe- 
lait Malte. 

2 Et les barbares nous traitalaAt 
avec beaucoup d'humanité i car 
ils allumèrent un grand f^u>^.et 
ils noQs reçurent tous chez eiée^ à 
cause do la pluie qm tombait rar 
nous, et du froid. 

8 Alors Paul ayant ramassé 

nelque quantité de sannens et 

es ayant mis au fen, une vipAve 
en sortit à cause de la chaleur, tt 
s'attacha A sa main. 

4 Et quand les barbares vjxtfit 
cette bete qui pendait à sa mafa, 
ils se dirent les uns aux adttci: 
Assurément, cet homme est cài 
meurtrier, puisque i^nrès qu'il a 
été sauvé de la mer, la vengeance 
ne permet pas qu'il vive. 

6 Mois lut, ayant secoué la vi- 
père dans le feu, n'en reçut aiicvn 
mal. 

6 Xes Iforbartê s'attendaient qtfU 
enflerait, ou qu'il tombenùt mort 
subitement; mais après avote at- 
tendu longtemps. lorsqullsvireiU 
Quil ne lui en arrivait aucun maL 
ils changèrent de sentimeiit, et 
dirent que e'etait un dieu. 
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7.U y «Mit dans Mt endrolt-là 
àtM terre» qui ftppaatnuiient au 

«us coiuiderable ae FQe, nommé 
iiblius, qui nous reçut et nous 
logea fort afifectneasement duratit 
Irais toun. 

8 £t il se reneontm que le vère 
de Publhis (tait an Ht. nialade de 
la îlèvre et de la djrssenterie. 
FMI raUa.v(^( et ayant prié, il 
Inlimpam les mains, «tie gué- 
rit. 

9 Cela étant arriTé, tons eenz 
de Itle qui étalent malades, vin- 
rent à Itu, et ils furent sTuéris. 

10 Us nous firent ausside grands 
honneurs, et, à notre défwrt, ils 
BOUS pourvurent de ee qui r»oua 
CÉait nécessaire. 

11 Tnris mois après, nons par- 
jllniea sur un vaisseau d'Alexan- 
drie, qui avait passé l'hiver dans 
YÔitk, M qui portait pour enseigne 
CadoreiPollnx. 

12 Et étant arrivés * Syracnse, 
aonsy demeur&mes trois jours. 

13 Ite lî, en côtoyant la Sfeile, 
nons arrivâmes à Rb^. Et un 
Jour après, le vent du midi s'é- 
nmt levé, nous vînmes en deux 
Jonra à Ponzzol, 

14 Où ayant trouvi des frères, 
Ua nons prièrent de demeurer 
avec eux sept jonrst et ensuite 
nons partîmes pour Rome. 

15 Et les frères qui y étaient, 
ayant appris do nos nouvelles, 
vinrent au-devant de nous jus- 

S'ait marché d'Appius et anx 
is hdtelleriest et Paul les voy- 
ant, rendit grâces â Bien, et prit 
eonngc. 

16 Quand nons f&mes arrivés â 
Borne, le centenier mit les pri- 
aïknniers entre les mains du pré- 
IM du «rétoiret mus â Tégard de 
Fktol, il lui permit de demeurer 
en son particulier, avec un soldat 
qui le gardait. 

17 Trois jours après, Panl as- 
•embla. les principaux des juift; 
et quand Us furent venus, 11 leur 
dit: Mes frères, quoiaue je n'eusse 
riep commis contre le peuple, ni 
eontre les coutumes de no» pères. 
touiefUs j'ai été fait prisonnier â 
Jlémsalem, et mis entre les mains 
des Romains. 

18 Qui, après m'avoir examiné, 
v^oulaieoit ine réiâelier, parce que 
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je n*avala zlen JUt qui méritât la 
mort 

19 Mais les Juift s'y opposant, 
j'ai été contraint d'en iÂpelcr a 
César, sans que j'ai desseui néan- 
moins d'accuser ma nation. 

20 C'est pour ce sujet que je 
vous id ap{>el&s, nonr vous v<nr 
et pour vous parler t car c'est â 
cause de Tespérance dIsraCl que 
je suis lié de cette chaîne. 

21 Et ils lui répondirent: Nons 
n'avons point reçu de lettres de . 
Judée sur ton siget ; et II n'est 
venu aucun de nos frères qid ait 
rapporté ou dit aucun mal de 

23 Nêanmoiiu nons voudrions 
bien apprendre de toi, quels sont 
tes senfimensi car â l*êgard de 
cette secte, nons savons qu'on t'y 
oppose partout 

23 Lui ayant assigné nn joor, 
pluriems vinrent le trouver dans 
9on loglti et derfuis le matin Jus- 
qu'au soir, il leur annonçait le 
règne de Dteu, cofUfrman/ ce qu^l 
disait par divers témoignages, et 
tâchant de leur persuader par la 
loi de Moïse et iMu* les propaètw, 
ce qui regarde Jésus. 

24 Les uns furent persuadés de 
ce qu'il disait; malsles antres ne 
crurent point 

25 Et comme ils notaient pas 
d'accord entre eux, Ils se reora- 
rent, après que Paul leur eut oQt 
eetteparole : C'est avec raison que 
le Saint-Esprit a parlé â nos pm» 
par Eaaie le prophète, et a dit: 

26 Va vers ce peuple, et dis-l«i: 
Vous écouterez de vos oreilles, it 
vous n'entendrez point; et en 
voyant vous verrez, et n'aperoe- 
vrezpoint 

27 Car le cœur de ce peuple est 
appesanti; Us ont oui dur de 
leurs oreilles, et Us ont ffermé 
leurs yeux, de peur que leurs 
yeux ne voient, que leurs oreilles 
n'entendent, que leur cœur ne 
comprenne, qulls ne se conver- 
tissent, et que je ne les guérisse. 

28 Sachez donc que le salut de 
Dieu est envoyé aux Gentils, et 
quila l'éeouteront 

29 Et quand il eut dit cela, les 
Jvlfà sVsn allèrent, ayant dfi 
grandes contestations entre eux: 

ao Mais Paul demeura devc ans 
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cmttfln duts une maison qu'il 
avait louée, où il recevait toufl 
ceux qui le venaient voir; 
SI Fraehant le règne de Dieu, et 



enseignant les choies qui 

dent le Seieneur Jèsus-t , 

avec toute liberté et sans aucui» 
empêchement. 



£PÎTB£ DE SAINT PAUL, APÔTBE, 

AUX ROMAINS. 



Eci 



CHAPITRE L 

PAUL, serviteur de Jésus- 
Christ, i^pelé à être apdtre, 
mb i part pour cmnoncer l^van- 
g&e de Dieu, 

2 Qull avut promis auparavant 
r ses prophètes, dans les saintes 

ritures, 

S Touchant son FUs. qui est né 
de la race de David selon la chair, 

i Et qui selon Tesprit de sain- 
teté, a été déclaré fils de Dieu 
avec puissance, par sa résurrec- 
tion d'entre les morts, savoir, 
Jësus^Christ notre Seigneur, 

5 Par lequel nous avons reçu 
1a grâce et la c^an;e d'ap6tre. afin 
d'amener tous les Gentils a l'o- 
béissance de la fol en son nom; 

ft Du npmhre desquels vous êtes 
aussi, vous qui avez été. appelés 
par Jésus-Christ; 

7 A vou$ tous gui êtes i Rome, 
bien-aimés de Dieu, appelés et 
saints ; la grftce et la paix vous 
toitnt données de la part de Dieu, 
notre Père, et de notre Seigneur 
Jésus-Christ 

8 Avant toutes choses, je rends 
grices au sujet de vous tous & 
mon Dieu, par Jésus-Christ, do 
ee que votre fol est célèbre par 
tout le monde. 

9 Car Dieu, que je sers en mon 
esprit dans l'évangile de son Fils, 
m'est témoin que je fiUs sans 
pesse mention de vous, 

10 Lui demandant toiuours dans 
mes prières, que, si c'est sa vo- 
lonté, je puisse enfin trouver 
quelque occasion fiivorable de 
vous aller voir; 

U Car' je souhaite Ibrt de vous 
voir, pour vous fidre part de 
quelque don spirituel, afin que 
Yous soyez affermis; 

Vi C'eai-4-dire, afin quVfantpar- 

ni TOUS, noua nous eons<^onB 

17B 



ensemble pax la foi qui noua- «àt 
commime, à vous et a moL 

13 Or, mes firéres, je ne veux pa^ 
que vous ignoriez que j'ai souvent 
rormé le dessein ue vous aller 
voir, afin de recueillir quelque 
firuit parmi vous, comme parmi 
les autres ni^tions; mais j'en ù éfé 
empêché jusqu'à présent. 

14 Je me dois aux Grecs et âùst 
Barbares, aux savfljis et aux !gn6- 
rans. 

15 Ainsi, autant qu'il dépend de 
moi, je suis prêt à vous annoneqr 
aussi l'évangile, i vous qui êtea a 
Rome; 

16 Car je n'ai point honte 4* 
l'évangile de Chrât, puisque c'est 
la puissance de Dieu, pour lo s^- 
lut de tous ceux qui croient, pre- 

i mièrcment des Juifs, et ensuit? 
des Grecs. 

17 Car c'est dans cet êwtMtU 

3ue la justice de Dieu est rév«îé« 
foi en foi, selon qu'il est éeritt 
Le juste vivra par la foi. 

18 Ctir la colère de Dieu se dé» 
clare du ciel contre tonte ltmpt> 
été et l'injustice des hommes, qui 
suppriment la Vérité ii^uste- 
ment; 

19 Farce que ce qu'on peut con- 
naître de Dieu a été manij^i^sté 
parmi eux, Dieu le leur ayaoJt 
manifesté. 

20 Car les perfections invisibles 
de Dieu^ savoir, sa puissance éter* 
nelle, et sa divinité, se voi«B^ 
comme à l'oeil, depuis la création 
du monde, quand on considéra 
ses ouvragées; de sorte qu'ila sont 
inexcusables; 

81 Parce qu'h.yant connu Diei^, 
ils ne Tout point glorifié comm< 
Dieu, et ne Ivi ont point rendu 

5 races; mais ils se sont égarés 
ans de vains raisonnemenjk «t 
leur cœur destitué dlntelligenee 
« été rempn de ténèbres. 
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22 8e disant Bâges* Us Bont de- 
v^^aus'fous; 

23 Et ils ont changé la gloire du 
Dieu Incorruptible en des images 
qui représentent Thomme corrup- 
tible, et des oiseaux, et des bétes 
& quatre pieds, et des reptiles. 

M C'est pourquoi aussi Dieu les 
a livrés aux convoitises de leurs 
cœurs et à l'impureté, en sorte 
qu'ils ont déshonoré eu^-mémes 
l«txr« propres corps; 
25 Eux qui ont changé la vérité 
(fe Dieu en des choses ikusses, et 
qui ont adoré et servi la créature, 
on lieu du Créateur, qui est béni 
éternellement. Amen. 
^ C'est pourquoi Dieu les a 11- 
▼Yésà des passions infimes; car 
les femmes parmi eux ont changé 
l*i^nige naturel en un autre qui 
ièt contre nature. 

27 De même aassi, les hommes, 
labeant l'usage naturel de la 
ftfnrae, ont été embrasés dans leur 
convoitise les uns pour les autres, 
commettant homme avec homme 
des choses inC&mes, et recevant 
en eux-mêmes la récompense qui 
était duc a leur égarement. 

^ Car, comme ils ne se sont pas 
souciés de connaître Dieu, au-vt 
Dieu les a livrés à un esprit dé- 
l^»vé, pour commettre des choses 
qu'il n^st pas permis de fhire. 

ZdÈssontrcmpliKdc toute injus- 
tice, d'impureté, de méchanceté, 
dVvarice, de malice; pleins d'en- 
Vle, de meurtres, de querelles, 
de tromperie et de mall^ité; 

9b Bapporteurs, médisans, en- 
nemis de Dieu, outragcux, or- 
gtlcilleux, vains, inventeurs de 
méchancetés, désobcissans à leurs 
pères et à leurs mères, 

81 Sans intelligence, sans foi, 
iink affection naturelle, implacar 
bies, âans compassion; 
'83! Qui, bien qu'ils aient connu 

Îtfe le droit de Dieu est, que ceux 
bi commettent de telles choses 
scRit dign^ies de mort, no les com- 
mettent pas seulement, mais ap- 
ptottvent encore ceux qui les 
commettent. 

CHAPITRE n. 

r>I donc, 6 homme, qui que 
tu sois, qui condamnes le» 
tmlrts^ tu es inexcusable; car en 



condamnant les autres, tu te Con- 
damnes toi-même, puisque toi qui 
les condamnes, tu nis les mêmes 
choses. 

2 Car BOUS savons que le ivce- 
ment de Dieu est selon la vérnÊ, 
contre ceux qui commettent de 
telles choses. 

8 Et penses-tu, ô homme, qui 
condamnes ceux qui commettent 
de telles choses, et qui les com- 
mets, que ta puisses éviter le 
jugement de Dieu? 

4 Ou mépriscs-tu les richesses 
de sa bonté, de sa patience et de 
son long support; ne considérant 
pas que la bonté de Dieu te con» 
vie ala repen tance? 

Miûspar ton endurcissemenil 
et par ton cœur impénitent tu t'a^ 
masses la colère pour le jour de la 
colère et de la manifestation dv 
juste jugement de Dieu. 

6 Qui rendra à chacun selon set 
œuvres; 

7 5atH>tr, la vie étemelle i ceux 

Îui, en persévérant dans le* 
onnes œuvres, cherchent la 
gloire, l'honneur et l'immortalité; 

8 Mais l'indignation et la colère 
seront sur ceux qui sont conten» 
tieux et rebelles a la vérité, et qui 
obéissent à Tinjubtice; 

9 L'affliction et l'angoisse «eroKt 
surtout homme qui mit le malf 
sur le Juif premièrement, pois 
aussi sur le Grec; 

10 Mais la gloire, l'honneur et Vk 
paix seront pour tout homme qui 
fait le bien; premièrement pour 
le Juif, et puis aussi pour le Grec: 

11 Car Dieu n'a point égard a 
l'apparence des personnes. 

12 TTous ceux qui auront péchS 
sans avoir tu la lui, périront ausSl 
sans être jugé» par la loi; et tous 
ceux qui auront péché, ayant la 
loi, seront jugés par la loi; 

13 Car ce ne sont pas ceux qvl 
écoutent la loi, qui sont justes 
devant Dieu ; mais ce sont ceux 
qui observent la loi, qui seront 
justifiés. 

14 Or, quand les Gentils, oiA 
n'ont point la lo!, fbnt naturelle- 
ment les choses qui sont selon lA 
loi, n'ayant point la loi, ils se 
tiennent lieu de loi à eux-mêmes. 

15 Ils fbnt voir que ce qui est 
prescrit par la Im est teru ûèjSm 
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letin c«ean, pnlcave Unt consci- 
«nce leur rend lËmoignasre, et 

gue leura pensëei lei accusent on 
>8 défbndcnt; 

16 Ce qui arrivera au jour au- 
quel IMeu jug^era les actions se- 
crètes des hommes, par Jèsus- 
Christ, selon mon évangile. 

17 Toi donc, qui jwrtes le nom 
de Juif, qui te reposes sur la loi, 
gui te glorifies en Dieu, 

18 Qui connais sa volonté, et qui 
sais discerner ce qui est contraire, 
étant instruit par la loi, 

' 19 Qui crois être le conducteur 
des avenelcs, la lumière de ceux 
oui sont dans les ténèbres, 

a) Le docteur des ignorans, le 
maître des simples, ayant la r£^le 
de la science et de la vérité dans 
la loi ; 

91 Toi. dis-Je. qui ensdgnes les 
autres. TU ne renseignes pas toi- 
même! Toi, qui prêches qu'on 
ne doit pas dérober, tu dérobes i 

22 Toi, qui dis qu'on ne doit pas 
eommettre adultère, tu commets 
adultère! Toi, qui as en abomi- 
nation les idoles, tu commets des 
aaCTiléges! 

8S T(^, qui te glorifies dans la 
loi, tu deshonores Dieu par la 
transgression de la loi! 

24 Car le nom de Dieu est blas- 
phémé à cause de vous parmi les 
-Qcntils, comme cela est écrit. 

25 II est vrai que la circoncision 
est utile, si tu observes la loi t miUs 
d tu es transgresseur de la loi, 
avec ta circoncision tu deviens 
incirconcis. 

20 Si donc nncirconels garde les 
oommandemens de la loi, ne sera- 
t-il pas réputé circoncis, quoiqu'il 
■oitlncirconcis? 

27 £t si celui qui est Incirconcis 
de naissance accomplit la loi, fl 
te condamnera, toi qui, avec. la 
.lettre de la loi et la circoncision, 
-es transgresseur de la loi. 

28 Car celui-là n'est pas Juif, 
qui ne Test qu'au dehors, et la 
Circoncision nVst pas celle qui se 
fkit extérieurement dans la chair; 

*2d Mais celui-là est Juif, qui Test 
Au dedans, et la circoncision est 
celle du cœur, qui se fkit selon 
l'csorit, et non selon la lettre; et 
Ce Ju(rne tire pas 6.1 louange des 
lioamea, mais il la tire de Dieu. ■ 
180 
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/QUELLE est donc la prérog*- 
W tive du Jui( ou quelle est 
ruHlité de la circoncision? 

2 Elle est grande en toute ma- 
nière, surtout en ce que les oh^ 
clés de Dieu leur ont été confiés» 

S Car quoi? si quelques-uns 
d'entre eux n'ont paa cru, lenr 
incrédulité anéantira-t-eUe la fk- 
déUtédeDieu? 

4 A Dieu ne plaise 1 Malc que 
Dieu soit reconnu véritable, et 
tout homme menteur, selon quV 
est écrit: Que tu sois trouvé juste 
dans tes paroles, et que tu Z»gW 
ta cause lorsqu'on juge de toC - 

5 Que si notre injustice fkft M- 
ra^tre la justice de Dieu, que m- 
rons-nous? Dieu n'est-u pas ltt> 
juste quand il punit? Je pane 
comme les hommes. 

6 Loin de nous cette pensée! 
81 cela était, comment Dieu juge- 
rtdt-il le monde? 

7 Mais, diro't-on^ si la vérité de 
Dieu reçoit une;plus grande tj^olire 
par mon infldéhté, pourquoi tnht- 
}e encore condamné comme flé- 
cheur? 

8 Et que ne fUsons-nous du mal. 
afin qull en arrive du biènr 
comme quelques-uns, qui nous 
calomnient, assurent que nous le 
disons; pens dont la oondamnar 
tion est juste. 

9 Quoi donc ? sommes-nous pré- 
férables aux Gentils t Nullement; 
car nous avons déjà ftit voir que 
tous lef hommes^ tant les Jui& oue 
les Grecs, sont assujettis au péCné. 

10 Selon qull est écrit; ifn'Jr a 
point de juste, non pas même un 
seul. 

11 II n'y a personne qui ^t iSe 
l'intelligence : il n'y en a point 
qui cherche Dieu. 

12 Ils se sont tous éptrés. ils 96 
sont tous corrompus! il uy en a 
point qui fasse le bien, non pés 
même un seul. 

13 Leur gosier est un sépulcre 
ouvert; lis se sont servis de leur^ 
langues pour tromper; Il y a un 
vemn d'aspic sous leurs lèvres. ' 

14 Leur bouche est pleine de 
malédiction et d'amertVtme. 

18 Ils ont les pieds légers pour 
répandre le sang. 
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16 La dêsohâon et là ruine sont 
dans lenrs voies. 
. 17 Us n'ont point connu le che- 
mn de la pux. ^ 

18 La crainte de Bieu n'est point 
dbra&t leurs yeux. 

iS Or, nous savons que tout ce 
qp» U loi dit, elle le dit à ceux 
oai «ont sous la loi, afin que tous 
went la bouche fermée, et que 
iaut le inonde soit reconnu coupar 
ble devant Dieu. 

9Q C'eet pourquoi personne ne 
MM justifié devant lui par les 
ouvres de 1» loi; car c'est la loi 
igal donne la connaissance du 

n£cllé. 

SI Mds midntenant, la justice 
d#i l>ieu a été manifestée sans la 
lof, 1a loi et les prophètes lui ren- 
a»nt témoignage; . . ^. 

SfL lÂ juâice, <fM^«, de Dieu, 
(im e*t par la fbl en aesus-ChiisL 
en tous ceux et sur tous ceux qui 
crolenti car il n'y a point de dls- 
tinctiou, puisque tous ont péché, 
et sont privés de la gloire de Dieu, 

TU Et qulls sont justifiés gra- 
tuitement ptLt sa grâce, par la ré- 
dMontlon qui est en Jésus- Christ, 

» Que Dieu avait destiné pour 
•tra une victime propitiatoire par 
l£ fbi en son sang, afin de foire 
oamltre sa justice par le pardon 
O^ péchés commis auparavant, 
noant le temps de la patience 

.e Dieu; 

95 Afin, dts-je. de fUre paraître 
aa Justice dans le temps présent, 
ça sorte qu'on reconnaisse qull 
nt juste, et ^ull justifie celui qui 
aJNt fol en Jésus. 

2a Où est donc le sujet de se glo- 

Îifter? Il est exclu. Par quelle 
(A? JSff-ce par la lot des œuvres? 
J^Hi mais c'est par la loi de la foi. 
^r Kous concluons donc que 
Tnommc est justifié par la foi, 
foaa les œuvres de la loi. 

W Dieu ett-il seulement le Dieu 
doi jTulfs? Ne t'est «7 pas aussi 
dâ Gentils f Oui, a Vest aussi 
des Gentils; 

SB Car il y a un seul Dieu, oui 
justifiera les circoncis par la toi, 
et les indrconcis auivi par la foi. 

^ Anéantissons-nous donc la 
loi par la foi? Dieu nous en 
.ffiudel An contraire, nous H$r 
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f\XTEL avantage dironi-noiM 
w donc qu'Abnuiam, notre péro 
sw>n la cluiir, a obtenu? 
8 Car si Abraham a été Justifié 
par les œuvrer, il a stget de se 

Îlorifler, mais non pas devant 
>ieu. 

3 Car que dit l'écriture? Abra- 
ham crut à Dieu, et cela lui ftit 
imputé àjustice. 

4 Or, la récompense qu'on donne 
à celui qui tnvaille est regar- 
dée, non comme une grftee, mais 
comme une chose quiltti est due. 

5 Mais & l'éoard de celui qui n^a 
point travaillé, mais qui croit an 
celui qui Justifie le pécheur, aa 
fol lui est imputée i justice. 

6 C'est aussi de cette manière 

5ue David exprime le bonheur 
e l'homme À qui Dieu impute la 
justice sans les œuvres, quand il 
dit: 

7 Heureux ceux dont les Ini- 

Sultés sont pardon nées, et dont 
!S péchés sont couverts. 

8 Heureux est l'homme i qui le 
Seigneur n'aura point impuu soii 
pécné. 

9 Ce bonheur donc, est-Il seul^ 
ment pour ceux qui sont circon- 
cis? Ou est-il aussi pour les in- 

i circoncis? car nous disons que la 
fui d'Abraham lui fut Imputée ft 
justice. 

10 Mais quand Im art-elle été 
imputée? £st-ce après qu'il a été 
circoncis, ou lorsqu'il ne l'étatt 
pas? Ce n'a point été après qutl 
eut reçu la circoncision, mais c'a 
été avant qu'il l'eût reçue. 

11 Puis U reçut le signe de la 
circoncision, comme un sceau de 
la justice guHl avait obtenue par 
la foi, avant que d'être circondsi 
afin qu'il fttt le père de tous ceux 
qui croient et qui ne sont pas cir* 

! concis; et que la justice leur fQt 
aussi imputée; 

12 Et afin 9«'t2 /Bit aussi le père 
de ceux qui sont circoncis, aaroà-, 
de ceux qui ne sont point sim- 
plement circoncis, mats qui sui- 
vent les traces de la foi que notre 
père Abraham a eue avant que 
d'être circoncis. . 

18 En fffet, la promesse d'avoir 

le inonde pour héritage, n'a paa 
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mm «ui »%vakiit peint néché 
par une transgression scmblAble 
à celle d'Adam, qui était la figure 
de celui qui devait venir. 

16 Mais il n'en est pas du don 
4^ la ifrûce de Dieu^ comme -du 
pécbé. Car, si par le péclié d'un 
«eal plusieurs sont morts, com- 
bien plus la grâce de Dieu, et le 
.<il>tt qu'il nouê a fait en sa grâce 
d'un seul Ixomme, qui est Jesus- 
Christ, se rèpandrônt-lls abon- 
damment sur plusieurs I 

JS £t il n'en est j>as de ce don, 
comme de ce gut ett arrioé par 
ilii seul fiomme qui i^ péché; car 
I» jugemeut de condamnation 
vient d'un seul péché ; mais le 
don de la çrâce nous justifie de 
plusieuni pecliés. 
J7 Car, 81 par le péclié d'un seul 
homme la mort a régné par ce 
«çul homrnet combien plus ceux 
qm reçoivent l'abondance de la 
Smce et du don de la justice, ré- 
gnenml-ila dans la vie par un 
aeial, savoir, par Jésus-Christ. 

18 Comme donc c'est par un seul 
péché quç la condamnation est 
venue sur tous les hommes, de 
Qiéme c'est par une seule justice 
que tous les hommes recevront 
uiuatifi cation qui donne la vie. 

19 Car, comme par la désobâs- 
sance d un seul homme plusieurs 
ont été rendus pécheurs; ainsi 
l>ar l'obéissance d'un seul plu- 
aieacs seront rendus justes. 

tO Or, la \<Â est survenue pour 
fisiro abonder le péché; mais où 
Je péché A abondé, la grâce y a 
surabondé. 

81 Afin que comme le péché a 
régné pour donner la mort, ainsi 
la grâce régnât par la justice, 
90ur donner la vie étemelle, par 
«éaua-Christ notre Seigneur. 

CHAPITRE VL 

QUE din>ns*nous doncf I>e« 
meurerons-nous dans le pé- 
cne, afin que la grâce abonde? 
2 pieu nous en garde 1 car nous 
qui sommes morts au péché, com- 
ment y vivriaa»*nous encore? 
8 Ne saves-vous pas que nous 
tons qui avons été Imptisés en 
Jésus-Christ, nous avons été bap- 
tiféB en sa mort? 
4 Noos sommet doue entevelia 



Kvee lui «» as mort partit lMi>- 
téme, afin que comme Christ ttt 
ressuscité dias morts par la gkdn 
du Fére, nous aussi maromons 
dans une vie nouvelle. 

5 Car, si nous avons été fidis 
une même plante avec lui, par la 
conformité â sa mort, nous le 
serons ausd par la coi^formité â 
sa résurrection; 

6 Sachant aue ncHre vieil homme 
a été crucifle avec lui, afin que le 
«orps du péché fût détruit, et que 
nous ne fussions plus asservis «i 
péché. 

7 Car celui qui est mort, eat af- 
franchi du péché. 

8 Or, st nous sommes morts avec 
Christ, nous croyons que non* 
vivrons aussi avec lui. 

9 Sachant que Christ, étant r«»> 
suscité des morts, ne meurt pliia, 
et que la mort n'a plus de pou- 
voir sur lui. 

10 Car s'il est mort, tl est mort 
une seule ibis pour le péehe, mais 
maintenant qu'il est vivant, il «at 
vivant pour Dieu. 

11 Vous aussi, mettez-vous bien 
dans l'esprit que vous êtes morts 
au pécne, et que votu vives à 
JMeu en Jésus-Chxist notre S«l* 
gneur. 

12 Que le péché ne règne done 
point dans votre corps mortel, 
pour lui obéir en ses oonvoitiaes; 

18 Et ne livrez point vos mem- 
bres au péché, pour servir d'bi- 
strumens d'iniquité, mais don- 
nez-vous â Dieu, comme étant 
devenus vivans, de morts que 
vous étiez, et consacrez vos mem- 
bres â Dieu, pour être des instn»- 
mensdejusace. 

14 Car le péché n'aura point de 
domination sur vous, parce que 
vous n'êtes point sous la loi, mais 
sous la grâce. 

U Quoi donc, pécherons-nous, 
parce que nous ne sommes point 
sous la loi, mais sous la grâoe ? 
Dieu nous en garde! 

16 Ne savez-voua pas bien que 

Suand vous vous rendez esclaves 
e quelqu'un pour lui obéir, vous 
êtes esclaves de celui â qui voua 
obéissez ; soit du péché pour la 
mort, soit de TobéisBance pour la 
justice? . _. 

17 Siids grâces a Dieu, d# ee 
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19 Cïnr ]« Mb tfiaê le ^ëii n%»r 
bile pomt «n mot, cVst-A'dfane, 
<lflas ma chair, parce qne j^ai bfeti 
]A>oloiit& de fktre ce qui est bon; 
malB je ne trouve pas le moyen 
dé raceompUr. 

19 Car Je ne fhis pas le bien que 
Jq Toudrals faire < mda je fkis le 
mal ouc je ne voudrais pas iàire. 

20 une si je fUs ce que je ne 
rondrala pas fidre, ce n'est plus 
mol qvA le fais, mus c'est le pè- 
eah vai habite en moi. 

81 Je trouve donc cette loi en 
mol; c'est que quand je veux fhhre 
le bien, le mal est attaché à moL 

29 Car je prends plaisir i la loi de 
Diên, selon l'homme intérieur: 

23 Mais je vois une antre loi 
dans mes membres, qui combat 
contre la loi de mon esprit, et 
qnj me rend captif sous la loi du 
ôBebê, qui est dans mes mem- 
bres. 

91 Misérable que je suis! qui me 
délivrera de ce corâs de mort? 

25 Je rends grftees à Dieu par 
Jêstts- Christ notre Seirneur. Je 
scnA donc moi-même, de l'esprit, 
à la lot de Dieu, mais de la chair, 
à la loi du péché. 

CHAPITRE Vin. 

I& n'y a donc maintenant au- 
cune condamnation pour ceux 
qcifflOiften Jésus-Christ, qui mar- 
chent, non selon la ctaûm, mais 
selon l'ospiritt 

2 Parce que la loi de l'espiit de 
▼le, qui e»t en Jésus-Christ, m'a 
aflmneU de la loi du péché et de 
la tfiort. 

3 Car ee qui était impossible à 
la loi, 4 cause qu'elle «tait lidble 
dams la chair, Dieu l'a fldt, en 
envoyant son propre Fils dans 
une chair semblable à celle des 
hotaraee pécheurs, et pour le pé- 
chai, et il a condamne le péché 
dans la chiUr; 

4 Afin que la justice de la loi 
fdt accomplie en nous, qui mar> 
6hons. non selon la chair, mais 
selon l'esprit. 

5 Car ceux qui sont conduits 
pv la chair, s^flfectionnent aux 
choses de la chair; mais ceux qui 
sont eonduitif par l'esprit, s'aflec- 
tloanent aux choses de l'esprit 

6 Car raffléction de la ehafap 



donne tu moH? mdsTÉlftëtfdn de 
l'esprit produit la vie et la paixt 

7 Tai^e que l'affection do la 
chsir est ennemie de Dieu; car 
elle ne se soumet pas A la loi de 
Dieu; et attssi elle ne le peut 

8 C'est pourquoi ceux qui sont 
dans la cnalr ne peuvent plaire A 
Dieu. 

9 Or, vous n'êtes .point dans la 
chair, mais votn ètetdaiu Pesprit^ 
s'il est vrai que l'Esprit de Dlen 
habite en votis; mids si quelqu'un 
n'a point l'Esprit de Christ, il 
n'esfpoint A lut. 

10 Et A Christ est en tous, le 
corna est bien mort A cause da 
péché, mais l'esprit est vivant à 
cause de la justice. 

11 Si donc l'Esprit de celui qui 
a ressuscité Jesns d'entre les 
morts, habite en vous, celui qui 
a ressuscité Christ d'entre lès 
morts rendra aussi la vie A vos 
corps mortels, par son Esprit qui 
habite en vous. 

12 Ainsi, mes A^res, neus ne 
sommes point redevables A la 
chair, pour vivre selon Ut chair. 

13 Car, si vous vives selon là 
chair, vous mourrez; mais A par 
l'Esprit vous mortifiez les œuvres 
du corps, vous vivrez. 

14 Car tous ceux qui sont con- 
duits par l'Esprit de Dlen, sont 
enflms de Dieu. 

15 Ainsi vous n'avez point reçu 
un esprit de servitude, pour ttrë 
encore dans la crainte ; mids vous 
avez reçu l'Esprit d'adoption, par 
lequel nous cnons: Abba,c'e«£^ 
«ftre. Père. 

16 C'est ee même Esprit qui rend 
témol^age A notre esprit, que 
nous sommes enfiins de Dieu. 

17 Et si nous sommes enfhns, 
nous sommes aussi héritiers; hé- 
ritiers, di»-fe. de Dieu, et cohéri- 
tiers de Christ; si touteMs nous 
souffrons avec lui, afin que noua 
soyons aussi glorifiés avec lui. 

18 Car j'estime qu'il nV a point 
de proportion entre les souf- 
frances du temps présent et la 
cloire A venir, qui doit être mani- 
festée en nous. 

19 Aussi les créatures attendent 
elles, avec un ardent désir, que 
les enftna de Dieu s(Hent msÂi* 
fèstési 
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as MM-^iineft Mttt V«lei, je 

mets en Sion la pierre d*M:luippe« 
ment et la pierre de scanoolei 
mids quiconque croira en loi, ne 
b point conflis. 

CHAPITRE X. 



MES fk-èrei, le eouludt de mon 
cœnr, et la prière que je ftia 
à Dieu pour lei Israôutes, c'est 



n^ Mient saurég. 
Car je leur rends ce témoi- 
gnage, qulla ont du sèle pour 
IMeut mais ce aèle esl saas oon- 
nidsaanee. 

8 Fwoe que ne connaissant point 
la justice de Dieu, et cherchant à 
MaUir leur propre justice^ ils ne 
M sont pdnt sonmu à la justtoe 
de Dieu. 

4 Car Christ est la fin de la 
Vd, poor justifier toua ceux qui 
croient 

5 £n efbt, .Mofse diciit la jus- 
ttoe qui est psr la loi, rn disant, 
qae rhomme qui ftra eea chose* 
virra par elles. 

M#il8 la justice qui est par la 
foi, parle ainsi: Ne dis point en 
ton oCBurt Qui montera au ciel? 
C'est vouloir en fikire descendit 
Christ; 

7 Qu qui descendra dans Ta- 
Mme? O'estrappelerChristd'eit- 
tfe lés morte. 

8 Mais que dit-^Ue? La parole 
e|t proche de toi, dans ta bouche 
et dJsns ton cœur. C'est là la pa- 
role de la foi que nous prêchons; 

9 Car, si tu eohftsses le Seigneur 
Jésus de ta bouche, et que tu 
croies dans ton caur que Dieu 
Ta ressuscité des morts, ta seras 
sauvé; 

IQ Poree qu'on croit dn cœnr, 
pavar obtenir la justice, et que 
l'on fait confesaiou de la bouche, 
pour obtenir le salut 

11 Car l'Ecriture dit: Quiconque 
croit en lui, ne sera point couras. 

12 Ainsi ii nV a point de distinc- 
tion entre le Juif et le Grec, parce 
qnlla ont tons un même Sei- 
gneur, qui est riche pour tous 
ceux qui llnroquent. 

18 Car quiconque invoquera le 

nom du Seigneur, sera sauvé. 

H Mais comment invoqueront- 

iu celui auquel ils n'ont point 

i? Et comment croiroBMas ea 
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eelui dMoel 11* n'naft inliit j»q( 
parlerf Et coitunent en CfMttr 
dront.ils parler^ s'il n'y » q,n&- 
qu'un qnf U leur prêche ? 
us Et comment 2e prêcherart-im 
sll n'y en a pas qui soient en- 
voyés? selon ce qui est écrit x 
Que le* pieds de ceux qui an*> 
noncent la paix, sont boaux, de 
ceux, dù-je, qui annonoenC àù 
bonnes nouvelles I 

16 Mois tousn'ont pas obéi à Té* 
vangilet cor EsaSe dlti Seignec^ 
qui a cru à notre prédication t 

17 La fol vient donc de ce qa^<ni 
entend; et ce qu'on entend, vieài 
de la parole de Dieu. ' 

18 Afois je demandet Ne ront-Qs 
point entendue? Au contraire^ 
h voix de ceux qui l'ont prêché«a 
est allée par toute la terre, et leux^ 
paroles m aont fait entendre ju^ 
qu'aux extrémités du mpnde. 

19 Je demande encore: Israâ 
n'en a-t-il point eu do connais^ 
sance? Moïse a dit le prcraiert 
Je vous provoqtlerai à la jalousie 
par un peuple qui n'est jias tnoh 
peuple; je vous exciterai à l'in- 
dignation par une nation privéà 
d'mtelUgence. 

20 Et £sa!e parle encore pina 
hardiment, et ait: J'ai été trouvé 
par ceux qui ne me cherdioiew 
P<Hnt, ei je me suis manifostÇ^ 
clairement à ceux qui ne s'infor». 
maicnt point de moi. 

21 Mais à l'égard d'Israël, U éBi^ 
J'ai toutle jour étendu mes moinf 
vers un peuple rebdle et oontea* 
disant 

CHAPITRE XL 

JE demande donc : Dieu a-tp» 
il r^eté son peuple? NnU«K 
ment; car je suis mot-mémc Iss 
raélite, de la postérité d'Abraham, 
de la tribu de Bcigafnin. 

3 Dieu n'a point rqeté son pea« 

S le qu'il a connu auparovaxA» 
le savez-vouspas cequel'Ecrt' 
ture rapporte d'Eue, comme il &% 
à Dieu cette plainte contre ith 
raël: 

8 Seigneur, Us ont tué tes pnh 
phètes, et Ils ont démoli tes aiM 
tels; et je suis demeuré seul, et 
ils chercnent à m'ôtcr la vie. 

4 Mais qu'est-ce que Dieu lui ré- 
pondit? Je n»6 vâà» xiatn^ «epl 



»^ hpniiHA, qq] njnt point 
8 Que b1 c'e»r par U ***«» M 

qa^rneT nV p^l oblf nn ce q 
iMiD| et *!« liuCnl ont ttt 

Ve<T, et d« oreUleAponFiM pf 
entendra J «qu'à ce Jour. 
ï Et DivM dlli Que leni 11 
tnr derJenne du U^ al impil 
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d« rSleellon« Ils woni alinit i 
esnie da leur pères; 

29 C«r Im dont et la TOcation de 
Dieu sont IrHÎToeablet. 

30 Et comme rona area 616 an- 
trefbis rebelles à Dieu, et qne 
miUntenant vons avez obtenu 
miséricorde par la rC-bellion de 
ceux-ci I 

31 De même. Ils ont été main- 
tenant rebelles^ afin qu'à l'occa- 
sion de la miséricorde qui tous 
a itê fldte, Ils obtiennent aussi 
mb&ricoide. 

32 Car Dieu les a tons renibnnêa 
dans la tabellion, pour fkire misi- 
ricorde i tons. 

88 O profondeur des richesses, 
et do la soeesso, et de la connais- 
sance de Dieul Que ses juge- 
mens sont impénétrables, et que 
ses voies sont incompréhensibles ! 

34 Car qui est-ce qui a connu la 
pensée du Seicnenr, ou, qui a été 
son conseiller? 

85 On, qui lui a donné quelque 
€Ào*e le premier, et il lui sera 
rendu? 

86 Car toutes choses sont de lui, 
et par lui, et pour lui: à lui »oit 
la gloire dans tous les siècles. 
Amen. 

CHAPITRE Xn. 

TE vous exhorte donc, fiies 
fVèrea, par les compassions de 
IXeu, que vous offiriez vos corps 
en sacniice vivant, saint et agré- 
able à Dieu, ce qui ett votre ser- 
vice raisonnable. 

2 Et ne vous conformez point au 
siècle présent, mais sovez trans- 
formés par le renouvellement de 
votre esprit, afin que vous éprou- 
viez que la volonté de Dieu est 
bonne, agréable et parfiûte. 

3 Or, j'avertis chacun de vous, 
par la grAcc qui m'a été donnée, 
de n'avoir pas d'cux-mimcs une 

S lus hante opinion qu'ils ne 
oivent, mais d'avoir des senti- 
mens modestes, selon la mesure 
de la foi que Dieu a départie à 
chacun. 

4 Car, comme nous avons plu- 
sieurs 'membres dans un seul 
corps, et que tous les membres 
n'ont pas une même fonction; 

5 Ainsi nous, quoique nous 
soyons plusieurs, nous sommes- 
If» 



im bcqI corps en Clirtett et tnt9$ 
sommes chacun en particnliet-Nfe 
membres les uns des autres. 

6 C'est pourquoi, puisque rt&B$ 
avons des dons difit'ri'ns, sétett 
la grftee qui nous a été donnlOt 

aue celui qui a lé J<Mi de propllê- 
e, texetce selon la mesure delà 
foiou't'fareçue; 

7 -Que celui qui est appeB M 
ministère, Panache à son mlnia- 
tère; que celui qui a Je don d'en- 
8eicncr,^»'<ir>nli9v« à rinstmctiani 

8 Que celm qui est cliargé d'w* 
hortcr, exhorte; que cmuI ^pu 
distribue* le» atcmonef^ le /mm 
avec simnlicité; que oetnf qdl 
préside, & fture avec sofait que 
celui qui exerce les «ratres de 
miséricorde, s'en acquitte vttt 
joie. 

Que la charité soit slncèM» 
Ayez le mal en horrevr, «C «^ 
tachez- vous fortement au olen. 

10 Aimez<vous réciproquement 
d'une alftction tendre et fhifef** 
nelle ; prévenex-vous les uns les 
autres par honneur; 

11 Ne soyez point paressenx ft 
vous employer pour autrui. S<^- 
ez fervens d'esprit; servez le Sei- 
gneur. 

12 Soyez joyeux dans l'espC» 
rance, potiens dans l'afBlctloB, 
persévérans dans la privre. 

13 Prenez part aux néceesItH 
des saints; enipressez-vous à ex- 
ercer l'hospitalité. 

14 Bénissez ceux Oui vone per* 
sécutent ; bénissez-les, et no lea 
maudissez point. 

15 Soyez dans la Joie avec ceux 
qui sont dans la joie, et pleuMa 
avec ceux oui pleurent 

IC Ayez les mêmes senfimetas 
entre vous; n'aspirez point ^xt 
choses relevées, mais marebea 
avec les humbles ; ne présnmett 
pas de vous-mêmes. 

17 Ne rendez À personne le tui 
pour le mal; attachez-vous aux 
choses honnêtes devant tons les 
hommes. 

18 S'il se peut fkire, et antaitt 
qull dépend de vous, ayez la 
paix avec tous les hommes. 

19 Ne nous vengez point vons- 
mémcs, mes bien-aimés, malt 
donnez lieu à la colère; car il est 
écrit : Cese i moi que la tea- 
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CMiicft appartteni; je le «endroit 
wle Seigneur. 

SD Si donc ton ennemi a faim, 
donne-lui à manger ; s'il a soiC 
donne-lui à boire ; car en faiaont 
cela* tu lui amasseras des char- 
bons de feu sur la tête. 

H Ko te laisse point surmonter 
par le mal: mais surmonte le 
IB«1 par ie bien. 

CHAPITRE Xra. 

/^TX6 toute personne soit fleu- 
ve mise aux puissances supô- 
riearett car il n'y a point de 
j^uUsance qui no vienne de Dieu: 



et les iHiissances qui subsistent 
céHté établies de I>ieu. 
9 0'««t pourquoi, celui qui s'op- 
ppae à ui puissance* s'oppose à 
rôrdre que Dieu a établi; et ceux 
qui s'y opposent, attireront la 
(Ândanination sur eux-mêmes. 

3 Car les princes ne sont pas à 
craindre lorsqu'on ne fait que de 
bonnes actions; ils le sont seule- 
ment Ipnott'on en fiût de mau- 
vaises. Veux-tu donc ne point 
craindre les puissances? Fais 
bien« et tu en seras loué. 

4 Car le j/riitce «st le ministre 
de Dieu, pour ton bien ; mats si 
ttt Çûs mal, crains, parce qu'il ne 
ports point l'épie en vûn; car il 
en ministre de Dieu, et vcneeur, 
pour punir eelui qui fait mal. 

& C^t pourquoi il est néces- 
saire d'être soumis, noa-seule- 
ment par la crainte de la puni- 
tion, miûs aussi à cause de la 
conscience. 

6, C'est aussi pour cela que vous 
p^ez les tributs, parce qu'ils 
sont les miniqtres de Dieu, qui 
s'aaoUquent sans ceue à leur em- 




, ^^ ïndez donc & chacun ce qui 
lui ei»t dû ; le tribut, à qui vous 
devez le tribut; Iqsimpôu, à qui 
vaux devez les impôts; la crainte, 
à qui vous devez la crainte ; l'hon- 
népr, à qui vous devez l'honneur. 

S Ne soyez redevables i per- 
sonne, si ce n'est de vous aimer 
l«4i uns les autres; car celui qui 
aime les autres, a accompli la foi. 

i) Car ee qui est dit: Tu ne com- 
mettras point adultère; Tu ne 
tuenu point; Tu ne dC'rol>eras 
point; Tu ne diras point de fktox 



témoigniifte; Ti» ne coaTOÎleTM 
point; et s'il y a quelque autre 
commandement, tout est compris 
sommairement dans cette parolet 
Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. 

10 La charité ne fait point de 
mal au procludn; la charité est 
donc l'accomplissement de la loi. 

11 Et vous devez faire cela, vu le 
temps ott MOUS sommes; car c'est 
ici lliearo de noua réveiller du 
sommeil, puisque le salut est 
maintenant plus près de nous, 
que lorsque nous avons cru. 

12 La nuit est passée, et le jour 
est approché; rejetons donc les 
œuvres de ténèbres, et revêtonf- 
nous des armes de lumière. 

13 Marchons honnêtement 
comme de jour, et non dans le* 
débauches et dans l'ivrognerie, 
dans la luxure et dans les impn- 
dicités, dans les querelles et dans 
l'eirVie; 

14 M^B revétez-vous du S^ 
gneur Jésus-Christ, et n'ayez pas 
soin de la chair pour sati^aire 
ses convoitises. , 

CHAPITRE XIV. 

QUANT i celui qui est ftSbIe 
dans la foi, recevez-le avec 
Délité, sans contestations et -sans 
disputes. 

2 L'un croit qu'on peut maneer 
de tout; et celui qui est fiuble 
dans la foi, ne mange que des 
herbes. 

3 Que celui qui mang» de tout, 
ne méprise pas celui qui ne 
mange que des herbes; et que ce- 
lui qui ne mange que desnerbes^ 
necondamnepas celui qui mange 
de tout ; car Dieu l'a pris à lui. 

4 Qui es-tu, toi, qui condamnes 
le serviteur d'autrui? S'il se tient 
ferme, ou s'il tombe, c'est à son, 
maître de le Juç(^, mais il sent 
aiibrmi, car Dieu est puissant 
pour l'aftbrmlr. 

5 L'un met de la différence en- 
tre un jour et un autre; l'an- 
tre juge que tous les jours sont 
égaux ; que chacun agisse selon 
Qu'il est pleinement persuadé 
dans son esprit. 

6 Celui qm observe les Jours, les 
observe, ayant égard au seigneur; 
let celui qui no les obsertt pas, no 
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JHEMIÈBE ËPÎTRB DE SAINT PAUL, APÔTBB, 

AUX CORINTHIENS. 



CBXBTTKE I. 

FktFL, amicM par la ToUmtë de 
Di«u, à être atpOtre de Jësob- 
CkrUVft Sosthène, notre frère, 
1 A raglfaM de Biea qui est à 
ÔMinthe« à ceux cmi ont été sanc- 
tifléa par Jésua-Cluist, qui sont 
appela saints, avec tous cenx qui 
iKTtMtient, en quelque lieu que 
ce sott, le noto de notre Seig^nour 
Maus^Christ, quittt leur Seigneur 
et le nfitre. 

8 (^ue la grioe et la paix tous 
adlent données de la part de Dieu, 
notre Père, et du Seigneur Jéaus- 
Okiist. 

4 Je rende gT*ee« eontinuelle- 
ment A mon iHeu nour vous, à 
cause de la ffrice de Dieu, qui 
ii%«n a éti donnic pa* Jésus- 
(Xffiflt, 

f De ce que vous sver itê en- 
riohta par lui en toutes choses, 
Âme la parole et dans la oonnata- 
saHCeT 

•Lie tfemolinMM de Jésus-Christ 
aarant itè oiutt confirmé pantu 

7 De sorte quilne tous manque 
a«eun don, en attendant la ma- 
nifestation de notre Seigneur Jê- 
sfte-CThrist. 

• XKeuTousalTermira aussi jus- 
qu'à la fin, pour être irrépréhen- 
BiMes au lour de notre Seigneur 
JCims^Chilst. 

9 Dieu, par qui roua aves été 
uttoeiês à la communion de son 
nfii Jésua-Cluifet, notre Sdgneur, 
est fidèle. 

19 Or, Je TouM prie, mes frères, 
an nom de notre Seigneur Jësus- 
Cauiat, de tenir tous Le mime lan- 
gage, et quil n*7 ait point de di- 
vïSons parmi tous, mais que 
TOUS soyez bien unis dans une 
uCtee i>ens6e, et dans un mSme 
sentiment 

n Cet, me» frères, j'ai ëtè in- 
formé par eeux de la nxidson de 
Chloé, qu'il y a des contestations 
entre vous. 

U Voioi ce qve je ma dm t 



<?ett que parmi tous^ Tun dit: 
Pour moi. je suis ditdple de Paul; 
Foutre : Et moi, je le nds d'Apot- 
los t im etutre: Etmoi,ie le ma» 
de Céphas ; et ta» autre : Et m<^ 
Je le suis de Christ. 
18 Chîist est-il divisé, PaulartrU 
été crucifié pour vous, ou avea- 
vous été baptisés au nom de 
Paul? 

14 Je rends grâces à Dieu de ce 
quejc n'ai bapttsé aucun de voua, 
Binon Crispus et Gains ; 

15 Afin que personne ne diae 
que j'ai baptisé en mon nom. 

16 J'ai bien baptisé aussi la ù^ 
mille de Sttiphanas ; du reste, je 
ne saiy si j^ai baptisé quelque 
autre personne. 

17 Car ce n'est pas pour baptiser 
que J^«M*-Chrlst m'a envoyé, mais 
e^est pour annoncer l'évangile, 
non avec des diecours de 1» 
sagesse Aianatue, de peur que la 
croix de Christ ne soit rendu 
inutile. 

18 Car la tftédicaiion de la croix 
eiit une ftuie à ceux qui péris- 
sent; mais pour nous qui sommes 
sauvés, elle est la puissance de 
Dieu. 

19 Car il est écrit: J'abolimi la 
sagesse des sages, et j'anéuitirai 
la science des intelligens. 

20 Oii est le sageT Oii est le 
scribe? Ou est le docteur pro- 
fond de ce siècle ? Dieu n'a-t-U 
pas fut voir que la sagesse de ce 
monde n'était qu'une fblle? 

21 Car. puisque par cette sagesse 
le monde n'a point connu Dieu 
dans la sagesse de 2>îeu, U a plu 
à Dieu de sauver par la tblie que 
nous prSehons, ceux qui cttd- 
raient 

22 Les Jnift demandent des mi- 
xaeles, et les Orecs cherchent U 
sagesse. 

23 Mais pour nous, nous prê- 
chons Christ crucifié, qui est ua 
scandale aux Juifk, et une fblîe 
anxOrecst 

94 Mais pour ceux qui sont ai>> 
pett^teni Juift que Orecs* Christ 
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lKdt«,«tieiietMUl iilpoint don- 
na de 1« yiande, car tous n*6ttez 
paa en état de ta $t^aporter; et 
même présentement voua ne le 
pcmTQz p^ enoore, parée qne 
▼ova Ctea encore chaJrnek: 

S Car, puiaqu'U y a parmi voua 
de l'envie. 'des dissennons et dea 
pBKtia, n'étet-vous paa chamelfly 
et; ne vone oonduiaez-voua paa a 
1* manière dea hommes? 

é Car 4nand IHin dit: Fowr moi, 
je suis diêciplô de Fauli et l'an- 
trei FDur moi, je le suia d'Apol- 
lo8, n'éte»-vona pas duumeU? 

Cf <te'est donc Paul, et qn'eat 
ji^ulM, sinon des miniatrea par 
le moyen desquels voua avez eru, 
aeion que le Seigneur Ta donné a 
tèmttui d'eux t 

S J'ai planti, Apollos a arroaê, 
mais Dieu a d«mné raocndaae- 
ment. 

r C'est pourquoi celui qui plante 
n'est rien, m celui qui arrose; 
nai|is c'ait Dieu qui donne Tac- 
cnelaaement. 

8 Mais eelui qui plante et celui 
qui arrose sont égaux, et chacun 
recevra sa propre récompense se» 
ion son propre travail. 

(^ Car nous sommée ouvriers 
sreo Dieui vous êtes le cluunp 

Îne Dieu ctcMoe» l'édiflce de 
»ieu. 

l&J'at posé le fondement, comme 
ftii nn sage architecte, selon la 
grâce de Dieu qui m'a été don- 
née, et un antre bâtit dessus; 
mais qne chacun prenne garde 
omnme il bâtit dessus. 

U Car personne ne peut poser 
dTaatre fondement qne celui qui 
n été posé, qui est Jesus-Christ. 

18 Que si quelqu'un bâtit sur ce 
fondement, de l'or, de l'arvent, 
des jpierres précieuses, ou du Dois, 
dtt min, du chaume, 

i3 LV>uvrage de chacun serajnar 
niftaté, car le jour le fera con- 
naître, parce qu'il sera découvert 
par le feu. et le feu éprouvera 
rouvraffe de chacun. 

M Si n>ttvrage de quelqu'un qni 
iMUa bâti sur le fondement, sub« 
aiste, il en recevra la réoom* 

IKUMC. 

15 Si l'ouvrage de quelqu'un 
brûle, il perdra le fruit de son 
tiaraUi mai» p«w MiifU éehap- 



mra toBteft)ia oomow m liawa 
au feu. 

16 Ne aaTe«-«xmB pas que vous 
étea le temnl» de Dien, et que 
l'Esprit de Olen habite en vouaf 

17 Si quelqu'un détruit le tem- 
ide de IKen, Dieu le détruira) car 
le temple de Dieu est saint, et 
vous étea oa teinpie. 

18 Quenersonne ne a'abnae soi- 
même. SI quelqu'un d'entre vow 

S use être sage en ce monde, qu'a 
vienne fou, pour devenir itage i 

1(^ Car U sagesse de ce monde 
est une folie devant Dieu t au«L 
est-il écrit i C'est lui qui surprend 
les saires dans leurs finesses. 

80 Etaiileura i I^e Seigneur con- 
naît qne les penséea des lagea ne 
sont que vamté. 

21 Que personne dono ne mette 
SA gloire dans les hommes, car 
toutes choses sont à voua i 

28 Soit Paul, soit ApolloB, soit 
Céphas, soit le monde, soit la vie, 
sidt la mort, soit ka choses pré- 
sentes, soit MB ehosea à venir ) 
toutes choses sont â vous, et voua 
êtes à Christ, et Christ est à Dieo. 

CHAPITRE IV. 

QUE chacun donc nous regarde 
comme dea serviteurs de Je- 
Bun-Christ et des dispensateurs 
dos mystères de Dieu. 

2 Mais au reste, ce qu'on de- 
mande dans les dispensateunk 
c'est que chacun d'eux soit trouvé 
fidèle. 

3 Pour mol, U m'importe fort 
peu d'être jugé par vous, ou par 
aucun Jugement d'hMnme ; et je 
ne méjuge point aussi moi-même. 

4 Car je ne me sens coupable de 
rien } mais pour cela, je ne suis 
pas justifié I mais celui qui me 
juge, c'est le Seigneur. 

6 C est pourquoi, ne jugez point 
avant le temps, jusque ce que !« 
Seigneur vienne, qui mettra en 
évidence lea choses cachées dana 
les ténèbres, et qui manifestem 
les desaeina dea oceurs ; et alora 
Dieu donnem à chacun êa Ion- 
ange. 

6 Or, me» Aréres, j'ai tourné ceque 
je viens de vous dire, sur mol et 
sur ApoUoB, â cause de vous, afin 
que vous appreniez en no» per> 
à ae paa pmer antvamtnt 



I. ^OKfimUHiff.' 



. «DM ee 4mi»i4M« de Tons éeriic I 

ae peur que youb ne vous eaflies 
l'un ooBve Taotre. 
f C«r, de qui Yient 1* diffirsnee 
entre toi «(tm attire f Etqu'M-tv, 
que tu n'iUes reçu ? £t ai 4u Tm 
reçu, pourqiioi t'en gloiiflee-ta. 
CQiuine si tu ne l'ftTuia point reçu 7 

8 Vous 4tes d^ xaasasiêB, vous 
dtes diàà euricku» voue êtes deve- 
nus row sans nous t eipliUàDieu 
que vous riguMsie^ afin que 
nous régnassions aMsal avec vous ! 

9 Car je pense çiue Dieu noua a 
. «xposês, nous qm stHnmes les der- 

ansTB des apôtres, comme des j^ns 
dévoués à kl. mmi, nous fiusant 
- servir de speotacle an monde, aux 
azices et aux hommes. 
K) Xous aommea fous à cause de 
Christ, mais voua été» sases en 
Câirist) nous $omme$ fîiiDies, et 
TOUS êtêa forts; vous êu$ dans 
rhonneur et nous aomtnti dans le 
mépris. 

11 Jusqu'à présent, nous souf- 
frons la fiiim et la soi£ et nous 
.sommes nus ; on nous nnppe au 
visage, et nous sommes enmns de 
tous côtés } 

12 Nous nous fhflguons en tra- 
vaillant de nos propres maina{ on 
dit du mal de nous, et nous bénis- 
sons; nous sommes persécutés, 
et nous le soufl&ons ; 

13 On nous dit des i^jureai, et 
nous prions ; nous sommes jus- 
qu'à pèsent comme les lûda- 
vures du monde, et comme le re- 
but de toute la terre. 

14 Je n'éoris point ces choses 
pour vous foire honte ; mais je 
vous avertis comme mes chers 
enfons. 

U Car quand vous auriez dix 
mille maîtres en •/'^«us-Christ, né- 
anmoins. «OMT n'aves pas plu- 
sieurs pères; car c'est mot qui 
vous ai engendrés en Jésus-Chmt 
par l'évangile. 

15 Je vous prie donc d'être mes 
imitateurs. 

17 C'est pour cela que je vous ai 
envoyé Timothée. qui est mon 
fils bien-elmé, et ndele en notre 
Seigneur ; il vous fera ressouve- 
nir de mes voies en Christ, et de 
quelle manière j'enseigne par- 
tout, dans toutes les JEgUses. 

IB Ott-^udaues-Bf» j« wmkea? 



flés, «omiaB |i > »• dMid» plm 
vous aller voir, 

19 Mais j'itai bientôt voua voir, 
si le Seigneur le veut, et je on- 
naltni, non quelle est la paroji^ 
mais quelle est la vertu dé çvÊgr 
qui sont enflés. 

aO Car le r^ne de Dieu consittff 
non en paroles, mais en vertitpr . 

21 Lequel aimez-vous mieux, 
que j'aille à vous avec la verflf. 
ou avec charité, et dans un magii 
dedottceuvp 

CHAPITRE T. 

/\N entend dire de toutes parts 
\J qu'il y a parmi voua de rte- 
pudicité, et une telle impudifiila, 
que même parmi les Gentils on 
n'entend parler de rien de 



blable c'est que quelqu'un d'Hf^ 
tre vou$ entretient la femme oe 
son père. 

8 JEt voua êtes enflés d'OigxKH. «t 
vous n'avez cas, au contnure, ézé 
dafis l'aflliction, afin que fiMM 
qui a commis cette action, fC^i w 
tranché du milieu de vous. 

8 Pour moi,étant absent de eoiM, 
pais présent d'eeprlt, j'ai d&à 

Jugé, comme si j'éaûs pissent, 3« 
tvrer celui qui a commis une 
telle action, 

4 (Vous et mon esprit étant a»- 
semblés au nom de notre fiei- 
gneur Jésus-Christ, aveo Ls puis- 
sance de notoe Seigneur Jeau»- 
ChrisL) 

6 De uvz«r, dit-Je^ un tel-homme 
à Satan, pour )a destruction ds)a 
chair, afin que l'esprit soit sauw 
au jour du Seigneur Jésus. 

Vous n'aves pas scuet de vous 
glorifier. Ne savez- vous pas qu'tpi 
peu de levain foit lever toutQla 
I>àte? 

7 Otez donc le vieux Iev^«aân 
que vous deveniez wn» nouv^Je 

C\te, comme vous devez 6far« ams 
vam ; car Christ, notre P&que, 
a été immolé pour nous. 

8 C'est pourquoi, célébrons la 
fote, non avec le vieux levain, ai 
avec le levain de la maUoe et de 
la méchanceté ; mais aveo Iss 
pains sans levain de lasinoénté 
et de la vérité. 

9 Je vous ai écrit daoa ma lettre 
de n'avoir aucune commuidot- 
lion. ikTec 1m impudlaves. 
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' 19]iiibaoft>»alBoliitnentaTe« 
\fim impudiques de ce monde, ou 
■▼ec tes ftvwreg, ou «rec les nris- 
Mun, ou avec les Idolâtres ; au- 
trement, il TOUS faudrait sortir du 
afMMidei 

U Mais, quand je toub écris de 
ni» vous point mêler avec eux, 
eeia veut dire que, si quelqu'un 
.#iil ee nomme frère, est impu- 
.tfique, ou avare, ou idolâtre, ou 
meoislmt, ou ivrogne, on raris- 
«eur, TOUS no mangea pas même 
avec un tel homme. 

la Car, qU'al-je Afidre de Jufrer 
Mnuc qui sont dehors 1 N*est-ee 
Ms à vous déjuger ceux qui sont 
dedans F 

■ 13 Mais Dieu juge ceux qui sont 
dehors. Olez donc le méchant 
4u mtllea do vous. 

CHAPITRE VL 

f\VAND quelqu'un d'entre 
v/ vous a un différend avec un 
•utre, ose-t-il l'appeler en juse- 
iMnt devant les infidèles, pluldt 
qne devant les saints ? 
• f Ke saveZ'Vons pas qne les 
saints Jugeront le monde ? et si 
voae juges le monde, étcs-vous 
Indignes de juger des moindres 
«ShoeesP 

• No savea-vons pas «ue nous 
Jugerons les anges ? Combien 
plus poumma^ROu» Juffer det cho- 
M* de cette vie. 

4 Si donc vous avex des difl%- 
Tends pour les choses de cette vie, 
yrenex plutôt pour juges ceux 

3ttl sont les moins considérés 
ans r Eglise. 

< Je je ms pour vous frire honte. 
NV a-t-il donc point de sages par- 
«I vons, non pas même un seul, 
qui puisse juger entre ses fVères? 

6 ImUs un frère a des procès con- 
tre son fMre, et cela devant les 
iltiAdtfes. 

7 Cest déîA un défirat parmi 
TOUS, d'avoir des procès les uns 
contre les autres. Pourquoi ne 
«ovflres-vons pas plutôt qu'on 
•vous ftsse tortr Pourqu<H n'en- 
Jures-vous pas piufiOt quelque 
perte? 

8 Mms c'est vous-mêmes qui 
JUtes tortt et qui causez du dom- 
wmee amx «uKras» et A vos firères 
mêmes I 



9 Ne «Kre«<JvmM tm qtle les tu- 
justes n'hériteront point le roy- 
aume de Dieu? 

10 Ne vous abusez point; ni les 
impurs, ni les idolâtres, ni les 
adultères, ni les efl&mlnés, ni les 
abominables, ni les larrons, ni les 
avares, ni les ivrognes, ni les mé- 
disans, ni les ravisMUrs, n'hérite- 
ront point le rovaume de Dieu. 

11 Cependant vous étiez tels 
quelqnes-oins de vous, mais voua 
en avez été lavés, mais vous avez 
été sanctiflés, mais vous avez été 
justifiés au nom du Seigneur Jé- 
sus, et par TEsprit de notre IMeu. 

12 11 m'est permis d'user de 
tontes choses, mais il n'est pas 
toujours bon ae le fitire; il m'est 
permis d'user de tontes choses, 
mais je ne me rendrai esclave de 
rien. 

18 Les viandes tout pour le ven- 
tre, et le ventre pour les viandes; 
mais Dieu détruira l'un et l'autre. 
Mais le corps n'est point pour 
llmpudieité; il est pour le Sei- 
gneur, et le Seigneur pour le 
corps. 

14 Car Dieu, qui a ressuscité le 
Seigneur, nous ressuscitent ausd 
par sa puissance. 

15 Ne tavez-vous pas que vOs 
corps sont les membres de Jésus- 
Christ? êterai-je donc les mem- 
bres de Jésus-Chiist, pour en 
ftiire les membres d'une prwtt- 
'tuée? Dieu m'en garde! 

16 Ne savez-vous pas que celui 
qui s'unit A une prostituée, de- 
vient un même corps avec eUet 
Car il est dit: Les deux seront 
une seule cluilr. 

17 Mais celui qui est uni au Sei- 
gneur, devient un même esprit 
avec lut. 

16 Fuvez la fbmieation. (Quel- 
que péché que l'homme com- 
mette, il est nom du corps; mda 
celui qui commet la fornication, 
pèche contre son propre corps. 

19 Ne savez-vous pas que votre 
corps est le temple du Saint-Es- 
prit, qui est en vous et qui vous 
a été donné de Dieu, et que vous 
n'êtes point A vous-mêmes? 

20 Car vous avez été rachetés 
A un grand prix; glorifiez donc 
Dieu, en votre corps et en votre 
«qwlvqvl «ppartienttont A IMon. 
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^ "IBIv^tt H6 ftvee tiiw femme ? 
tut eh^ehe point A fen téparer. 
ITea-tu pas lié avec utteftmme? 
ne cherene poitit de femme. 
8è Si potutant tu te maries, tu 
Ae peines peint) et si une vieive 
«e marie, elle ne pèche poinM 
ttais ces pera6nnes auront de» 
«fBictions dans la chair t or, je 
T^draSs vous les épargner. 
WMals, voici ee que je dis, me$ 
trèret, c'est que le temps est court 
désormais. Que ceux qui ont une 
femme soient comme slls n'en 
«notent point; 

89 Ceux qui pleurent, comme 
Âl» ne pleundent pas ; ceux qui 
sont dans la joie,) comme s'ils iré- 
fstlent point dans la joie { ceux 
^A «enètent, comme s'ils ne pos> 
rtds^entrlen; 

n Bt ceux qui usent de ce 
monde, comme s^ls n'en usaient 
pcâftt t car la ligure de ce monde 
pîiso. 

ttï Or, je voudrais que vous taa- 
ttië* sans inqttlitude. Celui qui 
n'est pas mam, s'occupe des clio- 
ses qui regardent le Seigneur, 
«Éiérchant a plaire au Seigneur ; 
87 Mais celui qui est marié, s'oc- 
cupe des choses du monde, cher- 
chant à plaire à sa femme. 
^ Il y a cette dlflîbrenee entre 
]a femme mariée et la vierge, que 
ntftb qui n'est pas mariée, s'oc- 
cupe des choses qui regardent le 
dëigneur, pour être sainte de 
corps et d'esprit; mais celle qm 
est mArfëe, s'oeoujie des choses du 
ntotode, pour plaire à son mari. 
'-% Je vowB dis ceci pour votre 
bien, et non pour vous tendre un 
piège, mais pour vovâ porter à ce 
^w est hon^nite et propre à vous 
«Ctrieher au service du Seigneur 
sans distraction. 

'Éi MMs si quelqu'un croit mi'il 
ne soit pas honorable que sa nlle 
passe la ilenr de ■ son Age sons 
nue marUe, et gull ftûll» qu'elle 
f» soit, Il peut iidre ce qu'il vou- 
dra, il ne pèche point ; que les 
'Wim, dans ce cas, se marient 
Sr Mais celui qui, n'étant con- 
tndnt par aucune néecMité, et 
Aant entièrement mattre de ihire 
ée qn^l voudra, a pHs une ferme 
Tésolution en lui-même de garder 
MflltoiJtdtbien. 



38 C'estpourawri, «olui ^ni m*- 
rie M> jute, fait bien ; mais celui 
qui ne la marie pas, fiût mieux. 

9d La femme est liée avec son 
mari iiar la loi tout le temps quil 
est en vie ; mais si son man meurt. 
eHe est libre de se remarier A qm 
elle voudra, pourvu que ce eoU 
selon le Seigneur. 

40 Toutefois, elle sers plus heu- 
reuse, selon mon senôment, si 
elle demeure c(Hnme elle est. Or, 
je crois que j'ai aussi l'Esprit de 
Dieu. 

CHAPITRE Vm. 

AL'£G ARD des choses qui oui 
été sacrifiées aux idoles, nous 
savons que notis avons tous atte» 
de connaissanee là-deana ; mcàê 
la connaissance enfle, an lien que 
la. charité édifie. 

2 Et si quelqu'un présume de 
savoir quelque chose, il n'a en- 
core rien connu comme il faut Ib 
connaître. 

8 Mnis si quelqu'un aime Dieu, 
DiVit est connu de lui. 

4 Four ce qui est donc de man- 
ger des choses sacrifiées aux 
idoles, nous savons qu'une idole 
n'est rien dans le monde, et qu^ 
nV a qu'un seul Dieu. 

5 Car, quoiqu'il y en ait, soit 
dans le cielj soit sur la terre, qui 
sont appelés dieux, eomme, en 
ejSiet, il y a plusieurs dieux et 
plusieurs seigneurs; 

6 Toutefois, nous n'avons qu'un 
seul Dieu, qui est le Père, duquel 
procèdent toutes choses, et nous 
sommes pour lui ; et un seul Sei- 
gneur Jésns-Chriflt, par lequel 
sont toutes choses, et nous som- 
mes par lui. 

7 Mais tous n'ont pas cette con- 
naissance; car quelques-uns, dans 
l'opinion qu'ils ont encore de 11- 
dolej manant une chose comme 
sacrifiée a l'idole ; et leur ccm- 
sclence étant MUe, elle en tft 
souillée. 

8 A la vérité, la viande ne nous 
rend pas agréables A Dieu ; en 
si nous mangeons, il ne nous en 
revient aucun avantage ; et si 
nous ne mangeons pas, nous n'en 
recevons aucun préjudice. 

9 Mais prenez garde que cette 
liberté que vous avez, ne idttti 

iiOl 
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Of,je ne fmam pn «ue tow 
•jez coinmttoio& avec im de- 
mon». 

21 Vous ne pouves boire 1« 
coupe dn Seigneur, et la coupe 
des démons I vous nepouves par- 
ticiper à la table du beignear, et 
à la table des démons. 

Ï2 Youlons-nouS' provoquer la 
jalouûe du Seigneur? Sommes- 
nottsplûs forts que loi î 

23 H m*est permik d'user de 
toutes chosest mais il n'est pas 
toujours bon de le jfUret il m^est 
j>ermis d'user de toutes choses, 
nuis tout n'édifie pas. 
' 24 Que personne ne cherche son 
avantage particulier, mais que 
chacun cAercAe Must celui d'au- 
Irui. 

25 Manges de tout ce qui se vend 
& la boucherie, sans vous eu in- 
fonner povr la conscience i 

2S Car la terre, et tout ce «n'elle 
contient, est au Seigneur. 

27 Si quelqu'un des infidèles 
vous convie à manger, et que 
vous y voulies aller, manges de 
tout ce qui sera mis devant vous, 
sans vous en informer pour la 
conscience. 

28 Mais si quelqu'un vous dit : 
Cela a été sacrifié aux idoles; 
n'en manges point, à cause de 
celui qui vous en a avertis, et à 
cause de la conscience i car. la 
terre, et tout ce qu'elle e^mtient, 
est au Seigneur. 

29 Or, je dis la conscience, non 

Kint la tienne, mais celle de 
utre; car, pourquoi ma liberté 
serait^e condamnée par la con- 
science d'un autre? 

30 Et si j'en suisparticijiMmt par 
la grice, pourquoi suis-je blAmé 
pour une chose dont je rends 
grâces? 

81 Soit donc que vous numgies 
ou ^ue vous buvies, ou que vous 
ftssiez quelque autre chose, faites 
tout Dour la gloire de Dieu ; 

32 Conduises-vous de sorte que 
vous ne donniez aucun scandale, 
nLaux Julft, ni aux Grecs, ni à 
l'Église de Dieu j 

33 Comme je m'accommode 
aussi à tous en toutes choses, 
ne cherchant point ma propre 
utilité, mais celle de plusieurs, 
afin qu'ils soient sauvés. 



CHAPITRE XI. 

SOYEZ mes imitatennj eomn» 
je le «uù aussi de Cluist. 

5 Mes frères, je vous loue de oe 
que vous vous snurenes de tout 
ce qui vient de mot, et de ce que 
vous retenes mes instructione, 
telles que je vous lésai données* 

8 Mais je veux que vous swchies 
que Christ est le chef de to«t 
homme, et que l'hoanme est le 
chef de la femme, et que Diea est 
le chef de Christ 

4 Tout homme qui piie ou <rùl 

Cphétise la tête couverte, d«^ 
tore son chef, 
fi Mais toute femme qui prie <m 
qui prophétise sans avoir la tête 
couverte, déshonore son chef; car 
c'est la mâme shose que si eU^ 
était rasée. 

6 Que si la femme n'a point la 
tête couverte, qu'elle se coupe 
aussi les cheveux. Mais bII nvst 
pas honnête à uneftrome devoir 
les cheveux coupés, ou d'être n^ 
sée, elle doit done «voir la tête 
couverte. 

7 Pour ce qui est de l'homme, 11 
ne doit pas se couvrir ta ttte, 

Suisqu'il est l'image et la gk»ife 
e Dieu t mais la lénune est ta 
gloire de l'homme. 

8 En «fiet, rhomme n'a pas ét6 
pris de la femme, mais ta temme 
a été prise de llmmroc t 

9 Et l'homme n'a pas été ciéê 
pour la femme, mais la femme A 
été créée pour l'Iiomme. 

10 C'est pourquoi, la fenaie, A 
cause des anges, doit avoir sur sa 
tête une nuMrque fte la puissance 
tout laqueUe die ett. 

11 Toutefois, l'homme n'est point 
sans la femme, ni la femme sans 
l'homme, en notre Seigneur. 

12 Car comme la femme a éti 
prise de l'homme, aussi l'homme 
naît de la femme \ et tout vient 
de Dieu. 

18 Juges-en vous-mêmes : esfr>il 
de la bienséance qu'une femme 
prie Dieu sans avoir la tête cou- 
verte ? 

lA La nature même ne tous ap* 
prend-elle pas qu'il est hdtateox 
a l'Iiomme de porter de longs che> 
veuxi 

U Et que si ht femme porte ks 
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r Mili-PBIfivIt qtir se manifeste : 
don» chacan lut est donné pour 
l^tlitt commune. 

8 Car la parole de sageMe eet 
donnée à Tun parrEepiit; lapa- 
nte de seience est donnée & l'antre 
raur ce mémo Esprit; 

9 Un autre reçoit la fol par ce 
même Esprit; un antre recote du 
même Esprit le don de guérir les 
mtilades; 

10 Un autre, les (mërationB des 
miracles} un antre, la prophétie; 
un autre, le discernement des es- 
i)rit8 ; un autre, la diversité des 
langues; et un autre, le don d'in- 
terpréter les langues. 

11 Mais c'est un seul et même 
Esprit qui opère toutes ces 
choses, les distribuant i chacun 
en particulier, comme il lui plaît 

12 Car, comme le corps n'est 
qu'un, quoiqu'il ait plusieurs 
membres, et que tous les mem- 
bres d« ce ieul corps, quoiqu'ils 
soient plui^eurs, ne forment 

aa^n corps, il en est de même 
e Christ. 

18 Car nous «Tons tous été bap- 
tisés dans un même Esprit, pour 
n'être qu'un seul corps, soit Juife, 
soit Grecs, soit esclaves, soit li- 
bres; et nous avons tous été 
abreuvés d'un même Esprit. 

14 Ainsi le corps n'est pas un 
seul membre, mais o'<» e$t plu- 
sieurs. 

15 Si le pied disait: Parce que je 
ne suis pas la main, je ne suis pas 
du corps; ne serait-il pourtant 
pas du corps? 

16 Et si Toteille disait : Farce 
que je ne suis pas l'œil, je ne suis 
paaaa corps; ne serait-elle pour- 
tant pas du corps P 

17 ^ tout le corps était œil, où 
serait l'ouïe ? S'il était tout ouïe, 
où êerttit l'odorat? 

18 Mais Dieu a mis les mem- 
bres, et chacun d'eux dans le 
corps, comme il lui a plu. 

19 Que s'ils n'étaient tous qu'un 
seul membre, où tei'ait le corps? 

'X Jlv a donc plusieurs mem- 
bres; mais il n'y a qu'un seul 
corps. 

21 Et l'œil ne peut pas dire à la 
main: Je n'ai pas besoin de toi; 
ni aussi la tête aux pieds t Je n'ai 
pas besoin de vous. 
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22 Mais bien loin de eeta, U$ 
membres du corps qui paraissent 
le« plus ftiibles, sont les plus né- 
cessaires. 

28 Et ceux que nous estimons 
les moins honorables dans lé' 
corps, sont ceux auxquels nous 
fiùsons le plus d'honneur en les 
couvrant; de sorte que ceiix quJi 
sont les moins honnêtes, sont là» 
plus honorés. 

24 Au lieu que ceux qui sont 
honnêtes, n'en ont pas oesoin t 
mais Dieu a tellement disposé 
le corps, qu'il a donné plus 
d'honneur a celui qui en xnan,- 
quait; 

25 Afin qu'il n'y ait point de di- 
vision dûiB le corps, mais que 
les membres aient un soin mi^ 
tuel les uns des autres. 

26 Aussi, lortiqu'un des mem- 
bres souffre, tous les autre» mem- 
bres souffrent avec lui ; et lors- 
qu'un des membres est houoiré< 
tous les autres membfês ex^ Ooi 
de Lajoie. 

27 Or, vous êtes le corpa de 
Christ, et vou» été* tea membres» 
chacun en particulier. ^ 

28 Et Dieu a établi dans l'^glitê, 

Sremièrement les apOtres, seoon- 
ement les prophètes, en trol^ 
siëme lieu les docteurs, ensuit» 
ceux gui ont le don des miracles, 
puis cevx gui ont les dons de gu6> 
rir, de secourir, de gouverner, de 
parler divei-sex langues. 

29 Tous sont-ils ap^es? Tou« 
sont-ils prophètes ? Tous fiOnt-ila 
docteurs? Tous ont-ils le don doê 
miracles? 

30 Tous ont-Qs le don de guérir 
les malades? Tous parlent-iïf 
diverses langues? Tous inter- 
prètent-ils? 

31 ^biis désirez avec ardeur des 
dons plus utiles; et je vais vou« 
montrer la voie la plus ezceit- 
lente. 

CHAPITRE XUL 

^UAND même je parlerait 
W toutes les langues des 
hommes, et même des as^es; al 
je n'ai point la charité, je ne stui 
9t(« comme l'airain qui résonne, 
ou comme une cymbale qui re- 
tentit. 
2 Et quand même j'aurais le 



mmràt tfimiiilifc, «I «e je con- 
iwItimSf toiu lei mysttres et la 
Étiffoeé d« toutet ohoBet; et 

auttnd même }*aaraii toute la 
A jas^iuU transporter les raon- 
tajcnes: si je n*iU point la charité, 
je ne nais rien. 

S £t quand même je distrlbne- 
ndB tout mon bien pour la nour^ 
ritcrre des pauvres, et que même 
le livrerais mon corps pour être 
DrOlê; al je n'ai point la cbarité, 
Oftltt ne me sert de rien. 

4 La charité est patiente t elle 
e«t pleine de bonté; la charité 
nVat point en^'leuse ; la chexité 
n'est point insolente; elle ne s*en> 
fie point (PorffueU; 

5 Elle n'est point malhonhête; 
eUe ne cherche point son intérêt; 
eDe tie s'aiKrIt point; elle ne soup- 
çonne point le mal; 

8'iaie ne se réjouit point del^- 
Ju«tlee, mais eue se rcgouit de la 
vêrltÊi 

7 Elle excuse tout, eUe croit 
tout, elle espère tout, elle sup- 
porte tout. 

8 La charité ne périt jamais ; 
ptfùt ce qui est des prophéties, 
elles seront abolies, et le don des 
laDOtHiM cessera, et la connùsr 
sanee sera anéantie. 

9 Car nous ne connaissons 
qnMnvparfaitement, et nous ne 
pTODhetisons qulmpariUtement; 

10 Mais quand la perfection sera 
Tenue, alors, ce qui est imparfait 
«eraaooU. 

11 Quand j*étals enflmt, je par- 
lais comme un enfimt, je jugeais 
oflVnme un enfknt, je pensais 
comme un enfiint; mais lorsque 
je kuia devenu homme,i'al quitté 
ce-^ tenait de Tenâmt. ~ 

12 Nous voyons présentement 
coirfbafement et comme dans un 
rotimr, nuds alors nous verrons 
Ikcè & face; présentement je con- 
nais imparfaitement, mais alors 
je connaîtrai comme j'ai été 
connu. 

19 Maintenant donc, ces trtris 
vwdus demeurent: la fbi, Teepé- 
rance et la charité; mais la juna 
gxttide «at la charité. 

CHAPITRE XTV. 

ÉTUI>IEZ-VOU8 donc à la 
ebarité; désiras «oui tfae 



ardeur les éimt 

surtout cetes de piôttblt 

2 Car celui qui pane «ne langue 
tncomme, ne parle pas aux 
hommes, mais a IHeu, puisque 
personne ne l'entend, et qull 
prononce des mystàrea en i<m 
t»pnt. 

3 Mois celui qui prophétise, édi- 
fie, exhorte et conâcde les hommes 
par ses paroles. 

4 Celm qui parle une langue ùt- 
cofimie, s'édifie sot-même; mais 
celui qui prophétise, édifie l'E- 
glise. 

5 Je souhaite bien que voua pai^> 
liez tons diverses langues; mala- 
de mmhaUe encore plus que vous 
prophétiaiea; car celui qui pro- 
phétise est préférable à «Mui qui 
parle des uin«Ms élrmoèrt»^ à 
moinsiiuU neiea interprate. afin 
que l'EgUse en reçoive de l'edifi*. 
cation. 

6 En eflbt,.«tM fr&res, si je ve« 
nais parmi vous en parlant dca 
lanrnes Mcennifes, à quoi vous 
serius-je utile, si je ne vous fid- 
sais pas entendre par la révéla- 
tion, par la connaissance, par la 
prophétie, ou Bar llaatruotion, 
ce que je vous dirais? 

7 II en est comme des chosea 
inanimées qui rendent un son, 
soit une flûte, soit une harpe. 81 
elles ne forment point des tona 
distincts, comment connattrapi- 
on ce qui eat joué sur la flûte, on 
sur la harpe? 

8 Et. si la trompette ne rend 
qu'un son oonftis, qui est-ce qui 
se «réparera an combat? 

9 X>e même, si les paroles que 
voua prononceB dan s votre langue 
ne sont pas entendues, oomment 
saara-tH>n ce que voua dilea? ca* 
vous parlerea en l'air. 

10 Combien de aortea de moto 
n'y »4-il pas dans le monde ? Et 
y en a-t-il aucun qui ne signifie 
quelque chose? 

11 Si donc je ne aab ce que ces 
mota signifient, je serai barbare 
pour celui qui parle, et celui qui 
parie sera barbare pour moi. 

12 Ainsi, puisque vous désires 
avec ardeur les dons spirituels, 
cherches à en avoir abondam- 
ment pour rédlfleation de l'E- 
^iie. 

907 



It €^ilpotft«ol, un» Mini qni 
parle an* bagne thoonmte, pHe 
en lorte qu'il interpcète ee qtfÛ 
dit. 

14 Car, si je prie duia une langue 
ineoiniiiie, mon.cBi^rit prie, mais 
rinteUigence que j'en ai est saas 
«hiit 

U Qaefeni-Jedenef Je prierai 
dans mon esprit, mids ie prierai 
aosai d'une manière qu on m'en- 
tende. Je chanterai dîuu mon es- 
prit, mais je chanterai ansai d'une 
maniàre qu'on m'entende. 

16 Autrement, si ta bénis Dieu 
«nt/emcne en esprit, comment ce- 
lui qui est du simple peuple ri- 
pondrarMl Amen a ton acfioa de 
giftees, puisqu'il n'entend pas ce 
duo tu ois? 

17 II est rrai que tes actions de 
grâces sont bonnes; mais un aa- 
&e n'en est poa édiflA. 

18 Je rends grâces & mon Dieu, 
de ce que je parie plus de langues 
que TOUS tousi 

19 Mds ^aimerais mieux pro- 
noncer dans rJSglise cinq parcdes 
en me fidsant entendre, aJua dln- 
■trulre aussi les autres, que dix 
miUe parolea dans une langue 
inconnue. 

Sft Jfes frtoes.ne soyes pas des en- 
Ikns en intelUgeneei mais soves 
des enflms à regard de la maUeei 
et pour ce qui est de rinteUigence, 
florez des nommes lUts. 

21 II est écrit dans la loi: Je par* 
lersi à ee peuple par des gens 
d'une autre langue, et par des lè- 
vres étrangères, de sorte qu'Us ne 
m'entendront point, dit le Sei- 
gnenr. 

S2 C'est pourquoi les langues 
étranffèreê sont un signe, non 
pour ceux qui croient, mais pour 
les infidèles I au lieu que la pro- 
nbétle est un signe, non pour les 
infidèles, mais pour ceux qni 
cmient. 

K Si donc toute i'Eglise est at- 
semblée en un même lieu, et que 
tons parient des langues étrvm~ 
gèrety et que des gens du com- 
mun peuple, ou «Ms infidèles y 
entrent, ne diront-ils pas que 
TOUS avec perdu le sens? 

94 Mais n tous prophétisent, et 
qu'il y entra quelqno infidèle, ou 
quelqu'un du commun peuple, 11 j 



81 

sera oenvain#a par %Bnm, it MM 

juffé par tous. 

S» £t ainsi les secrets de son 
ceeur seront manifestés, de sorte 
qu'il se prosternera la 0we en 
terre, il adorera IMeu, et U pa)>- 
liera que Dieu est ▼IntablenMnft 
parmi vous. 

26 Que faut-il donc fidre, me* 
ftères? Lorsque tous vous ae- 
semblez, quelqu'un de voua a*l-U 
un csAttgue, a-t-ll une instmo-, 
tion, a-t-il à parler une langue 
étrangère, a-t-il une révélation, 
a-t-il une Interprétation? Que 
tout se fasse pour l'édification* 

27 811 y en s qui parlent nnè 
langue uioonnue, qu'il n'y en ait 
que deux ou trois, au plus, qui 
parlent, et cela l'un après l'autrei 
et quily en ait un 4^1 interprèle. 

28 Que s'il n'/ a ;^int dlnter- 

Srète, que ctha qui parte se tsiae 
ans l'Ëglise^ et qull parle â lui- 
même et à Dieu. 
39 Qull n'y ait ansd que dettl 
ou trois prophètes qui parlent, ft 
que les autres en jugeni 
80 £t si un aufa 
aont assis, a une 
le premier se taise. 



liugent 

inre. de ceux qpA 
e revâatiQn, q^ 
. . _ se. 

81 Car vous pouves tona pro- 
phétiser l'un après l'autre, afin 



que tous apprennent, et que tous 
soient exhortés. 

82 £t les esprits des j;>ropbdtM 
sont soumis aux prophètes; 

88 Car Dieu n'est point un JTJeit 
de conftieion, mais un Dieu de 

Eaix. comme on le votfdans toutes 
is Eglises des saints. 

84 Que voH femmes se taisent 
dans les Eglises, parce qull ne 
lepr est pas permis d'y parier ; 
mjds eue» doivent être soumJMS 
comme aussi la loi le dit. 

85 Que si elles veulent slnstmii* 
sur quelque chose, qu'elles in- 
terrogent leurs mansdans la mal- 
son; car fl n'est pas bienséant 
aux femmes de parler dana !'£- 
gliso. 

86 Est-ce de vons que la parole 
de Dieu est venue, ou n'est-^le 
parvenue qu'à vous seuls? 

87 Si quelqu'un croît être pro- 
phète, ou spirituel, qull^recon* 
naisse que les choses que je vous 
écris sont des eonuoanoemens dit 
Seigneur, 
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m-^ al Mél|tt*aii la veat Ig- 
norer, aniriisnore. 

«fr C'est pôtiwiKri, «let'frèTM. dé- 
■lires arec ardeur de prophitiBer, 
elf n'empdehez point de parier les 
toi^jrtiefl étrangères. 

40 Que toutes ehoseï se flusent 
avec bienséance et avee ordre. 

CHAPITBB XY. 

JE venx aussi, mes fHres, tous 
'lUre souvenir de rêvangile 
<Iuo je TOUS id annonce, et que 
vous arez reçu, dans lequel tous 
per>évére2, 

2 £t par lequel vous êtes sauvig, 
si TOU8 le retenez tel que je vous 
lU annoncé; autrement, vous au> 
rlex cru en vain. 

8 Or, je vous ta enseigné, avant 
toute» choses, ce que j'avais aussi 
reçu, savoir, que Ciirist est mort 
pour nos péchés, selon les £cri- 
lureBï 

i Ei qu'il a été enseveli, et qu^ 
oét i«sBnflcit6 le troisième jour, 
seTon les Ixriturest 

5 Et qu'il a été TU de Céphas, 
ottsnite des douze apOtre»; 

6 Qu'après cela, il a ét6 vu de 
plus de cina cents frères, en une 
seule fois, dont la plumirt sont 
encore vivans, et quelques-uns 
sont morts. 

7 Depuis, il se fit TOhr à Jacques, 
et ensuite à tous les apdtrest 

8 Et après tous, il m'est ausd ' 
anparu comme à un arorton. 

d Car je suis le moindre des 
apOtrcB, et je ne suis même pas 
di^nc d'être appelé apôtre, parce 

2UC j'ai persécuté VEgllse de 
Heu. 

10 Mais c'est par la grftce de; 
Dieu que je suis ce que je snis{ j 
et la );race qu'il m'a faite n^a point , 
été vmne; mais j'ai traTaillé beau- ; 
coup plus qu'eux tous t non pas 
mtH pourtant, mais la grftce de 
Dieu qui ett avec moi. 

11 Soit donc moi, soit eux, c'est 
là ce que nous prêchons, et oe 
que TOUS iivtx cru. 

12 Or, ai l'on prêche que Christ 
est ressuscité, comment quelques- 
uns d'entre vous disenMls qu'il 
n'v a point de résnrreotlon ? 

18 Car s'il n'y a point de résur- 
rection. Christ ausd n'est point 



ressuscita. 
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: 14 Et «t Ohitsi nlnft pelafc 

: suseitéinoCrayrédleatlon estdonc 

vaine, et votre Ibi est vaine ausiL 

15 Et même 11 se trouverait qiw 
nous sommes de ikux témoins à 
l'égard de Dieu; car nous avons 
rendu ce témoignage de Dieu. 

, qu'il a ressuscité Christ, lequel il 
n'a point ressuscité, si les morts 
' ne ressuscitaient point. 

16 Car si les morts ne ressii*» 
citent point, Christ n'est point 
non plus rsssuscité. 

17 Et si Christ n'est point Te»> 
BOscité, votre foi est vaine, et vous 
êtes encore dans vos péchés. 

18 Ceux donc aussi qui sont 
. morts «1 Christ, sont péiis. 

1S> Si nous n'avons d'espéranee 
en Christ que pour cette vie seule» 
ment, nous sommes les plus mis^ 
raMes de tous les hommes. 

20 Mais maintenant. Christ est 
ressuttcité, et 11 est devenu les 
prémices de oenx qui sont morta. 

21 Car, puisque la mort est ve* 
nue par un homme, la résnrreo- 
tlon des morts est venue ausd par 
un homme. 

82 Car, comme tous meurent pal* 
Adam, de même tons revivront 
par Christ; 

23 Mais chacun en son propn 
rang; Christ est les prémices, en- 
suite ceux qui lui appartiennent 
ressusciteront n son avènement. 

24 Après cela viendra la fin, 
quand il aura remis le royaume 
a Dieu le Père, et qu'il aura dé- 
truit tout empire, toute domin** 
tion et toute puissance; 

25 Car il doit régner jusqu'à œ 
qu'il ait mis tous ses ennemie 
BOUS ses pieds. 

26 li'ennemi qui sera détruit le 
dernier, c'est la mort. 

27 Car Dieu a mis toutes choses 
sous ses pieds. Or,, quand il est 
dit que tontes choses lui sont a*> 
su^ietties, il est évident que celui 
qui lui a assujetti toutes choses 
est excepté. 

28 Et quand toutes choses loi 
auront été assujetties, alors aussi 
le Fils même aéra assvgetti à ceini 
qui lui a assi^etti toutes choesi^ 
afin que Dieu soit tout en tons. 

29 Autrenent, que feront ceux 

a ni sont baptisés pour le« morts» 
i abaolamcut les morts ne •■»• 
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II. CORINTHIENS. 



f La gfftee el U patx roxmtoient 
dotméu de la pan de Dieu notre 
Père, et par w Seigneur J£bu»- 
Chritt. 

8 Béni toit Dien, qui est le Père 
de notre Seigneur JésuA-Christ, 
le Père dee miaëricordes, et le 
Dieu de toute oonsolation, 

4 ^i noua coniole dons toutes 
nos afflictions, afin que par la con- 
•olation dont Dieu nous console 
nous-mêmes, nous puissions aussi 
consoler les autres, dans quelque 
affliction qu'ils se trouvant 

5 Car, comme les souffrances de 
Christ abondent en noiu, notre 
consolation abonde aussi par 
Christ 

6 Ainsi, s<ritqne nous soyons af- 
fligés, c'est pour Totre con8<dation 
et pour Totre salut, qui s'avance 
en BoulfVant les mêmes maux que 
nous souffirons aussi ; soitque nous 
•oyons consolés, c'est aussi pour 
Totre consolation et pour votre 
sahit 

7 Bt l'espérance que nous avons 
de vous est fferme, sachant que 
comme tous avea part aux souf- 
frances, voua anres aussi part i 
la consolation. 

S Car, mes frèrea, nous ne vou- 
lons pas que vous ignoriez l'afflic- 
tion qui nous esf survenue en 
Asi^ et dont nous avons été ac- 
cablés exoessivement, et au-des- 
sus de nos forces, en sorte que 
nous avons été dans ime extrême 
perplexité, même pour notre vie. 

9 Kt nous nous regardions nous- 
mêmes, comme étimt condamnés 
à la mort, afin que nous n'eus^ 
•ions point de confiance en nous- 
mêmes, mus en Dieu qui ressus- 
cite les morts ( 

10 Qui nous a délivrés d'un si 
grand danger de mort, et qui 
nous en dôlivre; et nous avons 
cette espérance en lui. qu'il nous 
délivrera encore dans la suite ; 

11 £tant aussi aidés par vous et 
par les prières gue vous ferez pour 
nous, sAxL que, plusieurs personr 
nés ayant contribué à nous fiUre 
obtemr cette faveur, plusieurs aus- 
si en rendent gr&ces pour nous. 

12 Car ce qui fliit notre gloire, 
c'est le témoignage que notre con- 
science nous rend, que nous nous 
somines conduits dans le monde, 
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et surtout i votre tocrd, en im- 
plicite et en sincérité dcvaitt 
Dieu, non point avec une sagesse 
charnelle, mais avec la giftce de 
Dieu. 

13 Car nous ne Vous écrivons 
rien ici que ce que vous avez lu, 
et que vous avez reconnu, et i^e»* 
père que vous le reconnaurea 
jusqu'à La fin; 

14 De même que vous ares au»" 
si reconnu en quelque sort» qxxe 
nous sommes votre gloire, comme 
vous serez aussi la nôtre au joUr 
du Seigneur Jésus. 

15 C'est dans cotte confiance, H 
afin que vous reçussiez une dou- 
ble gnce^ que j'avais résolu d'al- 
ler premièrement vous voir, 

16 £b do passer chez votis, en 
allant en Macédoine; puis de re- 
venir de Macédoine chez vous, 
d'où vons m'auriez fidt conduire 
en Judée. 

17 Ayant donc eu ce dessein, l'aS- 
ie forme par légèreté, ou les rCsor- 
lutions Que le prends, les prend»- 
je selon la cnaix, de sorte qu'il / 
ait eu en moi, oui, oui; et jniui, 
non, non ? 

18 Dieu, qui est véritable, mVvt 
téttwin qu'il n'y a point eu de oui 
et de non dans mes paroles. 

19 Car Jésus-Christ, le Fils de 
Dieu, que nous avons prêché par> 
mi vous, moi et SU vain, et TîmO- 
thée, n'a poiut été oui et nonk 
mais il a toujours été oui en lui. 

20 Car autant qull y a de pro- 
messes de Dieu, elles sont oui eu 
lui, et Amen en lui, afin que 
Dieu s(ût glorifié par nous. 

21 Or, celui oui nous afifermit 
avec vous en Christ, et qui. uout 
a oints, c'est Dieu, 

22 Qui nous a aussi marqués de 
son sceau, et nous a donné dans 
nos cœurs les arrhes de son Esprit» 

23 Or, je prends Dieu à tëmolà 
sur mon ame, que c'a été pour 
vous épargner, que je ne mil 
point encore allé a Corinthe. 

21 Non que nous dominions sur 
votre foi, mais nous contribuons 
i votre joie, puisque tous de> 
meurez fermes dans la foi. 

CHAPITRE n. 

J'AVAIS donc résolu en mdh 
même de ne poSni retuunier 
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▼«n TQiu, pour TQt» donner de 
Ift tmtesse, 

2 Car si je tous affligeais, qui 
eet-ce q\ii me donnerait de la joie, 
sinon celui que j'aurab moi- 
même affligé ? 

d£t je vous ai écrit ceci, afin 
que quand je serai arrivé, je ne 
r^xâve pas de la tristesse de ceux 
qui devraient me donner de la 
joies car j'ai cette confiance en 
VOUA tous, que tous faites tous 
votre joie delà mienne. 

4 je vous écrivis alorg, dans une 

gande affliction et le cœur serré 
douleur, avec beaucoup de 
Icrmes ; non pour vous affliger, 
mais pour vous faire connutre 
Taffection toute particulière que 
JVù pour vous. 

5 Que si quelqu'un a été cause 
de cette tristesse, ce n^est pas moi 
seul qu'il a affligé, mtds c'est vous 
tous en quelque manière; ce que je 
diSyjpOMr ne pas vous trop charger. 

6 CTfest assez pour cet )iomrae-Ià^ 
(Tatoir subi la correction qui Im 
a ëU faite par plusieurs; 

7 JDe sorte que vous devez plutôt 
lui pardonner et le consoler, de 
veux qu'il ne soit accablé par une 
frop grande tristesse. 

8 C^t pourquoi je vous prie de 
hiL donner des preuves de votre 
cliarité. 

9 C'est pour cela aussi que je 
voua td écrit, afin d'énrouver et 
de oonnottre si vous êtes obéis- 
sftns en toutes choses. 

10 Celui donc à qui vous par- 
donnez, je lui pardonne aussi; car 
pour moi, si j'ai pardonné, je Vai 
jfaU pour l'amour de vous, en la- 
Wésence de Christ; 

11 Afin que Satan n'ait pas le 
dessus sur nous; car nous n'igtoo- 
xhn» pas ses desseins. 

12 Au reste, étant venu à Troas 
pour prôcher l'évangile de Christ, 
quoique le Seigneur m'y eût ou- 
vert une porte, 

13 Je u'eus point l'esprit eu re- 
pos, parce que je n'y trouvai pas 
Tite mon nrère; c'est ijourquoi, 
ayant pris congé d'eux, je vins en 
Macédoine. 

14 Or, fp-âces à Dieu qui nous 
fiut toujours triompher en Christ, 
«t qui répand par nous l'odeur 
4»fa oonnfthitwnce en tous lieux. 



15 Car noua sommes la bonne 
odeur de Christ «levant OieH, & 
l'égard de ceux qui sont aaavès 
et a l'égard de ceux qui périssent; 

16 A ceux-ci, une odeur mor- 
telle, qui leur donne la mort; et & 
ceux-ia, une odeur vivifiante, qui 
leur donne la vie. Et qui est suf- 
fisant, pour ces choses? 

17 Car nous ne fhlsifions point 
la pajrole de Dieu, comme plu- 
sieurs font; mais nous p-trfons 
avec sincérité, comme de l-v yart 
de Dieu, et en la préseuee de 
Dieu, en Jésus-Christ. 

CHAPITBE m. 

COMMENCERONS-NOUS de 
nouveau à nous recomman- 
der nous-mêmes, ou avons-nous 
besoin, comme quelques-uns, de 
lettres de recommandation au- 
près de vous, ou de lettres de re- 
commandation de votre part au* 
prèê des autres t 

2 Tous âtes vous-mêmes notre 
lettre de recommandation, écrite 
dans nos cœurs, et qui est connue 
et lue par tous les hommes; 

8 Car il est évident que vous 
êtes la lettre de Christ <)ui a éti 
écrite par notre minutere, non 
avec de l'encre, mais avec l'Esprit 
du Dieu vivant: non sur des tar 
blés de pierre, mus sur des table* 
de chair, qui sont vos cœurs. 

4 Or, c'est par J<f«u«-Chri8t que 
nous avons une telle confiance 
en Dieu. 

6 Ce n'eot pas que nous soyons 
capables de penser quelque cnose 
de nous-mêmes, comme de non»- 
mêmes; mais notre capacité viewt 
de Dieu; 

6 Qui nous a aussi rendus eapa^ 
blcs d'être ministres de la nour 
velle alliance, non de la lettre, 
mais do l'Esprit; car la lettre tue, 
mais l'Esprit donne la vie. 

7 Que SI le ministère de mort, 
qui a été écrit et gravé sur dee 
pierres, a été si glorieux que les 
enfans d'Israël ne pouvaient re- 
garder fixement le visage de 
Moïse, i cause de l'éclat de son 
visage, bien que cet éclat dût 
s'évanouir; ..„ 

8 Combien le ministère de l'Es- 
prit ne sera-t-il pas plus glorieux F 

9 Car, fil le ministère de con- 

ai8 
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dcmaâtion a étigloAevix, le ml- 
nistètc de la Jnttice le surpasse de 
beaucoup en gloire. 

10 £t même, ce premier mini»- 
(ére, qui a 6te si gloHenr, ne Ta 
point etë en comparaison du fé- 
cond, qui le surpasse de beaucoup 
en gloire. 

11 Car si ce qui derait prendre fin 
a étézlorieMX, ce qui doit toujours 
subsister Test bien davantage. 

12 Ayant donc une telle espé- 
rance, nous parlons arec une 
Itiande Ubcrté. 

13 Et notu ne /a&on9 pas comme 
Moïse. ^1 mettait un voile sur 
son visage, fÀn que les enftins 
d'Israël ne vissent point la fin 
d'un éclat qui devait oisparattre. 

14 Mais leurs esprits ont été en- 
durcis jusqu'à présent, parce que 
ce voile, qui n'est ôté que par Jé- 
sus-Ciirlst, demeure lorsqu'on lit 
le Vieux-Testament. 

15 £t ce voile demeure même 
jusqu'à at^ourd'hui sur leur 
cœur, lorsqu'on îevr lit MoTse. 

16 Mais quand ils se converti- 
ront au Seigneur, le voile seradtë. 

17 Or, le Seigneur est cet Esprit- 
U, et où est l'Esprit du Seigneur, 
Ue«t la liberté. 

18 Ainsi nous tous qui contem- 

f>lons, comme dant un miroir, 
a gloire du Seigneur, à visage 
découvert, nous sommes trans- 
fbrméa en la même image, de 
gloire en gloire, comme par l'Es- 
pcit du Seigneur. 

OHAFITRE TV, 

C'EST pourquoi, ayant ce mi- 
nistère par la miséricorde qui 
nous a été laite, nous ne perdons 
pas courage; 

S Mais nous avons rqeté loin de 
nous les choses honteuses qu'on 
cache; ne nous conduisant point 
avec artifice, et n'altérant point 
la parole de Dieu, mais nous ren- 
dant recommandables à la con- 
Rclence de tous les hommes de- 
vant Dieu, par la manifestation 
de La vérité. 

8 Que si notre évangile est en- 
core couvert, 11 est couvert A ceux 
qui périssent, 

4 Savtnr. aux Incrédules, dont 
le Dieu de ce siècle a aveuglfi 
"esprit, afin qu'ils ne Attsent pas 
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éclairés par l«1ttMflr« du jgkK 
rieux évangile de Chtiat, qitt Mfc 
l'image de Dieu. 

5 Car nous ne noua prMionB 
point nous-mêmes, mats nouspr^ 
c/iowi Jésus-Christ le SetgneiuvM 
pour nous, nous sommes vos se^ 
viteurs, pour l'amour de Jésas. 

6 Car Dieu, qui a dit que 1* 
lumière sortit des ténèbres, •- 
répandu sa lumière dans noa 
cœurs, afin que mms éelÉlrioaa 
les homme» mu* la connaiasanoe 
de Dieu, en ta présence de Jésn»- 
Christ. 

7 Maâs nous avons ce trésor daaa 
des vases de terre, afin que cette 

Bande puissance sott attribué* A. 
ieu, ci non pas à nous. 

8 Nous sommes pressés de tontsai. 
les manières, mais nova um 
sommes pas réduits A l'extréb 
mité; nous sommes en perplax* 
ité, mais nous ne somme* paa 
sans espérance; 

9 Nous sommes perséentéa, mafa 
nous ne sommes pat abandonnési 
nous sommes aliattus, mais nou» 
ne sommes pas enliércnient pe»> 
dus; 

10 Nous portons faUQJoura, pv> 
tout, dans notre eorpa, la niovt 
du Seigneur Jésus, afin que la 
vie de Jésus soit aussi manUieslte - 
dans notre corps. 

11 Car, tandis que nous vivona^ 
nous sommes sans cesse livréa AUi 
mort pour l'amour de Jésus, afl» 
Gue la vie de Jéaus soit ausaimani*- 
festée dans notre chair moiteltoi 

12 De sorte que la mort agit en 
nous, et la vie en vous. 

13 Et comme nous avons -ma 
même esprit de fht, aelon quV 
est écrits J'ai cru, c'oat povurquai 
j'ai' parlé; nous croyons «uad, e^ 
c'estj)our cela que nous parlans» 

14 Etant persuadés que raluiquî 
a ressuscité le Seigneur Jéans^ 
nous ressuscitera aussi par Jêaas, 
et nous fera ptarattre en sa pcé* 
sence avec vous. 

15 Car toutes choaea sont pour 
vous, afin oue cette giAce 
se répandant ne tous cOtés, ello 
abonde à la gloire de Dieu, par 
les actions de arâeea que pn»- 
sleurs lui en rendront. 

16 C'est pourquoi noua ne per- 
doi» point coungai OMia-sliiiotn 



n. 



^xXki^Urm dêtrait, lln- 
•e renoQvéUe de jour en 
jour: 

Xf-Ctx aotro légère affliction du 
teaipe présent produit en nous le 
ptèÛM étemel dhine gloire infini- 
ment excellente; 

18 Ataui, nous ne regardons 
Pl4nt aux choses visibles, mais 
BSX Invisibles; caries choses vi- 
dues ne 9on$ que pour un temps, 
naats ififtinrisiBles soiU étsmelles. 

CHAPITRE V. 

CAS nous savons que si notre 
demeure terrestre dans cette 
tante est détruite^ nous avons 
dfcaa le (Uel un édifice qiti vient 
de Dieu, une maison étemelle, 
Qfd n'a point été fiûte par la main 

9 fit e?es(t à caoM de cela que 
naos gémissons, désirant avec 
sadour d'Atre revêtus de notre 
demeure céleste; 

S 81 toutaafola noua sommes trou- 
vés vêtus, et non jiMis nus. 

é Gax nous qu sommes dans 
cette tente, nous gémissons sous 
la poids, parce que nous souhai- 
tona, non d'être dépouillés, mais 
dfitve revêtus, afin que ce oull y 
a«do mortel soit absorbé par la vie. 

iSÈoéim qyâ nouaa formés pour 
cela, c'est Dieu, qui nous a ansià 
donné pour arrhes son Esprit. 

A Nous sommes donc toigours 
pleins de confiance, et nous s»- 
HKOns que pendant que nous habi- 
tons dans ce eorps^ nous sommes 
éloignés du Seigneur. 

7 Car c'est par la foi que nous 
OMurcl^ODS, et nom par la vue. 

8 Haie nous sommes remplis de 
conHanœ^ et non» aimons mieux 
omttor ce corps, pour être avec le 
OMgneor. 

B C'est pourquoi aussi, nous 
nous ftflSsirfons de lui être agréa- 
bles, soit que nous demeurions 
dans ee eoirps, soit que nous, en 
soilionB. 

iû Car il nous &ut tous com- 
Mfoltre devant le tribunal de 
Christ, afin que chacun reçoive 
selon le bien ou le mal qu'il aura 
fait, ^fan< dans son corps. 

11 Sachant donc quelle est la 
oeointe qt^on doit avoir du Sei- 
0nmir, neiu tâchons d'en per* 



I suader les hommes; et Dlën nom 
connaît, et je crois que vous nous 
connaissez aussi dans vos oon- 
' sciences. 

12 Nous disotu ceci, non pouï 
nous faire encore valoir auprès 
de vous, mais pour vous donner 
occasion de vous ^orlfler & notre 
stqet, afin que vous puissiez ré' 
pondre à ceux qui se glorifient de 
ee gui est extérieur, et non pas de 
ce qui est dans le cœur. 

18 Car, soit que nous soyons ra- 
vis en extase, c*ett pour lïieu, soit 
que nous soyons de sens rassis, 
c'erf pour vous. 

14 Car la charité de Christ nous 
presse, étant persuadés que si tm 
est mort pour tous, tous donc 
sont morts; 

15 Et Qu't2 est mort pour tons, afin, 
que ceux qui vivent, ne vivent 
plus pour eux-mêmes, mais pour 
celui qui est mort et ressuscité 
pour eux. 

16 C'est pourquoi, dès maint»» 
nant, nous ne connaissons plus 
personne selon la chair; même si 
nous avons connu Christ selon la 
chair, nous ne le connd»ons 
plus de cette manière. 

17 Si donc quelqu'un est en 
Christ, il est une nouvelle créa- 
ture; les choses vieilles sont pas- 
sées ; voici, toutes choses sont 
devenues nouvelles. 

18 Et tout cela rient de Dieu, qui 
nous a réconciliés avec lui par Jé- 
sus-Christ^ et qui nous a confié le 
ministère de cette réconciliation. 

19 Car Dieu étidt en Christ, ré- 
conciliant le monde avec soi, en 
ne leur imputant point leurq 
péchés; et il a rois en nous la pa- 
role de la réconciliation. 

20 JSTous faisons donc la fondàoB 
d'ambassadeurs pour Christ, 
comme si Dieu exhortmt par 
nous; et nous vous supplions au 
nom de Cluist, que vous soyez 
réconciliés avec Dieu: 

21 Car celui ^lui n'avait point 
connu le pèche, il l'a traité, à 
cause de nous, comme un pé- 
cheur, afin que nous devinssions 
justes devant Dieu par lui. 

CHAPITRE VI. 

PUIS donc que nous travail- 
lons avee te Seigneur^ noua 
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fùmb d'!abord MMDil, pwce que 
te rais oua cette léMB ne tous a 
étftmfe de latriiteiae qvepotir an 
peu de temps. 

.9 Piéeentement je me 'ïtiouia, 
mon de oe ouo voua avez été con- 
Mltée, nutt* de ce que TOtre tris- 
iMMe TOUS m portés à la repen- 
tiuaee ; .car voua avec été conttb- 
I6t Mum INeUf en sorte que' vous 
n'avez reçu de notre port attonn 
pnfcjttdioe. 

10 Car la tristesse qui est selon 
Dieu, produit une repentonce 91»' 
otmduit au saint, et dont on ne 
se icepent jamais; au lieu que la 
trirtease au monde produit la 
tfust. 

11 En e£Ebt, cette tristesse que 
vous ayez eqe selon Dieu, quel 
emjpresaemenf n'a-t-elle pas pro- 
4kvk en vous? Quelles excuses, 
<VmUs indignation* quelle CHÛnte, 

el désir, quel scie, quelle pu- 
' on I vous avez montré à totas 

^ jrda que vous étiez purs dans 
cette afluire. 

li Ainsi, quand je vous «1. écrit, 

SB n'a pas été êeuiement à cause 
e celui qui a fait Tinjure, ni à 
cause de celui à qui elle a été faite, 
AUf^sjpour vous uUro connaître à 
tous le soin que noua prenons de 
voua devant JDieu. 

fli C'est pouxquoi votre conaola- 
iiou nous a consolés; mais nous 
Avons ou encore plus de joie de 
Àelle que vous avez donnée à 
Tite. en r^ouissant son esprit; 

i4 £t si je me suis eloriflê de 
voua dcvan t Lui eu quelque chose, 
je n'en ai point eu de confusion; 
mois comme nous avons tonjours 
parlé selon La vérité, aussi ce que 
Xkous avons dit à TLte, en noua 
glorifiant do voua, s'est trouvé 
TÊritable. 

. IS Aussi quand 11 se souvient de 
l!obéissaDce que vous lui avez 
tous rendue, et comment vous 
L'avez reçu avec eiointe et respect, 
son affection pour voua en de- 
vient plus gronde. 

lÔ Je ree rCjouis donc de ce 
qu'en toutes choses je puis me 
confier en voua. 

CHAPITRE Vni. 

U reste, mes fVùres, nous vou- 
lons que voiu sachiez ki 
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màct que INe« * fkHe mnz 
SffUses de Maetdoinet 

2 Cent qu'ayant été éprouvés 
par plusieurs aflli étions, ils ont 
été remplis de joie, et que dans 
leur profonde pauvreté, ils ont 
répMidn avec abondance les ri- 
chesses de leur libéralité. 

3 Car je leur rends ce témoi- 
gnage, quils ont donné volon- 
udrement, selon leur pouvoir, et 
même au delà de leur pouvoir; 

4 Nous uriant très instamment 
de recevoir les aumônes et la con- 
tribution qulla avaient Aûtes pour 
les s^nts. 

6 £tai n'ont poa eetdement f<xit 
ce que nous avions espéré d'cnx, 
mais ils se sont donnés première- 
ment eux-mêmes au Seigneur, et 
ensuite à nous, selon la volontft 
de Dieu. 

6 Ce qui nous a fait prier Tite. 
que comme il avait eommehce 
parmi vous cette œuvré de charité, 
il allât l'achever. 

7 C'est pourquoi, comme voua 
abondez en toutes choses dans la 
foi, dans la parole, dans la con- 
nussoncc, en toutes sortes de 
soins, et dons l'amour que vous 
avez pour nous, faite» en sorte 
que vous abondiez aussi dan» 
cette œuvre île charité. 

8 Je ne 2e dis point par eom> 
mandement, mais je h dit pour 
éprouver, par l'empressement de» 
autres, la sincérité de votre ch»' 
rite. 

Car vous savez quelle a été la 
charité de notre Seigneur Jésua- 
Christ qui, étant riche, s'est feit 
pauvre pour vous, afin que par 
nvreté vous fussiez rendus 



ncnes. 

10 C'est donc un conseil que je 
vous donne sur cette affaire, cor 
cela vous convient, i vous qui 
non-sculemeut avez commencé 
de le faire, mais qui en aviez eu 
le dessein dès l'année précédente. 

11 Achevez donc maantenont Oè 
que voua avez commencé, afin 

Sue comme la promptitude de la 
onne volonté y a été, vous l'exé^ 
cutiez aussi selon vos moyens. 

12 Car, pourvu que la prompti- 
tude do la bonne voloAté y soit, on 
est agréable et Dieu, selon ce qu'on 
a, et n(m selon ce qu'on n'a pas. 
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tt le né TevK pf» qtie pour son- , 
lager les antrei^ voua soyez sur- 
ohaivès < raaia je veux qu'il y ait 
derignlUè. 

14 Ç^e votre abondance BupplSe 
donc présentement à leur indi- 
gence, «fin <rao leur abondance 
supplée ausn à votre Indimnoe. 
e« qu'ainsi il y ait de l'ègal»6. 

15 Selon quil est écrit: Celui 
qui avait recHeilli beaucoup de 
ntoiine, n'en proâtùt pas davan- 
tage, et celui qui en avait recueQU 
peu, n'en manquait pas^ 

16 Or, grftees xnent rendue» à 
Dien de ce qu'il a mis la même 
aftbctlon pour vous dans le ccsur 
deTite; 

17 De ce qu'il a reçu agréable' 
meta mon exhortation, et do ce 
qu'il est parti, avec un plus grand 
empressement et de son bon gré, 
pour aller vous voir. 

18 Nous avons aussi envoyé avec 
lui ce f^ère qui s'est rendu célè- 
bre dans toutes les Eglises par 
l'évsn^e t 

19 Et non-seulement cela, mids 
il a été choisi, par les sufîyages 
des Eglises, pour nous accompa- 

gier dans le voyage, et pour por- 
F les aumdne» que nous admi- 
aistrons à la gloire du Seigneur 
même, et afin de répondre a l'ar- 
deur de votre zèle. 

SO Nous l'avons fitit. pour n'être 
notnt blftmés dans l'administra- 
tten qui nous est confiée de ces 
aumônes abondantes ; 

41 Ayant acAn de fidre ce qui 
est bon, non-seulement devant le 
Seigneur, mais aossi devant les 
hommes. 

52 Nous avons ausnl envoyé avec 
eux un de nos frères, dont noue 
avons éprouvé l'affection en plu- 
sieurs rencontres, et qui en aura 
encore plus en celle-ci, à cause de 
lagrande confiance quil a en vous. 

53 Pour ce qui est de Tite, il est 
non compagnon, et il travaille 
avec moi pour vous ; et à l'égard 
de nos autres frères qm Vaecom- 
pafftienty ils sont les envoyés des 
£ifflk(cs, et la eloirc de Christ. 

2i Donnez-lenr donc, en pré- 
sence des EcUses, des preuves de 
votre charire, et faites voir que 
c'est avec sujet que nous nous 
glorifions de vous. 

SIS 



CHÀFITKEIX. 

TL serait supeidu de vous écdrt 
pltuau long, au8if}et de l'a^ 
sistonce qu'on destine aux saints. 

2 Car je si^ quelle est la promp* 
titude de votre afibetion t oe qui 
me donne sujet de me louer de 
vous auprès dos Macédoniens, à 
qui fat ait que l'Aehaie est toutâs 
prête dès l'année passée ; en aoorter 
que votre zèle a excité eébù àtt. 
plusieura. 

3 Cependant je vous ai envoyft 
nos frares, afin qu'il paraisse qua 
ce n'est pas sans si\jet que ie .bm 
suis glonflé do voue à cet ^çard* 
et que vous soyez prêts, comme 
-j'ai dit que vomFéUez : 

4 De peur que, si Içs Macédoni- 
ens qui viendront avec moi, n« 
vous trouvaient-pas prêts, ce]&n« 
tournât à notre confusion, pour 
ne, pas dire à la vôtre, après nous 
être loués de vous avec tant da 
confiance. . 

6 C'est pourquoi j'ai cm qnu 
était nécessaire de prier nos fireres 
de vous aller trouver avant xadi, 
et d'achever de préparer la libé- 
ralité que vous avez promise, afin 
qu'elle soit prête comme une li- 
béralité, et non comme nix firuil 
de l'avarice. 

6 Au reste, je vous avertis qu» 
celui qui sème peu moissonner» 
peu, et que celui qui sème abon* 
damment moissonnera aiissi 
abondamment. 

7 Que chacun donne selon qu'O 
a résolu en son cœur, non à recreti 
ni par contrainte; car Dieu âme 
celui qui donne gaiement. 

8 £t Dieu wt tout-puissant pour 
vous combler de toutes sortes de 
grâces, afin qu'ayant toujoura 
u>ut ce qui vous est nécessaire, 
vous ayez abondamment de quoi 
fldre toutes sortes de bonnes 9U<- 
vres, 

9 Selon qu'il est écrit : H a ré- 
panduj il a donné aux pauvres^ 
sa j ustice demeure étemellem enL 

10 Que celui donc qui fournit la 
semence au semeur, veuille aussi 
vous donner du pain pour man>> 
ger, et multiplier oe que vous 
avez semé, et augmenter les fruits 
de votre justice ; 

11 Afin que vous sogrex eariolùa 



m. toaie naniêM» mu ftire 
toutes sortes de libéralités, et qn*" 
aii&Bl noiiB arons st^et de Tenctre 
de» «étions de^nrftces à Dieu. 
12 Car l'administration de cette 
offrande ne pourvoira pas seule- 
ment aux besoins des saints, mais 
eQe alH>ndera aussi par les actions 
desrftces que plusieurs rendront 

18 Glorifiant Dieu A cause d«8 
pmuves qu'ils auront dans cette 
aasistance de la soumission que 
vous faites profbs8i<»i dWoir pour 
l'éTttngtie de Christ, et de l*libë- 
ndité mncère dont vous usez en- 
vers eux, et envers tous In autres ; 

H Et ils prieront pour vous, vous 
aimant affectueusement, à cause 
d6 Vexcellente grâce que Dieu 
▼Ous a fùte. 

19 Or, grftccs sot«nt rendue» à 
Dieu de son don ineffable. 

CHAPITRE X. 

AU reste, je vous prie, mol 
Paul, par la douceur et par 
hi bonté de Christ, moi, qui pa- 
nds méprisable quand je suis avec 
vous, mais qui suis plein de hor- 
dtesse envers vous, quand je suis 
absent; 

f Je vous prie, dis*Je, que quand 
Je serai present, jo ne sois pas 
oMigé de me servir avec confiance 
dEe cette hardiesse, avec laquelle 
ytà dessein d'agir contre certaines 
personnes qui nous reiirardent 
comme si nous nous conduisions 
selon la chair. 

8 Car quoique nous vivions dans 
la chafr, nous ne combattons 
point selon la chair. 
i Et les armes avec lesquelles 
nous combattons ne sont pas 
chamelles, mais ellet tont puis- 
santes par la vertu de Dieu, pour 
renverserles forteresses, 

5 Et détruire tous les conseils et 
toute hauteur qui s'élève contre 
la connaissance de Dieu, et pour 
amener captives toutes les pen- 
sées, et les soumettre & robéis- 
•ance de Christ; 

6 Et étant prêts A punir toute dés- 
obéissance, lorsque votre obéis- 
sance aura ètè accomplie. 

7 Regardez-vous les choses se- 
lon l'apparence ? Si quelqu'un se 
pefBttMeqall ftpparont AChrist, 



qull pensa Anial en lid-«i4m« 
que, comme il appetreUnêà Christ, 
nous lui appartenonâ aussi. 

8 £t quand même je me glorifie< 
rais de quelque chose de nlns à 
cause do la puissance que le Sd- 

Ïneur nous a donnée pour l'édi- 
oation, et non pour votre de* 
struction, je n'en vecevrais point 
de confUsloD; 

9 Afin qu'on ne croie pas que je 
veuille vous intimider par mes 
lettres. 

10 Car ses lettres, dit-on, sont A 
la vérité, graves et fortes; mais la 
présence de son corps estfUblo, 
et «a parole est méprbable. 

11 Que celui qui parle ainsi, con- 
sidère que tels que nous sommes 
en parole dans «os lettres, étant 
aliaens. tels aussi notis êomnus par 
SOI actions étant présena. 

12 Car nous n'oaeiions nooa 
mettre au rang de certaines per- 
sonnes, qui se louent eux-mêmes, 
ni nous comparer A eux. Mais 
ils ne considèrent pas qu'ils se 
mesttzeut eux-mêmes par eux- 
mêmes, et qu'ils se comparent 
eux-mêmes avec eux-mêmes. 

13 Mais jpour nous, noua ne 
nous gloiinons point outre me- 
sure; mais noua nous gilorifiotvt de 
ce que, selon la mesure du par« 
tage que Dieu nous a assi^é^ioua 
sommes parvenus jusqu^à vous. 

14 Car nous ne nous étendons 
pas plus que nous ne devons» 
comme si nous n'étions pas par- 
venus jusque vous, puisque nous 
V sommes parvenus en prèdumt 
l'évangUe de Clizist. 

15 Nous ne nous glorifions point 
outre mesure, à^utrà-dire dans le 
travail des autres; mids nous eft> 
pérons que votre ibi étant aug^ 
montée, nous nous étendrons 
t>eaucoup plus loin, selon le par- 
tage qui nous est asugné; 

16 £n prêchant l'évangile dans 
les pays qui sont au delà du 
vôtre; sans nous gloiifler de ce 

âui a déjà été fait dans le partage 
es antres. 

17 Que celui donc qui se gloti- 
fle. se glorifie dans le Seigneur. 

lo Car ce n'est pas celui qui se 
recommande soi-mêiiie, qui est 
approuvé, mais c'est celui que le 
Sagneor recommande* 
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CHAPITRE XI. 

PLUT à Dieu que Yoag sup- 
portassiez un peu mon im> 
prudence ! mais, je vous piie, 
supportez-moi. 

8 Car je suis jaloux de tous 
d'une jalousie de Dieu, parce que 
Je vous ai engagés a un seul 
JBpoux, pour vous présenter à 
Cliiist oonune une vierge chaste. 

8 Mais je crains que, comme le 
(terpent séduisit Eve par sa ruse, 
vos esprits ne se laissent corrom- 
pre, «e détournant de la simpU- 
cité qui est en Christ. 

4 Car, s'il venait quelou'un qui 
vous prêchât un autre Jésus que 
.celui que nous vous avons prê- 
ché, ou un autre Esprit que celui 
^ue voiu avez reçu, ou un autre 
évangile que celui que vous avez 
eiohrassé, vous le souffîririez ft>rt 
bten; 

6 MJBisi'estime que je n'ai été en 
rien inférieur aux plus excellens 

rres. 
Que si je guis conane un 
Jiommc du commun à l'égard du 
langage,>e ne le sui» pas à l'égard 
de la oonnaiasancc ; mais nous 
nous sommes ikit connaitre par- 
mi vous à tous égards et en 
toutes choses. 

7 Ai-je donc mal fait de m'abais- 
ser moi-môme, afin que vous fUs- 
aiez élevés, vous ayant annoncé 
gratuitement l'évangile de^Dieu ? 

8 J'û dépouillé les autres Eglises, 
en recevant d'elles de quoi m'en- 
ttetenir, pour voua servir. 

9 Et lorsque je me suis trouvé 
Aans le besoin parmi vous, je n'ai 
"été à charge à personne; curies 
frères qui étaient venus de Macé- 
-doine ont suppléé à ce qui me 
manquait; et^e me suis gardé de 
vous être à ciiarge en quoi que 
ce fat, et je m'en gardenu encore. 

10 J'atteste la vérité de Christ, 
laquelle est en moi, que ce sivjct 
que j'ai, de me glorifier dons toute 
rAcnaSe, ne me sera point Oté. 

11 Pourquoi? est-cejaaxce que le 
-ne vous aime pas? Dieu le sait. 

12 Mais ce que j'en fais, et que je 
fend encore, c'est afin d'ôter tout 
prétexte à ceux qui ne cherchent 
que des prétextes, et afin quil se 
trouve qWila n'ont aucun avan- 



tege S1XF noiu. daiiaJtaftcluweadont 
Us se vantent. 

13 Car CCS sortes de faux apô- 
tres so»t des ouvriers trompeurs, 
qui se déguisent en apôtres de 
Christ. 

14 Et il ne £sut pas s'en étonner, 
car Satan même se déguiâe en 
ange de lumière. 

15 n n'est donc pas surprenant 
s^ ses ministres se dé^ui«ent aus- 
si en ministres de la justice i mus 
leur fin sera telle que leurs 
œuvres. 

IG Je le dis encore : Que per- 
sonue ne me regarde comme un 
imprudent; sinon, supportez mon 
imprudence, afin que je tue glo- 
rifie aussi un peu. 

17 Ce que je dis dans cette con- 
fiance avec laquelle je me glori- 
fie, je ne le dis pas selon le Sa- 

Sneur, mais comme par impru- 
ence. 

18 Puisque plusieurs se glorfc- 
fleut selon la chair, je me glori- 
fierai aussi. 

19 Cor vous souffrez san^ peine 
les imprudens, parce que vous 
êtes sages. 

20 Même, si quelqu'un vous as- 
sujettit, si quelqu'un vous toongÊ. 
si quelqu'un prend ce qui est 
à vous, si quelqu'un s'élève, si 
quelqu'un vous trappe au visage, 
vous le souffrez. 

21 J'ai honte de le dire, on nùtu 
regarde comme si nous n'avions 
aucun pouvoir; mais de quelque 
chose que quelqu'un ose se vaq^ 
ter, (je parle en impr.udent) j'ose 
aussi m en vanter. 

22 Sont-ils Uébreux ? je U ntà 
aussi. Sont-Us Israélites ? je & 
tuis aussi. Sont-ils de la posté- 
rité d'Abraham? j'cfi mis aussi. 

23 Sont-ils ministres de Christt 
(je parle en imprudent) je le sw 
plus qu'eux; fui souffert vins de 
travaux qu'eux, plus de bles- 
sures, plus de prisons; j'ai été phi- 
fiieurs fois en danger de mort; 

:^4 J'ai reçu des Juifs cinq fois 
quarante coups de/ouet iDoin6 un ; 

'25 J'ai été battu de verges trcHs 
fois; j'ai été lapidé une rois; j'ai 
fait naufrage trois fois; j'ai paiisë 
un jour et une nuit dans le pro- 
fona de la mer; 

S& J'ai étà souvent en voyage; 
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16 Cte âSm i^e w M Ho , gti«, si je 
ne TouB ai point ête a charge, 
e'est qu'étant un bomme aiHi- 
ciepx, j'ai voulu nier de flneaae 
pour voua surprendre. 

17 Mais ai-je tiré du profit de 
▼ons par quelqnMn de ceu!c que 
je vous al envoyés? 

18 J'ai prié Tlted!*aiZer vous voir, 
et j'ai envové vm de nos frères 
avec lui. Tite a't-il tiré du pro- 
fit de vous? n'avons-nons pas 
af^ par le même esprit? n'avotu- 
nons pas marché sur les mêmes 
traces? 

19 Pensez-Tons ^ue nous vou- 
lions encore nous justifier auprès 
de vous? Nous parlons devant 
Dieu en Christ; et tout cela, mes 
très chers firères, pour votre édifi- 
cation. 

30 Car je crains qu'à mon arri- 
vée je ne voua trouve pas tels que 
i'e voudrais, et qne voua ne me 
rouvlez pas tel que vous vou- 
driez, et qu'il n'y ait parmi vous 
des contestations, des jalousies, 
des animosités, des dissensions, 
des médisances, des rapports, de 
l'orgueil, et des ti-oubles; 

21 Et qu'Ctant retourné vers 
vous^ mon Dieu ne m'humilie, et 

Sue je ne sois en pleurs au siijet 
e plusieurs, qui ayant péché ci- 
devant ne se sont point amendés 
de l'impureté, de la ibrnication 
et des impudicités qu'ils ont 
commises. 

CHAPITRE XnL 

VOICI la troisième fois que je 
suis prêt à vous aller voir. 
Sur le rapport de deux ou de trois 
témoins, toute affiùre sera dé- 
cidée. 

2 J'ai d^à dit, et je le dis encore 
pour la seconde fois, comme si 
l'étais présent, et maintenant 
étant abeent, le l'écris à ceux qui 
ont pC-ché ci-aevont, et à tous les 
autres, que si je retourne cicz 
t>o«.<, je n'épargnerai personne ; 

8 Puisque vous clierchez une 

fireuve que Clirist parle par moi, 
ui qni n'est point faible à votre 



égKrdt» -m^ 4«il^«at pulsBant «n 
milieu de vous. 

4 Car, «mcore qu'il ait été cmel- 
fié selon la faiblesse de la chair, 
toutefois il est vivant par la puis- 
sance de Dieu, et nous de même, 
nous sommas aunri ikibles comme 
lui, mais nous vivrons aveç^ui 
parla puissance de Dieuau fni- 
lieu de vous. 

5 Examinez'Vous voua-mêm^ 
pour voir si voua êtes dùsxs ï&îbU 
éprouvez-vous vous-mêmes: ne 
reconnaissez-vous pas vo^s- 
mémes que Jésus-Cnrist est en 
vous? A moins que, peut-être, 
vous ne fussiez réprouves. 

6 Mais j'espère que vous recon- 
naftrez que pour nous, noua ne 
sommes point réprouvés. 

7 £t je prie Dieu que vt>ns ^e 
fiusiez aucun mal; non ponr 
nous attirer de l'apj^robaaôn, 
mais afin que vous ftiasiez ce qui 
est bon; dusslona-nous être dés- 
approuvés nou&-mëmes. 

8 Car nous n'avons aucune pub- 
sance contre la vérité^ nous n'çn 
avons que pour la venté. 

9 Et nous avons delà joie, lors- 

aie nous sommes dans la fai- 
esse, pourvu que vous soyiez 
forts; et ce que nous dcmandohs 
à Dieu, c'est votre parfait afiTer- 
missement. 

10 C'est pourquoi î'écris ces clv>- 
ses étant absent, ann que lorsque 
je serai présent, je ne sois pas 
obligé d'user de sévérité, selon la 

Suissance que le Seigneur m^ 
onuée pour édifier, et non pour 
détruire. 

11 Au reste, mes frères, sovez 
joyeux; tendez à la perfection; 
consolezrvous ; ayez un même 
sentiment; vivez en paix ; et le 
Dieu de charité et de paix sera 
avec vous. 

12 Saluez-vous les uns les autres 
par un saint baiser. Tous lea 
saints vous saluent. 

13 La grâce du Seigneur Jésus- 
Christ, l'amour de Dieu, et la 
communicatiQn du Sidnt-Esprit 
soient avec vous tous. Amen. 



La seconde épître aux Corinthiens a été écrite de PhiKppe9 de 
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ÉPÏTRE DE SAINT PAUL, APÔTRE, 

AUX GALÀTES. 



CHAPITRE I. 

,1pA[Dlj. ap6^, non de la port 
X des hommes, ni par aucun 
ixQmoie, JOaU par Jôsus-Chiist. 
et Pica le Père, qui Ta ressuscite 
des morts ; 

2 Et tousjlea frères qui sont avec 
«loL aux EfçUses de Galatie t 

3 La grftce et la paix vous roient 
données de la part de Dieu le Père, 
let de notre Seigneur Jésus- 
ChrlsL 

4 Qui s'est donnS soi-même poi&r 
nos pécliC'S, afin de nous retirer 
de ce siècle mauvais, selon la vo- 
lonté de Dieu notre Père, 

5 Auquel Moit gloire aux ûècles 
des siècles. Amen. 

6 Jo m'étonne qu'en abandon- 
nant celui qui vous avait appelés 
4 la gr&ce de Jcgug-Chnat, vous 
ayez passé si promptement à un 
Autro évangile ; 

f Non qu'il y ait un autre évan- 
çile, mais il y a des gens qui vous 
troublent, et qui veulent renver- 
â«r l'évangile de Christ. 

$ Mais si quelqu'un vous an- 
nonce un autre évangile que ce- 
lai que nous vous avons annoncé, 
quand ce serait nous-mêmes, ou 
un ange du ciel, quil soit ana- 
tflèroe. 

9 Je vous Tal dit, et je Ze dis en-^ 
core : 8i quelqu'un vous annonce 
autre chose que ce que vous avez 



qu'il sôlt anamèmci 
:ar» ce que je jpréch 
des hommes ou de Dieu ; ou 



m^^. 



cherché-je à plaire aux hommes? 
Si je cherchais à plaire aux 
liommes, je ne serais pas servi- 
teur de Christ 

11 Je vous déclare donc, met 
ftères, que l'évangilo que j'ai 
Annoncé, ne vient point de 
lliomme; 

U Car je ne l'ai reçu ni appris 
d'aucun iiointne, mois^e Tôt reçu 
par la révélation de Jésus^Christ. 

13 Vous avez ouî dire quelle 
était autrefois ma conduite dans 
1« jodaîsme.i avec quel ezcéa je 



persécutais l'Église de Dieu, et la 
ravageais ; 

14 Et que je hiaais plus de pro- 
grès dans le judaïsme que plu- 
sieurs de mon âge et de ma na- 
tion, étant le plus ardent zélateur 
des traditions de mes pères. 

15 Mais quand il plut à Dieu, 
qui m'avait choisi dès ma nais- 
sance, et qui m.'a appelé par sa 
grâce. 

IG De Me Mre connaître son 
Fils, aân que je l'annonçasse par- 
mi les Gentils, Je le Jis aussit6t, 
sans consulter la chair et le sangt 

17 Je ne retournai point à Jéru- 
salem, pour voir ceux qui avaient 
été apôtres avant mol) mais je 
m'en allai en Arabie, et je revins 
encore à Damas. 

18 Ce nejht qu'an bout de trois 
ans que je retoumid à Jérusalem, 
pour y voir Pierre ; et je demeu- 
rai chez lui quinze jours ; 

19 Et je n't^ vis aucun des autres 
apdtres, sinon Jacques, fi^re da 
Seigneur. 

20 Or. dans les choses que je 
vous écris, je proteste devant 
Dieu, que je ne meus point. 

^ Depuis, j'allai dans le paya 
de Syrie et de Cillcie ; 

22 Et j'étais iuconnu de visage 
aux Eglises de Judée qui avaiemt 
cru en J((«ua>Christ 

23 Mais elles avaient seulement 
out dire : Celui qui nous pené- 
cutait autrefois, annonce mainte- 
nant la fol, qu'il s'cfibrçait alors 
de détruise. 

24 Et elles glorlilalent Dieu à 
cause de moi. 

CHAPITRE n. 

f\VATOILZE ans après, je 
w montai de nouveau à Jéru- 
salem avec Bamabas, et je pris 
aussi Titc avec moi. 
2 Or, j'y montai ensuite d'une 
révélation, et j'exposai aux fidèles 
et en parûculier à ceux qui sont 
les plus Gonsldérés, l'érnnnle que 
je prêche parmi les Gennlsi ce 
Oue je fia, de peur que je ne eoQp 
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•flift de l^BMia»* ne Mm poiat hê- 
rtttcnr AVeelefils de Ia femme Mbre. 
8L Or, mes firèret, wmib ne som- 
mes point les eofiiiis de TeseUve, 
mab nota le tomme» de im/emme 
libre. 

CHAPITRE V. 

TENEZ>votu done fermes dans 
la lUiertèt dans laquelle Christ 
nous a mis, et ne vous remettez 
3MUI de BonTeau sons le joug de la 
servitude. 

i Molf FMiI, je vous diclare, 
qne si ▼oas vous fkites circoncire, 
4Arist ne vous serrira de tien. 

'S Et je proteste encore à tout 
.komme qui se Mt circoncire, 
qull est oDligê d^observer toute la 
toi. 

4 Chxist TOUS devient inutile, à 
vous tous qui voulez être justiflés 

SI la loi, et vous êtes déchus de 
grâoe. 
■41 Afais pour nous, nous atten- 
dons nar l'Esprit l'espérance que 
nùtu âotme la justice qui vient de 
laibi. 

' 4 Car en Jésus-Christ il ne sert 
•de rien d'être circoncis, ou de ne 
l'être pas ; mais il faut avoir la 
iisd qui est agissante par la cha- 
rité. 

7 Vous oouriex bien: qnl vous 
a arrêtés, pour vous empêcher 
d'obéir à la vérité? 

8'- Cette suggestion ne vient point 
de celui qui vous appelle. 

9 Un peu de levam fUt lever 
tonte la pftte. 

10 J'ai cette confiance eu vous, 
fHtt le Seigneur, que vous n'aurez 
point .diantre sentiment; mais 
celui qui vous trouble en portera 
lA peine, quel quHl soit. 

Ix £t ponr moi, met frères, si je 
prêchais aussi la eireoncision, 
pourquoi serals^ie encore persé- 
flati r Le scandale de la croix 
«était aboli. 

IS Plût à Dieu que ceux qui 
▼oas mettent en trouble, fussent 
ndoanchés du milieu de vous,' 

13 Mes frères, vous avez été ap- 
pdës ik la liberté; seulement ne 
preuet pas de dette liberté un pré- 
tfidcte de vivre selon la choir; 
mais asBi^ttissezxvoos les uns 
aux antres par la charité, 

lé Catf tonte la kl est acotnnplle 



dans luft» MOI* puote. qut fi|< 
ceile^ei: Ta aimenu (ou pnh 
chain comme toi-même. 

15 Mais si vous vous mordez et 
vous manges les uns les autres, 

Srenez garde que vous ne soyes 
étruits^es uns par les autres. 

16 Je vous le dis done t Marche* 
selon l'Esprit, et vous n'accom- 
plirez point les désirs de la chair. 

17 Car la. chair a des désita con- 
trûres 4 ceux de l'Esprit, et !'£•> 

Erit en a de eontraires à ceux de 
i chair^ et ces deux choses sont 
opposées l*ane à l'antre; de sorte 
qne vous ne fliites point les chosea 
que vons voudriez. 

18 Que si vous êtes condnlts par 
r£q>rit, vous n'êtes point sous la 
l<d. 

19 Or, les œuvres de la ehair sont 
manifestes, «avoir, l'adultère, la 
fornication, llmpnzeté, la disso- 
lution, 

ao L'idolfttrie,rempoisoimement, 
les inimitiés, les querelles, les ja- 
lousies, les animosités, les m^ 
putes, les divisions, les sectes, 

21 Les envies, les meurtres, 
l'ivrognerie, les débauches, et les 
choses semblables, dont Je vous 
dis, comme je vous l'ai déjà dit, 
que ceux qui commettent de 
telles choses, n'hériteront point 
le rqvanmc do Dieu. 

a M^is les fhiits de l'Esprit sont 
la charité, la joie, la paix, la p» 
tience, la douceur, ut bonté, la 
fldéUtô, la bénignité, la temp6- 
ramce; 

28 La loi n'est point contre cm 
choses. 

24 Or, ceux qui mmt a Chiis^ 
ont cruclflé la chair avec ses paa- 
stons. et ses convoitises. 

25 Si nous vivons par l'Esprit, 
marehons aussi selon l'Esprit. 

as Ne recherchons point la vaine 
gloire, en noua provoquant ke 
uns les antres, et en nous portant 
envie les uns aux antres. 

CHAPITEE VI, 

TifJBS frères, si quelqu'un vient 
-^^^ à tomber dsns quelque (kute, 
vons qui êtes spintuels. redres^ 
scz-lo avec un esprit de douceus; 
et prends garde à toi-même, de 
peur que tu ne sols aussi tenté. 

2 Potrtex les flirdcux les «us dM 
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witrei, et MeompUases ainsi la. 
IddeToiutet 

8 Cor, Bt quelqu'un penae âtro 
«uelQue cboM, quoiqu'il ne soit 
nen, il se sédutt tui-même. 

4 Mais que ehaeun éprouve ses 
propres actfons, et alora il pourra 
se glorifier, mats en lui-m6me 
seulement, et non par rapport 
aux autres. 

B Car 'chaoun portera son pro- 
pre fardeau. 

6 Que celui A qui on enseigne 
la parole de Dieu, fiitse part de 
tous ses biens à celui qui l'en- 
seimc. 

7 Ne vous abusez pt^nt; on ne 
•e joue pmat de Dieu; car ce que 
Toomme aura semé, e'est ce qu'il 
moissonnera aussi. 

ê Celui qui sème pour sa eluir, 
moissonnera de la chair la cor» 
ïuption; mais celui qui sèmepour 
rËsprit. moissonnera de l'Esprit 
la vie éfiomelle. 

9 Ne nous lassons point de faire 
le bien, car nous moissonnerons 
en son temps, si nous ne nous re- 
lâchons pas. 

10 C'est pourquoi, pendant que 
nous on avons i*ocoasion, fkdsons 
du bien à tous, mais principale- 
ment aux domestiqueB de la foi. 

U Voua voyez quelle grande 



lettre je vous al écrite de ma pro- 
pre main. . , ' 

H TovM oeux qui veulent se 
rendre agréables dans ce qui !»• 
aarde la chair, ne voua oentrai*^. 
gnent d'fitre citooneia qu'afiu de 
n'être pas persécutés pour la 
croix de Chnst. 

18 Car ceux4à même qui sont 
circoncis, ne gardent point lalnit 
nuds ils veulent que vous aoye» 
cirooncôs, afin de se giorîflerdana 
votre chair. . ^. 

U Mais pour moi, Dieia mfi 
garde de me glorifier en avtae 
chose qu'en la croix de notre Sel» 
gneur JêBUB-Cimst,j|^ bujtaelte 
fe monde est crucifié a mon égard» 
et moi, Je suis oruc^ au monde. 

15 Car en Jcsus-Christ, il ne 
sert de rien dVtre circoncis, ou db 
ne l'être pas; mais il faut étn 
une nouvelle créature. . 

16 Et pour tous ceux qui sui- 
vront cette réglev que la poix et la 
miséricorde noient sur eux, et aur 
llsraël de Dieu. 

17 Au reste, que personne ne me 
finse de la peine, car je porte sut 
mon corps les flétràssures du Sei- 
gneur Jésus. 

18 Mes frères, que la gxftoe de 
notre Seigneur Jesua-Chriat woH 
avec votre esprit. Amen. 
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ttÎTBE DE SAINT PADL, APÔTRE, 
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CHAPITRE I. 

PAUL, apôtre de Jésus-Christ 
par la volonté de Dieu, aux 
saints et MiiBs en Jésus-Christ, 
qui sont aJuphèse. 

9 La grftce et la paix vous toient 
dounéeê de la paît de Dieu notre 
Père, et du Seignem-Jêsus-Chrisb 

8 Béni toit Dieu, qui est le Père 
dB notre Seigneur Jésus-Christ, 
iwi nous a bénis de toutes sortes 
de bénédictions spirituelles dans 
les lieux célestes, par Jésua- 
Ohrist; 

4 Comme il nous avait élus en 
lai avant la création du monde, 
afin que nous fussions saints et 



irrêprêhensiblea devant lui parla 
cliftiritè * 

5 Nous ayant prédestinés à nous 
adopter -pour ébre ses en&ns par 
Jésu»*Chris^ par un efièt de a^ 
bonne volonté; 

6 A la louange de la gloire de sa 
grâce, qu'il nous a gratuitement 
aocoruée en ww iFV7s oien-aimé. 

7 C'est en lui que noua avoua la 
rédemption par son san^, »avo4r% 
la rémission des péchés, «elon les 
riehesses de sa grâce, 

8 Qu'il a répandue avec aboïk- 
daace sur noua par toute sorte de 
sagesse et d'inteiliKence; 

Noua ayant fut connaître le 
secret de sa volonté par ua effet 
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de sa bienveillance, selon quil 
Parait auparavant lisola en «4- 
ménie; 

10 Alln que, quand les temps de 
la dtspensation de aa grâce ser- 
alent aocorapUs, il réunit tout» 
choses en Cnrisi, tant ee qui ett 
daaa tes cienx, que ce qui est sur 
la terre. 

11 C'est en lui aussi que nous 
avons ét6 appelés à llièritage. 
ayant été prédestinés, suivant 
la résolution de celui qui fidt 
toutes choses selon son bon pUd- 
titt 

12 Afin que nous serrions à la 
Uuange de sa gloire, nous qtd 
acvons les preimers espété en 
Christ. 

13 Et vous êfai aussi en Ini, 
après avoir entendu laparole de la 
vérité, qui est rèvangUe de votre 
aalttt, et ayant cru en lui, vous 
av«s été scellés du Saint-Esprit 
qui avait été promis; 

14 Lequel est un gage de notre 
Mritage, Insqu'à l'entière ré- 
dampaon de ceux quil s'est ac- 
quis, A la louange de sa gloire. 

16 C'est pourquoi, avant aussi 
eutendn parler de la ftn que vous 
tfreaE en notre Sdgneur Jésus, et 
de votre charité envers loua lea 
sidnts, 

16 Je ne cesse de rendre de» 
aeCnm* de griees pour vous, ftl- 
aant mention de vous dans mes 
prières; 

17 Afin que le Dieu de notre 
Sdgiieur Jésus-Christ, le Père de 
gloire, vous donne l'esprit de sa- 



t et de révélation' par sa con- 
naissance; 

18 auHl éclaire lea yeux de votre 
eqirft, afin que vous connaissiez 
quelle est l'espérance à laquelle 
vous êtes appelés, et quelles sont 
les richesses de la gloire de son 
héritage dans les somts; 

19 Et quelle est l'infinie gran- 
deur de sa puissance envers nous 
qid croyons, par l'ellicaee de sa 
veirtu toute-pmsAante, 

20 Qu'il a déployée en Christ, 
quand il I\t ressnselté des morts, 
et quil l'aMt asseoir A sa droite 
dans les lieux célestes, 

81 Au-dessus de toute principau- 

S, de toute puissance, de toute 
gnltê, de toute domination, et. 



de tout nom qui se pcntaonixneri 
non-seulement dans œ sièdau 
mais aussi dans celui qui est a 
venir. 

83 Et il a mis toutes choses soua 
ses pieds, et l'a établi sur toutes 
choses, pour être le chef de l'E* 
glise, 

28 Qui est son corps, et l'aecom- 

EUssement de oehu qui accomplit 
>ut en tous. 

CHAPITRE n. 

VOUS éties morts dans vos 
fliutes et dans vos péchés, 

a Dans lesquels vons avex vécu 
autrefois, selon le train de oe 
monde, selon le prince de la puia- 
sanoe de l'air, qui eat l'eq>rit qui 
agit maintenant dans les enttna 
de rébelHon; 

8 Du n«nbre desonals auaal 
nous étions toua antrefUs. vivant 
selon nos passions ohaumellcs. ae* 
complissant les déslxa de la ohalr 
et de nos pensées i et nom étiona 
naturellement des eaAma de oo- 
lère, comme les autres. 

4 Mais Dieu, qui est riehe en 
miséricorde par sa srande charité 
dont il nous a aimes. 

5 Lorsque nous etiona morts 
dana nos flmtes, nous a lâvlfléa 
ensemble avec Christ, par la 
grâce duquel vous êtes sauvés; 

6 Et il nous a ressnseités ensem- 
ble, et nous a fkit asseoir ensem- 
ble dans les Ueux célestes, en 
Jésus-Christt 

7 Afin quil fit connaître dans 
les siècles à venir les immenses 
richesses de sa grAce, par la bonté 
dont il a usé enven nous en Jésua- 
Chriat 

8 Car vous êtes sauvés par grAce, 
par la foi; et eela ne viûit pas da 
vous, c'est un don de Dieu; 

9 Ce n'est point par lea ouvres, 
afin que personne ne ae glorifie. 

10 Car nous sonunes son oi»> 
vrafje, ayant été créés en Jésus- 
Chnst pour les bonnes œuvres, 
pour lesquelles Dieu nous a 
préparés, afin que nous y mar- 
chions. 

11 C'est pourquoi souvenez-voua 
que vous, qui étiez autrefois Gen- 
tils dans la chair, et qui étiez ap* 
pelés incirooncis par ceux qu'on 
appelle circon^s. A cause de la 
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otrco&eûlon, Mte dans la ehaix 
par UjiMin des homme»t 

12 Etiex en ce temm-là gsns 
Christ, siparés de la republique 
dlsraei, etrangen par rapport 
aux alliancea et aux promesses, 
n'ayant point d'esperanèe. et 
4taat sans Dieu dansée monde. 

13 Biais maintenant, étant en 
Jésus'ChrisL TOUS qui itiet 
autrefois éloignés, tous avez été 
npprochéa par le uwt de Christ 

14 Car c'est lui qui est notre 
paix, et qui des deuxi>ei<p<es n'en 
a fiut qu'unt en abanant le mur 
de sépaiatiout 

15 i^ant détruit par sa ehair 2a 
eavse de leur inimitié, qui était la 
loi des nréeeptes, laquelle consis- 
leit en des ordonnances { afin que 
des deux peuples il formftt en lui- 
même un seul homme nouveau, 
après avoir fkit la paix; 

16 Et qu'il les réconciliât les uns 
et les autres avec Dieu, par sa 
eroix, pour ne fldre quSin seul 
corps, ajant détruit par elle l'inl- 
mille. 

17 Ainsi il est venu annoncer la 
paix, à vous qui étiez l(^n, et A 
ceux qui étaient près; 

18 Car c'est par lui que noua av- 
O&s, les uns et les autres, accès 
auprès du Père, dane un même 
esprit. 

19 Ainsi, vous n'êtes plus des 
étrangers, ni des gens de dehors, 
mai» vou$ êtes condtovens des 
lalnta, et domestiques de Dieu; 

20 Etant un édifice b4ti sur le 
fondement des apôtres et des 
prophètea; Jésus-Christ lui- 
même étant la pierre de l'angle; 

SI Sur qui tout l'édifice, posé et 
Ué dans toutes ses parties, s'élève 

S Dur ê<r« nn temple consacré au 
eiffneur' 

SiVtx qui vous êtes entrés dans 
la structure de cet édifice, pour 
être la maison de IMeu en esprit. 

CHAPITRE ni. 

C'EST A cause de cela que moi, 
Paul, Je sttts prisonnier de 
Jésus-Christ pour vous, les Qen- 
llls; 
S Car vous avec sans doute ap- 

Eiia quelle est la dispensation do 
t gnoe de Dieu, qui m'a été 
donnée pour vous; 



8 Et que c'est par révâalfoii ttem 
Dieu m'a fait connattM ce myar 
tère, comme je viens de vocn 
récrire en peu de mots. 

4 Par où vou» pouvez connattvt, 
en le lisant, quelle est rtntedfi- 
genee que j'ai du inyst6re die 
Christ; 

5 Mystère q\U n'a point été 44^ 
couvert aux enfims des- hommes 
dans les temps passés, comme o 
a été révélé dans ce tempe-ci, pkr 
l'Esprit, à ses saints ^;>ôtreB «t 
aux prophètes; 

6 Qai est y que les Gentils sont 




Christ par révangile; 

7 Duquel j'ai é& fkit le minb- 
tre, par un don de la grAca ^ 
Dieu, qui m'a été donné* par 
l'efficace de sa puissance. 

% Cette grâce, cKn-jV, m'a été 
donnée, â m<4 qui «ui» le molo- 
dre de tous les saints, pour an- 
noncer parmi les Gentils les ri- 
chesses Incompréhensltilea de 
Christ; 

9 Et pour mettre en évidente 
devant tons le» homme*^ qucBe 
est la dispensation du mystère 

Î ni a été caclié do tout temps an 
»ieu, qui a créé toutes choses par 
Jésus-Christ; 

10 Afin que la sagesse de Dieu, 
qui est infiniment diverse, sdt 
maintenant manifestée par l'E- 
glise aux principautés et aux 
puiasaneea dans les lieux célestes, 

11 Selon le dessein qull avait 
formé de tout temps, et qull a 
exécuté par Jésus-Cnriet notn 
Seigneur, 

12 £n qui nous avons la Ubetté 
de nous approcher de Dieu avec 
confiance, par la foi que nous 
avons en lui. 

13 C'est pourquoi je vous pde 
de ne vous jpolnt déconrager A 
cause des afflictions queie êOHfiv 
pour vous ; ce qui ikit vo&e gloiite. 

14 C'est pour ce sujet que je flé- 
chis les genoux devant le Père 
de notre Seigneur Jésua-Christ; 

16 Duquel toute la flunille qai 
est dans les deux et sur la tcne, 
tire son nom; 

16 Afin que selon les richesses de 
sa gkdrs, Il vous accorde la giâee 
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HtÈn piU9«nnaient fortifié» pur 
mm Etprik^ d«Bs l'homme inti- 
lietur; 

17 £n sorte que Christ habite 
fimn» vos cœurs par la foi ; 

lê £t qu'étaut enracinés et fon- 
éèB dans la charité, vous puissiez 
comprendre, avec tous les saints, 
^«teUB en e«< la largeur, la lon- 
«fteur, la profondeur et la bau- 
Jeur; 

19 £t connaître Tamour de 
Christ, qui surpasse toute con- 
naisxance, afin que vous soyez 
trempliB de toute la plénitude de» 
éona de Dieu. 

. 80 Or, à e^ui qui, par la puis- 
isanoe qui u^t en nous, peut faire 
influiment plus que tout ce que 
aoua demandons et que nous 
j^nflon»; 

jQ. A loi soit rendue la eloire 
dans l'Eglise, par JésuB>Cnrist, 
jdans tou» les âges, aux siècles 

dès Aiècles. Amen. 

CHAPITRE IV. 

rrB voua f>rie donc, moi qui suis 
f} prisonnier pour le Seigneur, 
^o vous conduire d'une mani«« 
4Sgne de votre . vocation i ^ 
• 9 Avec toute sorte d'humilité et 
.de douceur; avec un esprit pa- 
ficnt, vous supportant les uns les 
autres avec charité i 
. S Ayant soin de conserver l'unité 
40 l'ceprit par le lien de la paix. 
'4 II y a un seul corps et un seul 
«apritf comme vous êtes appelés 
4 une seule espérance, par votre 
iDooation, 

5 i{ y a un seul ^igneur, une 
■eule foi, un seul baptême; 

6 Un seul Dieu et Père de tous, 
Qui est au-dessus de tous, et par- 
mi tous, et en vous tous. 

.7 Mais la gritce est donnée à 
chacun de nous, selon la mesure 
du don de Christ. 

8 C'est pourquoi, il est dit: Etant 
mont« en haut, il a mené cap- 
tive une grande multitude ue 
teptifs, et u a distribué dea dons 
taa hommes. 

• Or, que veut dire cela: Qu'il 
«ut monté, id ce n'est qu'auparar 
vant il était descendu dans les 
parties les plus basses de la terre? 

10 Celui qiU était descendu, c'est 
to môme qui c»t monté par-dessus 



tous les cieuz, «fin qu'il remplit 
toutes choses. 

U Lui-même donc a donné le« 
uns pour être apôtres, les autre», 
pour être prophètes, les autres, 
poïw être évangétistes, et les au- 
tres, pour être pasteurs et doc- 
teurs; 

12 Pour rassemblage des aûnti, 

{>our l'œuvre du ministère, pour 
'édification du corps de Chnst; 
IS Jusqu'à^e que nous soyons 
tous parvewn à l'unité de k fbi 
et de la connaissance du Fils de 
Dieu, à l'état d'homme fiiit^ et à 
la mesure de la stature parfiute de 
Chzisti 

14 Afin que nous ne soyons plu« 
des enfans, ni flottans et emportés 

Sar le vent de toutes sorfes de 
octrines, par la» tromperie des 
hommes, et par l'adresse qu'ils 
ont de séduire artlflcieusement ; 

15 Mtùs, afin que. suivant la t(- 
rité avec la charité, nous crois- 
sions en toutes choses dans celui 
qui est le chef, «avoir, Christ; 

16 Duquel tout le corps bien 

{proportionné et bien joint, par la 
iiUsou de ses parties qui commu- 
niquent les unes aux autres, tire 
son accroissement, selon la fbreo 
qu'il distribue dans chaque mem- 
bre, afin, qull soit édifie dans la 
charité. 

17 Voici donc ce que je vous dis 
et que je vous déclare de la part 
du Seigneur, c'est de ne vivre 
plus comme le reste des Gentils, 
qui suivent la vanité de leurs 
pensées; 

m Ayant leur esprit obscurci de 
ténèbres, et étant éloignés ^e la 
vie de Dieu, & cause de l'igno- 
rance qui est en eux, par l'endur- 
cissement de leur cœur; 

19 Qui, ayant perdu «tout senti- 
ment, se sont abandonnés à la 
dissolution, pour commettre 
toutes sortes dimpuretês, avec 
une ardeur insatiable. 

20 Mais ce n'est pas ainsi que 
vous avez appris Christ; 

21 Au moins, si vous l'avez écou- 
té, et si, confi)rmûment à la vé- 
rité qu'il a enseignée, vous avez 
appris de lui, 

2z A vous dépouiller^ pour ce 

âui est de votre conduite préoé- 
onte, du vieil homme, qui se 

S81 
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eotrampt par Ici eontottlsM qvl 
■ëdulienti 

SB A être renouTelés dans votrt 
esprit et dans votre entendement. 

M Kt à TOUR revêtir du nouvel 
homme, créé A limage de Dieu, 
dans une juttfee et une Mintete 
véritable. 

25 C'est pourquoi, renonçant au 
mensonge, que chacun de vous 
parle en vérité à son prochain, 
car nous sommes membre* les 
uns des antres. 

9i Si vous vous mettex en coMrs, 
ne péchez pointi que le soleil ne 
se couche point sur votre colère; 

87 Et ne donnes point de lieu 
au diable. 

98 Que celui qui dérobait ne dé- 
robe plus; mais qu'il s'occupe 
plut6t à travailler de ses mains à 
de bonnes choses, afin qull ait de 
quoi donner A celui qui est dans 
le besoin. 

39 Qu'il ne sorte de votre bouche 
aucune parole déahonnéte i mais 
que vos dûcoun servent à rédill- 
cation, et qu'ils communiquent 
la grâce à oeux qui les enten- 
dent 

80 Et n'attristes point le Saint- 
Esprit de Dieu, par lequel vous 
aves été scellés pour le jour de la 
rédemption. 

SI Que toute aiereur, iowU ani- 
moslte, toute colère, toute erierle, 
tonU médisance, et toute malice, 
soient bannies du milieu de vous. 

À2 Mais sovex bons les uns en- 
vers les autres, pleins de com- 
passion, vous pardonnant les uns 
aux autres, comme Dieu vous a 
aussi pardonné p'ar Christ 

CHAPITRE V. 

SOYEZ donc les imitateurs de 
Dieu, comme ses enâms bien- 
almés; 

2 Et marches dans la charité, 
de même que Christ, qui nous a 
aimés, et qui s'est offert lui-môme 
A Dieu pour nous comme une 
oblation et une victtme d'agré- 
able odeur. 

8 Que la fornication, ni aucune 
Impureté, ni l'avarice, ne soient 
pas même nommées parmi vous, 
comme il convient A des saints; 

4 Ni aucune parole déshonnôte, 
ni bouffonnerie, ni plaisanterie, 



qvl sont des ehoMt mAliêttteÉ) 
mois qu'on y entende plntdt dat 
actions de grftees. 
Car voua saves qu'aucun tbr» 
nicateur, aucun Impudlaaa. tti 
aucun avare, qui est un Idolâtra, 
n'a nart à l'héritage du rc^oame 
de Christ et de Dieu. 

6 Que personne ne vous sé- 
duise paor de vains discours; eér 
c'est A cause de ces choses-lA que 
la colère de Dieu vient sur les en- 
fkns rebeÛes. 

7 ITay et donc point de part «e«e 
eux. 

8 Car vous étiez autrelbia ténè> 
bres, mais A présent eous Hee lu* 
miéredansle Seigneur; mardies 
donc comme des enfkns de !»• 
miére. 

9 Car le fruit de l'Esprit eo»- 
siste en toute sorte de bonté, de 
justice et de vérité; 

10 lihcaminant ce qui est Jigi4- 
able an Seigneur. 

11 Et n'aves aneune part aux 
œuvres Infructueuses des ténè- 
bres, mais plutôt condatnnes-lca» 

12 Car il est même déshonnét» 
de dire ce quils fbnt en seeret 

18 Mais toutes ces choses, étoM 
condamnées par la lumière, sont 
manifestées; cor c'est la lumière 
qui manifeste tout 

14 C'est pour cela qu'il est dit; 
Révetlle-tol, toi qui dors, et te 
relève d'entre les morts, et ChrM 
t'éclairera. 

15 Frênes donc garde A vous 
conduira avec circonspection, 
non comme des gens dépourvus 
de sagesse, mais comme dee per» 
sonnes sages; 

16 Rachetant le tempa ; car tea 
Jours sont mauvais. 

17 C'est pourquoi, ne eogrea pas 
sons prudence, mois eomprenes 
bien quelle est 'la volonté du 
Seigneur. 

18 £7e vous enivres point de vin, 
dans lequel il y a de ta dissolu- 
tion; mois soyez rempHs de Yt» 
prit; 

19 Vous entretenant par d«a 

Ssaumes, par des hymnes, et par 
es cantiques spirituels, chantant 
et psalmodiant de votre coeur att 
Seigneur; 

20 Itendaat toujours gricee pour 
toutes chosea A Dieu notre Pèm 
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vn! ■iDaTKiiTm femJiK* eoitama 10 An nato, atca Mraa, Ibrtll1a>- 
lau» pnant «rna. Galul qui Toua dani le flrimuiir, et pu H 
4bnBflSriin]pe,a^&Biiitmama.'"'~"*^*'-""^^~' 
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hatt et tkpi» da l'Esprit, qui est U 
parole de Dlent 

18 F«ia«nt en tout temps par 
TEsprit toutes sortes de prières et 
de supplications i reiUant à cela 
avec persëvêranee, et priant pour 
tous les saints, 

19 Et pour moi en particulier, 
afin que Dieu uie donne la grâce 
de parler librement et avec har- 
diesse, pour faire connaître le 
mvstère de l'évangile, 

20 Pour lequel je ftds la fonction 
d'ambassadeur dans les chaînée, 
afin. dis-Je, que j'en ^parle avec 
hardiesse, comme je dois en parler. 



21 Or, afio4nevoiifMebieii«as-> 
si mon état, et ce que je fisia, Ty- 
chique, notre frère bien-amiê «( 
fidèle ministre du Seigneur» voua 
informera de tout. 

22 Je vous Tai envoyé expr^, 
afin que vous appreniez quel est 
notre état, et qu'il console t<m 
cœur». • 

23 Oue la paix, et la charité, 
avec la foi, soient ayee tou* lea 
frères, de la part de Dieu le Pète 
et du 'Seigneur Jêsus-ChriaL 

24 Que la gr&ce Mit av«e loua 
ceux qui aiment notre Seigneur 
Jésus-Chiist avec pureté. JSaaîsa^ 



Écrite de Borne avx Éphésiens^ et portée par Tjfùhi^e, 



ÉPÎTRE DE SAINT PATJL, APÔTRE, 

AUX PHILIPPIENS. 



CHAPITRE I. 

PAUL et Tlmothée, serviteurs 
de Jésus-Christ, à tous les 
saints en Jésus-Christ, qui sont 
à Philippcs, aux évéques et aux 
(Uacres: 

2 Qixe la grâce et la paix vous 
êoient données de la part de Dieu 
notre Père, et de Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

8 Je rends grâces à mon Dieu, 
toutes les fois que je me souviens 
devons; 

4 Priant totgours pour vous tous 
avec joie^ dans toutes les prières 
que je fais, 

5 A cause de votre attachement 
à l'évangile, depuis le iiremier 
jour que vous Tavez reçuy jusqu'à 
maintenant; 

6 Etant persuadé que celui qui 
a commencé cette bonne oeuvre 
en vous, la perfectionnera jusqu'- 
au jour de Jésus-Christ. 

7 Et il est bien juste que j'aie ce 
sentiment de vous tous, car je 
vous ai dans mon cœur, parce 
que vous avez tous pris part à la 
grâce qui m^a été donnée dans 
mes liens, et dans la défense et la 
confirmation de l'évangile. 

,8 Aussi. Dieu m'est témoin que 
je vous chéris tous d'une affection 
cordiale en Jésus-Christ. 

8 Et ce que je lui demande, c'eat 
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Sie votre charité augmente de 
us en plus avec la connaUsancè 
et toute sorte d'intelligence; 

10 Pour bien discerner la difie- 
rence des choses, afin que vous 
soyez purs, et que vous marchiez 
sang broncher, jusqu'au jour de 
JésusrChrist; 

11 Etant remplis par Jésus- 
Christ des fhiits de la justice, qui 
servent à la gldue et à la louange 
de Dieu. 

13 Or, mes frères, je souhaite que 
vous sachiez que ce qui m'est ar- 
rivé, a même contribué aux pro* 
grès de l'évangile; 

x3 En sorte que les liens que Je 
porte à cause de Jésus-Christ, ont 
été rendus célèbres dans tout te 
prétoire, et partout ailleurs; 

14 Et que plusieurs de nos 
firères en notre Seigneur, étant 
encouragés par mes liens, osent 
annoncer la parole plus hardi- 
ment et sans crainte. 

15 Jl est vrai qiie quelques-uns 
annoncent Christ par envie et 
dans un esprit de contention; et 
d'autres le font avec une inten- 
tion sincère. 

16 Les uns annoncent Christ 
dans un esprit de contention, et 
non pas purement, crovant igou- 
ter un surcroît d'affliction à mes 
liens; 

17 Mais les antres le font par «^ 
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ilMtlon, MMliMit OM J« BQla itabU 
pour la cléibnM do l'cvuigile. 
•18 Mais quoi? de qaelque ma- 
nière que c« soit, soif par un zèle 
apparent, soit arec sincérité, 
Christ est toigonrsannonc&i c'est 
ée quoi ie me r^ouis, et je m*eif 
«Uouirat toujours. 

19 Qtor je stus que cela tournera 
Atnon salut par vos prières et par 
is secours de TEsprit de Jésus* 
€»«rUt. 

20 Selon ma ferme attente et 
Fespéranee que j'ai, de ne reee- 
TOir aucune confusion en rien, 
BAÉis que cariant avec hardiesse. 
Chris^ qui a toi^urs été .glorifie 
dans mon corps, le sera encore i 
présent, soit par ma vie, soit par 
ma mort. 

21 Car Christ est ma vie, et la 
mort m'est un gain. 

22 Or, s'il m'est avantageux de 
v|Tre dans ce corps, et ce que je 
dois souhaiter, c'est ce que je ne 
Mis pas. 

23 Car je suis pressé des deux 
ùôtéa, mon désir étant do partir 
âè ce monde et d'être avec Christ, 
ee qui me sertdt beaucoup meil- 
wur; 

24 Mais il est plus nécessaire 
pour TOUS que je demeure dans 
ee corpa. 

1S Et je suis aussi persuadé que 
Vy demeurerai, et même que je 
Oëmeurerai quelque temps avec 
Tous, pour Yotrâ avancement 
dans la Ibi, et pour votre joie, 
au Afin que vous ajez en moi 
^n s^jet de voua glorifier de plus 
en plus en Jésus-Christ, lorsque 
jtf serai de retour auprès de 
vous. 

2r Conduisez-vous seulement 
'une manière digne de l'évangile 
e Christ, afin que, soit que je 
vienne vous voir, soit que ie sots 
absent, j'entende toujours aire de 
vous, que vous persistez & com- 
battre pour la foi de l'évangile, 
avec un m£me esprit et un même 
eoun^e, sans être intimidés en 

Sucune manière par vos adver- 
iîres; 

lis Ce qui est pour eux une 
preuve de leur perdition, mais 
pour vous une preuve de votre 
salut ; et cela de la part de Dieu; 
S9 Farce qn'il vom «fkdt la gt&oe, 
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par rappM*! A .T^MS-Christ, non- 
seulement de croire en lui« 
mais encore de souffrir pour lui. 
90 En soutenant le même com- 
bat où vous m'avez vu et où vous 
apprenes que je suis encore. 

CHAPITRE U. 




s'il y a quelque affection cordiale 
et Quelque compassion t 

2 Rendez ma ioie parftdte, étant 
en bonne intelligence, ayant une 
même charité, étant bien unis en- 
semble, ayant les mêmes senti- 
mens; 

S Ne fhites rien par un esprit de 
contestation, ni parTaine gloire t 
moia que chacun de vous regarde 
les autres, par humilité, comme 
plus excellens que soi-même. 

4 Ne regardez pas aeulement cha* 
cun à votre intérêt particulier, 
mais ayez aussi égara k celui dat 
autres. 

5 Ayez les mêmes senttmens 
que JesuB-Christ a eus. 

o Lequel étant en fonne de IMeu, 
n'a point regardé comme une 
usurpation d'être égal à Dieut 

7 Mais il s'est anéanti soi-même, 
en prenant ht forme de serviteur, 
et se rendant semblable aux 
hommes} 

8 Et ayant paru comme nn Hm- 
pie homme, U s'est abaissé lui* 
même, s'étant rendu obéissant 
ju8qu'4 la mort, même justpt^à la 
mort de la croix. 

9 C'est pourquoi aussi, Dieu I*tt 
souverainement élevé, et lui a 
donné un nom qui est au desmu 
de tout autre nom; 

10 Afin qu'an nom de Jésus, tout 
ce qui est dans les deux, et sur la 
terre, et sous la terre, fléchisse le 
genou, 

11 Et que toute langue confesse 
que Jésus-Christ est le Seigneur, 
a la gloire de Dieu le Père. 

12 Ainsi, mes bien-aimés, comme 
vous avez tot^ours obéi, tra- 
vaillez A votre salut avec crainte 
et tremblement, non-seulement 
comme vous avez fait en ma pr^ 
sence, mais beaucoup plus en 
mon absence. 

' IS Car e'eat Dieu qui produit en 
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voua etiAToUmtS et rex6cation, 
selon Bon bon plaisir. 

14 Faites toutes choses sons mur- 
mures et sans disputes i 

15 Afin que voua aaytz sans tc> 

! roche, sans tache, enfims de 
>icu, irrépréhensibles au milieu 
de UL race dépravée et pei> 
▼erse, parmi laquelle vous brûlez 
oomme des flambeaux dans le 
monde y portant lajuirole de vie; 

16 En sorte qu'au jour de Christ 
je puisse me gloriner de n'avoir 
point couru en vain, ni travaillé 
en vain. 

17 £t si même je sers d'aspersion 
sur le sacriflce et l'offirande de 
votre foi» j'en ai de la joie, et je 
m'en réjouis avec vous tous. 

18 Vous aussi de même, ayez-en 
de la joie et vous en i^ouiases 
avec moi. 

19 Or, j'espère qu'avec la grâce 
du Seigneur Jésus, je vous en> 
verrai bientôt Timothëe, afin que 
j'aie plus de courage, lorsque 
j'aurai appris votre état. 

80 Car je n'ai personne d'une 
pareille affection, ni qui s'inté- 
resse plus sincèrement dans ce 
qui vous regarde; 

21 Parce que tous cherchent 
leurs propres intérêts, et non 
ceux de Jesus-Christ. 

22 Tous savez qu'il est éprouvé, 
et qu'il a servi avec moi dans 
l'évangile, comme un fils qui sert 
son nere. 

23 J'espère donc de vous l'en- 
voyer, dès que j'aurai vu l'état de 
mes alMrcs; 

a Et je m'assure au Seigneur 
que j'imi aussi moi-même vous 
voir Bientôt. 

25 Mais j'ai cru qu'il était né- 
cessaire de vous envoyer pré»en- 
tement £paphrodite, notre frère, 
qui est le compa^^on de mes 
travaux et de mes combats, qui a 
été envoyé de votre part et qui 
m'avait secouru dans mes be- 

as Car il désirait fort de vous 
1*0 tr tous, et il était fort en peine 
de ce que vous aviez appris qu'il 
avait été malade. 

27 Eu effet, il a été malade, et 
même prOs de la mort; mais Dieu 
a eu pitié de lui; et non-seule- 
ment de lui, mus aussi de moi, 
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afin que je n'eusse pas tristesse 
sur trutesse. 

28 Je l'ai donc envoyé avec d'au- 
tant plus d'empressement, afin 

Îiu'en le revoyant, vous ayez de 
a joie, et que j'aie moins de tris- 
tesse. 

29 Recevez-le donc en notre Se|- 

Eneur avec toute sorte de joie, et 
onorez ceux qui sont tels ^mb 
UU. 

30 Car il a été près de la moit 
pour le service de Christ, ayant 
exposé sa vie pour suppléer aux 
services que vous ne pouviez psi 
me rendre vous-mêmea. 

CHAPITRE m. 

AU reste, mes frères, réjouis» 
sez-vous au Seigneur. Je ne 
me lasse point de vous écrire les 
mêmes choses» et c'est votre bA' 
reté. 

2 Donnez-vous garde des ohiens* 
donnez-vous garae des mauvais 
ouvriers; donnez- vous garde de 
la fiuisse circoncision. 

d Car c'est nous qui sommes la 
vrcâe circoncision, nous qui ser- 
vons Dieu en esprit, qui nous 
glorifions en Jcsus-Christ, et qui 
ne mettons point notre confiance 
en la chair. 

4 Ce n'est pas que je ne pusse 
aussi me confier en la chair. Si 
quelqu'un croit <^ull a sujet de se 
confier en la chair, j'en sa. encore 
davantage ; 

5 Moi qui «i été cirooncis le hui- 
tième jour, qui suU de la raee 
d'Israël, de la tribu de Benjarain, 
Hébreu, descendu des Héoreux, 
Phariûen en ce qui regarde I* 
loi; 

a A l'égard du zèle, ayant perse» 
cuté l'Eglise; à l'égard, de la jus- 
tice de U loi, étant sans reprocha 

7 Mais ce qui m'était alors un 
gain, je l'a» regardé comme une 
perte, à cause de Christ, 

8 Et même, je regarde toutes les 
autres choses comme une perte» 
en comparaison do l'exceUenee de 
la connaissance de Jésus- Christ 
mon Seigneur, pour qui je me 
suis prive de toutes ces choses, et 
je ne les regarde que comme des 
ordures, pourvu que je gagne 
Christ, 

9 Et que je sois trouvé en lui. 
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•graat, non la Justice qai me ve- 
mit de la loL mais celle ^nl rient 
de la foi en Christ, $avotr, lajua- 
tlce oui Tient de Dieu par la tbh 

10 Afin que Je le connaisse, et 
FéfBcace de sa r&surrection, et la 
communion de ses souffrances, 
me rendant conforme A lui dans 
qa.mortt 

11 Pour jparvenir, si je puis, A la 
résurrection des morts. 

13 Non que j'aie déjà atteint le 

Sut, on que je sois déjà parvenu 
la perrection, mois je ffils mes 
eiflbrts pour y parvenir, et c'est 
pour cela aussi que Jésus-Christ 
m'a pris à lui. 

l8 Mes frères, noar moi, je ne me 
persuade pas a*étre encore par- 
T«nu au but( 

14 Mais ce que Je fais, c'esf 
^n'oubliant les choses qui sont 
derrière moi, et m'avançant vers 
celles qui sont devant mot, le 
OQUrs rem le but, vers le nrix ae 
Ui vocation céleste de IMeu en 
Jésus-Christ 

15 Nous tous donc, qui sommes 
parfhits, ayons ce même senti- 
raient; et si vous pensez autre- 
ment^ Dieu vous ftra connaître 
oe qui en est. 

IG Cependant, suivons la même 
règle dans les choses à la conniUs- 
Minee desquelles nous sommes 

gRrvenns, et soyons unis ensem- 
le. 

17 Soyez tous mes Imitateurs. 
mes frères, et re^^ardcz A ceux qm 
se conduisent suivant le modèle 
que vous avez en nous. 

18 Car il y en a plndeurs qui 
OQt une telle conduite que je vous 
■f dit souvent, et que je vous le 
dis encore maintenant en pleu- 
rant, qulls sont ennemis de la 
croix de Christ; 

19 Dont la fin sera la perdition; 
qui ont leur ventre ^ur Dieu, 
qui mettent leur eloire dans ce 
qui est leur confusion, et qui 
attachent leurs affections aux 
ohtoses de la terre. 

50 Mais pour nous, nous nous 
conduisons comme étant bour- 
geois des deux; d'où nous atten- 
dons aussi le SatiTeur,le Seigneur 
Jésus-Christ, 

51 Qui tmnsfbrmera notre corps 
▼U, pour le rendre confonne à 



son corps glorieux» vn le pou- 
voir quil a de s'aasqfetHr touiee 

choses. 

CHAFITBE IV. 

C'EST pourquoLmes très chers 
et bien-aimés frères, qui êtes 
ma joie et ma couronne, demeu- 
rez fermes de cette manière en 
notre Seigneur, mes bien-almés. 

2 Je prie Évodie, et je prie Syn- 
tiche, d'avoir un même sendment 
en notre Seigneur. 

8 Je te prie aussi, mon fidèle 
collègue, d'avoir soin d'elles, 
parce qu'elles ont combattu avec 
moi pour l'évangile, aussi bien 
que Clément et mes autres com- 
pagnons de travaux, dont les 
noms Kmt écrits dons le livre de 
vie. 

4 Réjouissez-vous toujours en 
notre Sdgneur; je vous le dis 
encore ; Héjoniasez-vous. 

5 Oue votre douceur soit connue 
de tous les hommes. Le Sei- 
gneur est proche. 

6 Ne vous inquiétez d'aucune 
chose, mais exposez vos besoins A 
Dieu en toutes occasions, par des 

S Hères et des supplications, avec 
es actions de grâces. 

7 Et la pûx de Dieu, laquelle 
surpasse toute intelligence, gar- 
dera vos cœurs et vos esprits en 
Jésus-Christ. 

8 Au reste, mes frères, que 
tontes les choses qui sont vénta- 
bles, toutes les choses qui sont 
honnêtes, toutes les choses gui 
sont justes, toutes les choses ^t 
sont pures, toutes les choses qui 
sont aimables, toutes les choses 
qui sont de bonne iréputation, et 
où il y a quelque vertu, et qui 
sont oignes de louange ; que 
toutes ces choses occupent vos 
pensées. 

9 Vous les avez apprises, reçues 
et entendues de moi^ et vous les 
avez vues en mol. Faites-les 
aussi, et le IMen de pidx sera avec 
vous. 

10 Au reste, j'ai eu une grande 
joie en notre Seigneur, de ce 
qu'enfin vous avez lUt revivre le 
soin que vous avez de moi, A quoi 
vous pensiez ansd, mois vous 
n'en aviez pas l'occasion. 

11 Je ne ois pas cela par rapport 
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à mon indlgenoeT car j*«i appris 
à être content de Yktat où je me 
trouve. 

13 Je (MU être dus la pauTreté, 
je sais aussi être dans l'abon- 
dance; iMrtout et en toutes ren- 
contres, i'ai appris a être rassasié, 
et à avoir fldmi à être dans I*b- 
bondanoe, et à être dans la di- 
sette. 

13 Je pais tout par Christ, qui 
me fortifla. 

H Néanmoins, tous avez bien 
fait de prendre part à mou afftic- 
tiou. 

15 Vous savez bien aussi, vous, 
Philippiens, que lorsque je partis 
de Macidmne, et que le commen- 
çai à vous prêcher Ix'vaugile, il 
n*j eut aucune Eglise qui me 
donnât, ou de qui je reçusse 
quelque chose, que la vôtre; 

16 £t même, vous m'envoyâtes 

S lus d'une fois â Thessalonique 
e quoi fbumir â mes besoins. 

17 Ce n'est pas que je recherche 



des présens, mal* je cherche â 
ibire at)onder le firult qui voua en 
doit revenir. 

18 J'ai donc tout reçu, et je auls 
dans l'abondance ; j'ai été com- 
blé de biens, en recevant d'£pa- 
phrodite ce que vous m'avez en- 
voyé, cùmme un parfum de bonne 
odeur, et un sacriUce que Dien 
accepte, et qnl lui est a^^réable, 

19 Et mon Dieu pourvoira buMi 
â tons vos besoins, scion ses 
riclieftes, et avec gloire, par -Ji- 
Bus-Christ. 

20 Or, â Dien notre Pér« foU 

Sloire aux ûëcles des siècles. 
Linen. 

21 Saluez tous les sidnta en Jé- 
sus-Christ; les flières Tut «ont avec 
moi vous saluent. 

'J2 Tous les saints vous- saluent, 
et principalement ceux qui sdQt 
de la maison de César. 

m La grâce de notre Sclgneor 
Jésus-Christ soit avec tous tons. 
Amen. 



Écrite à Rome aux Philippiens^ ti porté* par Épaphrodite, 
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CHAPITRE 1. 

PAUL, apôtre de Jésus-Christ, 
par la volonté de Dieu, et 
Tlmothée, notre firère, 
2 A no« ftréres en Christ, les 
BÛnts et les fidèles md sont â Co- 
losses. La grâce et la paix vous 
SoieMl données de la part de Dieu 
notre Père, et de Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

5 Nous rendons grâces à Dieu, 

3 ni est le Père de notre Seigneur 
êsus-Christ, dans les prières que 
nousfaiaons sans cesse pour vous. 
4 Ayant été infirmés de la foi 
aue vovts ave* en Jésus-Christ, et 
oe la cluuité que vous avez pour 
tous les saints; 

6 A cause de l'espérance qni 
vous Mt réservée dans les deux, 
et dont vous avez eu connais- 
sance par la parole de la vérité, 
qui est l'évangile, 

o Lequel est parvenu jusqn'A 
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vous, de même qne par tout le 
monde où II fructifie comme fl 
fiilt parmi vous, depufï le jonr 
que vous avez entendu parler de 
la grâce de Dieu, et que voua Xik- 
vez véritalilément eonnae; 

7 Ainsi que vous l'avez apprise 
d'£paphras, notre cher compag- 
non do service, qni est nn fioeb 
ministre de Christ parmi vous ; 

8 Et qui nons a fait conntdtrc la 
charité dont vous êtes animés par 
le SainO-Eaprit 

9 C'est pour cela que depuis ]$ 
jour que nous en avons ontparleri 
nous ne cessons de prier pour 
vous, et de demander que vous 
soyez remplis de la connaissance 
de sa volonté, avec toute la sa/- 
gesse et toute ilntelligenco spiri- 
tuelle ; 

10 Afin que vous vous condui- 
siez d'une manière digne à\\ Seir 
gneur, pour lui plaire en toutes 
choses, ftttctiilattt par toutes 
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aortes de bonne* œuTTM, et croi»- 
■«nt dsni la conmUasaace de 
Meu; 

11 Etant fbrtiflés en toutes ma- 
nières nar sa force glorieuse, pour 
•oatenir tout a^ec pettence, avec 
douceur et avec joie; 

12 Rendant grâces au Père, qui 
nous a rendus capables d'avoir 

Eart à rhÊrita^ des saints dans 
i lumière: 

13 £t qiû nous a délivrés de la 

Ïmiaaance des ténèbres, et nous a 
lait passer dans le royaume de 
son Fils bien-aimé, 

14 £n qui nous avons larédemp- 
tlon par son sang, savoir^ la ré- 
mission des pèches. 

tS Cest lui qui est Timage du 
Dieu invisible, le premier-né de 
toutes les créatures. 

16 Car c'est par lui qu'ont été 
créées toutes les choses qui atmt 
dans les deux et sur la terre, les 
vUttA«» et les invisibles, soit les 
tl^es ou les dominations, ou les 

Erincipantés, ou les puissances; 
>ui» «té eréé par lui et pour lui. 

17 II est avant toutes choses, et 
tontes choses subsistent par lui. 

18 Et c'est lai qui est le Chef du 
eorps'de TEgllse, et qui est le 
commencement et le promier^né 
d'entre les morts, afin qu'il tienne 
le jnemier rang en toutes choses. 

Î9 Car il a plu à Dieu que tonte 
plénitude habitât en Ini; 

20 Et de se réconcilier toutes 
choses par lui, tant celles qui font 
d^ns les cieux, que celles qui so>U 
aur la terre, ayant fiait 1» paix par 
laaang de sa croix. 

21 B<r vous, qui étles autrefois 
êsûicnés de Dieu, et qui étiez $es 
ennemis par vos pensées et par 
yot mauvaises œuvres, 

22 II vous a maintenant récon- 
ciliés avec lui, par le corps de sa 
chair, par sa mort, pour vous 
ftire paraîtra devant lui saints, 
«ans tache et irrépréhensibles; 

23 Pourvu que vous demeuriez 
bien fondés et inébranlables dans 
la foi, sans abandonner Jamais 
les espérance* de l'êvangle que 
Vous avez entendu, lequel a été 
prêché i toutes les créatures qui 
sont sous le ciel, et duquel moi, 
PauL j'ai été fait ministre. 

SA Je me réjouis maintenant 



dans les sovAnmoM que j'endure 
pour vous, et j*ach4ve de soufMr 
en ma chair le reste des aiBiotions 
de. Christ, pour son eorps, qui est 
l'Eglise 

25 De WueUe i'ai été fait mi- 
nistre, selon la charge que Dieu 
m'a donnée, de vous annoncer 
pleinement la parole de Dieu, 

26 Savoir, le mystère qui avait 
été eaché dans tous les siècles et 
danf tous les temps, mais qu'il a 
maintenant manifesté à ses saints; 

*Jff A qui Dieu a voulu ftire con- 
naître quelle $ont les richesses de 
la gloire de ce mystère parmi les 
Gentils ; c'est que Christ est en 
vous, lui qui est l'espérance de 
la gloire. 

28 C'est lui que nous ranon^ons, 
exhortant tous les hommes et les 
instruisant dans toute la sagesse, 
afin de les rendre tous parnits en 
Jésus-Chiist 

29 C'est aussi à quoi ie travaille, 
combattant par sa vertn, qui agit 
puissamment en moi. 

CHAPITRE n. 

CAR je veux bien que vous s*> 
chiez combien est grand le 
combat que je soutiens pour vous, 
et pour ceux gui tont i Loodicée. 
et pour tous ceux qid ne m'ont 
jamais vu, 

2 Ailn que leurs eonrs soient 
consolés, et qu'étant liés étroite- 
ment enscmbie par la charité, Us 
soient enrichis d'une parflnte in- 
telligence, pour connaître le mys- 
tère de notre Dieu et Père, et de 
Jésus-Christ, 

8 En qui sont renfermés tous lee 
trésors de la sagesse et de la 
science. 

4 Je vous dis ceci, afin que per* 
sonne ne vous abuse par des dis- 
cours séduisans. 

5 Car^ bien que je sols absent de 
corps, je suis pourtant avec voue 
en esprit, et je me r^ouis de voir 
le bon ordre gu*U y a parmi voui, 
et la fermeté de votre foi en Jétnu- 
Christ. 

6 Comme donc vous avez reçu 
le Seigneur Jésu»>Christ, mar- 
chez selon lui; 

7 Etent enracinés et fondés en 
lui, et affermis dans la fol, selon 
qu'elle vons a été enstfnée, y 
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MmiiI diM progrd*. «veo des ae- 
tfonsdegiAce». 

8 Prenez gvdo guo penonne ne 
▼oiu sêduLse par I» philosophie et 
par de vaines subtilités, suivant 
les traditions des hommes, et les 
ëtémens du monde, et non pas se- 
lon Christ. 

9 Car toute la plénitude de la 
divinité habite eorpoiellementen 
lui. 

10 Et vous avez tout pleinement 
en lui, qui est le eher de toutes 
les pnncipautis et de toutes les 
puissances. 

11 C'est aussi en lui que vous 
avez été circoncis, d'une circon- 
cision fiiite sans main, et qui con- 
dste A dépouiller le corps des 
|)échês de la chùr, ce qui «at la 
circoncision de Christ; 

12 Ayant été ensevelis avec lui 
par le baptême» dans lequel tous 
iteti uusst ressuscites avec lui, par 
la foi que vous avez en la puis- 
sance de Dieu, qui l'a reseuaeité 
des morts. 

13 £t lorsque vous étiez mort» 
dans vos péchés et Incirconcis 
dans votre ch^, il vous a vivi- 
fiés avec lui, vous ayant pardon- 
né toutes vos fautes. 

14 II a effacé l'obligation qui était 
contre nous, laquelle contittcùt, 
dans les ordonnances, et nous 
était contraire i et 11 la entière- 
ment annullée, en l'attachant à 
la croix; 

15 Ayant dépouillé les princi- 
pautés et les puissances, qu'il a 
publiquement exposées en spec- 
tacle, triomphant d'elles sur cette 
croix. 

IG C^ue personne donc ne vous 
condamne au si^et du manger ou 
du boire, ou pour la distinction 
d'un jour de fute, ou de nouvelle 
luno, ou de sabbat; 

17 Car ces choses n'étaient gne 
l'ombre de celles qui devaient 
venir, mais le corps en est en 
Christ. 

18 Que personne ne vous maî- 
trise à son plaisir, sous prétexte 
d'humilité, et par le culte des 
anges, s'ingérant dons les choses 
qu il n'a point vues, étant témé- 
rairement enflé de son sens char- 
nel; 

19 £t ne demeurant pas «ttaolié 



au che^ duquel tont le e(irpa,U«a 
joint par la l i afa on de aea pailln, 
tire ce qui le fidt substster, «t t«- 
çoit son accroissement aelns DIen. 

S6 Si donoTous êtes morta âvée 
Christ, par npport aux élimecB 
du monde, pourquoi voua dMO*»* 
t-on de ces préceptes, conuikC si 
vous viviez encore au monde? 

21.fib vou» dtaoKt: Nft mang« 
point de eeeit n'en goûte pcon^ 
n V toache pas* 

sa Préeepteti qui sont tooa perni- 
cieux par leurs abusL vfétmtU fam^ 
déê que sur des oroonnaiieea cfl 
dea doctrines humaines, 

SU LeaqueUea ont, à la Tériti^, 
quelque apparence de saMsae 
dans nn culte volontaire, et chuis 
une eertatae humilité, en ce ijtt^ 
elles n'épargnent point Le eoipa, 
et qu'éUea n'ont aucun égard A èe 
qui peut aatisfidre la chair. 

CHAFITBEin. 

SI donc TOUS £tes msanactlèB 
avec Christ, cfaerehez tes 
choses qui spnt en haut, oii Christ 
est assis à la droite de Dieu. 

2 Aflbotionnez-Tous aux ehoeci 
qui tont en haut, et non à Celles 
qui aotit sur la terret * 

» Car vous étea morts, et Tolrc 
vie est eaohée avec Ohriil en 
Dieut 

4 Mata quand Christ, qni est 
votre vie, pan^tra, alors Tona pa* 
raltrez aussi avec loi dams la 
gloire. 

6 Faites done mourir ce ^ui 
compose en vous l'homme ter* 
restre, la fornication, la souillurc^ 
les passions, la mauvaise cosToi- 
tise, et l'aTarice, qui est une Ido* 
latnei 

6 Car c'e«< pour cea choses que 
la colère de Dieu Tient sur lee en* 
fans de rébellion « 

7 Duis lesquelles aussi Tons 
avez marché autreibis, lonqne 
voufr viviez dans ces vices. 

B Mfùii mûntenant renoncez i 
toutes ces choses, à la eoiërv, i 
l'animosité, à La malice, A la mép 
disanee, et qu'aucune parole dés- 
honnéte ne sorte de votre bouche. 

&• Ne mentez point h« uns aux 
autres, ayant dépouillé le vieil 
homme avec ses couvres, 

10 £t ayuit revAtu le nouvel 
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Aomnc, qui m nnonvene par la 
owtttaiMwnoe, à rimage de celui 
gai Ta créé, 

11 Ici U n'y a ni Grec, ni Juif^ 
Ht cireoneift ni incirconcis, m 
Barbare, ni Scythe, m escbMre, 
iiK libre; mais Chnst est toutes 
choeea en tons. 

lii ReTêtez-vons donc, comme 
les Uus de JDieu, ses saints et ses 
bien-idraès, des enteailles de mi- 
eëricocde, de bonté, d'humilité, 
de doaoenr, de patience; 

18 Yons «apportant les uns les 
autres, et vous pardonnant les 
uns aux autres; si l'un de vous 
a -quelque sujet de plainte contre 
IVrâtre, comme Chnst tous a par- 
donne, TOUS aussi, usez-en do 
mAme. 

lA Jtfaia surtout^ aovec rev^ttu de 
la charité, qui est le lien de la 
perfection; 

15 Et que la pidx de Dieu, & la- 
qiitllfl vous avez été appelés pour 
naître qu'un seul corps, ngne 
dans vos cœmra; et soyez recon- 
ntdssaus. 

Itt Que la parole de Christ ha- 
bite abondamment en vous, avec 
toute sorte de sagesse, vous in> 
sfemisant rt voua exhortant les 
uns les autres, par des psaumes, 
par des hymnes et des cantiques 
■pMtufils, chantant du Jbnd de 
YOB coeurs au Seipieur, avec re- 
cohoidBsance. 

17 £t quelque chose que vous 
fiiaiAez, soit par vos paroles, soit 
par vos actions, faites tout au 
nom du Seirnenr Jésus, rendant 
grâces par im à Dieu notre Père- 

18 Femmes, so/ez soumises à 
▼os propres mans, comme cela se 
doit aeloa le Seigneur. 

19 Maris, aimez voe femmes, et 
ne vous aigrissez point contre 
cdles. 

90 Bnfkns, obéissez à vos pères 
et à vos mères en toutes choses; 
car oela est agréable au Seigneur. 

81 Pères, n'irritez point vos en- 
fluu, de peur qu'ils ne perdent 
oourage. 

i2 Serviteurs, obéissez en toutes 
choses à e«iia; qui sont vos maîtres 
■elon la chair, ne servant pas 
seulement sous leurs yeux, 
aunme si vona ne cherchiez qu'a 
plaire aux hommes, maiA/aitêÊ4e 
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dons la simplicité de votre cœur 
et dans la crainte de Dieu. 
28 Et quoi que tous fessiez, 
feltes-le (le bon cœur, comme 

Kour le Seigneur et non pour les 
ommes; 

24 Sachant que voua recevrez 
du Seigneur la récoropense de 
l'héritage, puisque vous servez 
Christ le Seigneur. 

26 Mais celui qui sgit injuste- 
ment, recevra la peine de son in- 
justice; et il n'y a point d'acceiH 
tion do personnes devant IMeu. 

CHAPITRE IV. 

MAÎTRES, rendez à vos ser- 
vlteuK) ce qui est de la jus- 
tice et de l'équité, sachant que 
vous avez aussi un maître dans 
le ciel. 

S Persévérez et veillez dans la 
prière, et dans les actions de 
grâces. 

3 Priez auBÙ pour nous, afin que 
Dieu nous ouvre la porte pour 
prêcher la parole, et i)0ur annon- 
cer le mystère de Christ, i cause 
duquel je suis dans les cnatnes; 

4 Afin que je le fesse connattre 
de la manière dont il feut que j'en 
parle. 

5 Conduisez-vous prudemment 
envers ceux de dehors, rachetant 
le temps. 

6 Que vos discours soient ton- 
jours accompagnés do grâce et as- 
saisonnés de sel, de manière que 
vous sachiez répondre â chacun 
comme il feut. 

7 Tychiqae. notre cher frère, 
qui est un Adèle ministre du Sei- 
gneur, et qui le sert avec moi, 
vous apprendra tout ce qui me 
regarde. 

8^e vous l'ai envoyé exprès, afin 
qu'il connaisse quel est votre état, 
et qull console vos cœurs; 

9 Je lui ai joint Onésime, noire 
fidèle et tris cher frère, qui est de 
votre pays; ils vous informeront 
de tout Ce qui se passe ici. 

10 Aristarque, qui est prisonnier 
avec moi, vous salue, et Marc, 
cousin de Bamabas, touchant le- 
quel vous avez reçu des ordres { 
sil va ehez vous, recevez-le bien. 

11 Jésus, surnommé Juste, foiv 
sàlué aussi. Ils sont Juin de 
naiBsance, et ce sont les seuls qui 
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S Ckur 11 &^ * eu (Uns nofare prë- 
dioMion ni B&dnenon, ni aucun 
motif maU&onnéte, ni cniude. 
> i Mais, comme Dieu nom a 
jucés propres à nous confier la 
prédication de Tévangile, aussi 
|Mri<«»4ion«, non pour plaire aux 
nommes, maispovr plâtre à Dieu, 
qai éprouve nj»s cœurs. 

5 Aussi n'avons-notts jamais em- 
picyft aucune parole de flatterie, 
comme vous le savez, ni an par 
auenn motif d'avariée ; Dieu en 
«st témoin. 

6>£t nous n'avons point eliercliè 
la jfloire qui vient de la part des 
hommes, ni parmi vons, ni parmi 
les autres; et quoique nous pus- 
sions, comme apôtres de Jesus- 
Christ, vous charger de notre sufr- 



7 Cependant, nous avons été 
doux au miliea de vo«w, comme 
une nourrice qui prend un soin' 
tendre de ses propres enflms. 

8 Ayant denc une si grande af- 
Ibetion pouf voqs, nous souhai- 
tiotisde vous donner, non-eeule- 
ment Tévangilc de Dieu, mais 
a«un& notre propre vie, parce que 
vous nous «ties fort dien. 

9 Car vous vous souvenez, mes 
ftéres. de notre peine «t de notre 
tM.'vnÛ, et comment nous vous 
«TOUS prêché Tévangile de Dieu, 
traivaillaut nuit et jour, pour 
n'âtra à charge i aucun de vous. 

10 Vous êtes témoins, et Dieu 
l'est MMsi, que nous nous som- 
mes eonduits saintement et juste- 
ment et d'ane manière irrépro- 
chable, envers vous qui croyez; 

11 fit vous savez que nous avons 
agi aveo diacun de vous, comme 
un père fldt avee ses enfans; 

13 V ous exhortent, vous conso- 
lant, et vous conjurant de vous 
conduire d'une manière dijipe de 
Dien, qui vous appelle a son 
rovaume et à sa gloire. 

13 C'est pourquoi aussi, nous ne 
cessons de renane grices à Dieu 
de ce que, recevant de nous la 
paitde de Dieu que nous pré- 
obons, vons l'avez reçue, non 
comme la parole des nommes, 
mais, ainsi qu'elle l'est véritable- 
ment, comme la parole de Dieu, 
l»V>eu« *u*ii oe^t CM^BC efficace 
en voua qui crcorez. 



14 £n efRslL mes IMreSi vont êtav 
devenus les imitateurs des £gUsei 
de Dieu qui sont dans la Ju* 
dée, et qm croient en Jésus- 
Christ; et vous aves souflbrt, As 
la part de ceux de votre prorare 
naaon, les mêmes choses qnils 
ont souffertes de la part des X nifti 

15 Qui ont même &it mourir la 
Seigneur Jésus, et leurs propres 
prophètes, et qui nous ont perse* 
eûtes ; qui ne plaisent pânt à 
Dieu, et qui sont ennemis de tout 
les hommes; 

IC Qui nous empêchent de pail- 
ler aux Oenflls, afin de les sau- 
ver, comblant toiùoinrs fo «esims 
de leurs péchés ; aussi la colèfe 
de JHeu em-elle parvenue sur enx^ 
pours mettre fin. 

17. Four ce qui est de nous, mes 
firèrei^ ayant été séparés de vous 
depuis peu de temps, de corps, et 
non du coeur, nous avons eu d'an- 
tant plus d'empressement de voua 
revoir, le souhaitant avec ardeur. 

18 C'est pourquoi nous avons 
voulu plus d'une fois aller chez 
vous, au moins moi, Paul; mais 
Satan nous en a empêchés. 

10 C<ur quelle eut notro espé- 
rance, ou notre joie, ou notro 
couronne de gloire? N'est-ce pas 
vous qui le serez en la présence 
de notre Seigneur Jésus-Christ, À 
son avènement? 

20 Car vous êtes notro gli^e et 
notre joie. 

CHAPITRE in. 

C'EST pourquoi ne pouvant at- 
tendra davantage, nous ai- 
m&mes mieux demeuror seuls à 
Athènes, 

i Et vous envoyer Timothfia 
notre frère, ministre de Dieu, et 
qui travaille avee nous dans l'é- 
vangile de Christ, pour tovs 
afibrmir, et pour vons exhorter à 
pemévërer dans la foi; 

3 Afin qu'aucun de vous ne soit 
ébranlé par ces afflictions; car 
vous savez vous-mêmes que nous 
sommes destinés à cela. 

4 Aussi, lorsque nous étions avee 
vous, nous vousl prédisions que 
nous aurions A souiDfVir des amie» 
tiens, comme cela est aussi airivé, 
et o<nnmo vous le savez. 

5 Ne pouvant dono attendre j^n* 
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longtomiMt l'MVOgrti Timothée 
Mur être tafbrmè d«r^fcrtde votre 
Ibi, craiirnant que le tentateur 
ne rtm» eût «entée, et que notre 
travail ne flkMevenu Inutile. 
é BfaiB TImofhèe (tant reveou 
depuis peu de chez vout, nous a 
Apporti de bonnes nouvelles de 
votre fbi et de votre charité, et 
noits a dit que vous vous souve» 
nez totnoun tendrement de nous, 
désirant de nous vcÂr, comme 
nous détirons de vous voir aussi. 

7 Ainsi, mes frères, nous avons 
été consolés par votre ibI, dans 
toutes nos afflictions et dans 
toutes nos pdines. 

S Car nous vivons midntenant, 
puisque vous demeurez ftrmes 
en notre Seigneur. 

9 Et quelles actions de n&oes 

Îourrions-nous assez renare i 
Heu à votre si^et, pour toute la 
Joie dont nous sommes comblés à 
Oaune de vous, en la présence de 
notre IMeu! 

10 Priant jour «ft nuit de plus en 
plus, que noua pui$gion»von» re- 
voir, afin d'ajouter ce qui peut 
manquer i votre fM. 

11 Dieu lui-même, qui est notre 
Père, et Jésus-Chilst notre Sei- 
gneur, veuillent nous conduire 
avec sûreté auprès de vous. 

U Et que le Seigneur vous fiuse 
croître et abonder en charité les 
uns envers les autres, et envers 
tous, comme nous sommes aussi 
renlplis de charité pour voust 

13 Afin que vos cteurs soient 
affermis dans la sainteté, et que 
vous Bovez frrépréhensibles de- 
vant Dieu notre Père, lorsque 
notre Seigneur Jésus-Christ vien- 
dra avec tous ses sidnts. 

CHAPITRE IV. 

AU reste, me» frères, nous vous 
prions et nous vous conju- 
rons par le Seigneur Jésus, que, 
comme vous avez appris de nous 
de quelle manière u faut vous 
conduire potir plaire i Dieu, vous 
abondiez en cela de plus en plus. 
2 Vous savez quels sont les com- 
mandemens que nous vous avons 
donnés de la part du Seigneur 
Jésus; 

8 Et c'est ici la volonté de Dieu, 
savoir, votre sanctiflcation, et que 
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vous voua 9bKtaâet de IK IkwttC- 
cattont 

4 En sorte que chacun de txnm 
sache posséder son corps dans Is 
saintew et dans rfaonnêteté, 

Sans jamais wms ItVrer à dM 
passions infftmes, comm« f!»nt )ei 
Gentils, qui ne oonnaiasent point 
Dieu. 

6 Que personne n'oAnse son 
frère, et ne s'abandonne à des 
passions déréelées i eet érard-Mt 
parce que le eelgnenr est le vcn^ 
geur de toutes ces choses oOmMe 
nous vous l'avons déji dit et pro- 
testé. 

7 Car Dieu ne noua • point ap- 
pelés i la souillure, mais U noM$ 
cmpelle à la sainteté. • 

ô C'est pourquoi, celui qui rt^etf^ 
ceci, ne rejette pas un bomme, 
mais il r^tte Dieu, qui a mis 
son Saint-Esprit en nous. 
' 9 Four ce qui est de ramovr 
fraternel, vous n'avez paa besoin 
qu'on vous en écrive; car vous- 
mêmes, vous avez appris de Dieu 
i vous aimer les uns les autre»; 

10 Et vous le fliites aussi envers 
tous les frères qui sont dans toute 
la Macédoine; mais mes frères, 
nous vous prions d'avancer de 
plus en plus, 

11 Et de vous étudier à vivt« 
paisiblement; de vous occuper de 
vos propres uffidres, et de travail'' 
1er de vos propres mains, eomme 
nous vous l'avons recommandé; 

12 Afin que vous vous condui- 
siez honnêtement envers ceux de 
dehors, et que vous n'ayez besoin 
de rien. 

13 Or, mes frères, je ne veux pas 
que vous soyez dans llgnorancc 
sur ce qui concerne les morts, afin 
que vous ne vous affligiez pas, 
eomme fbnt les autres nommes 
qui n'ont point d'espérance. 

14 Car SI nous croyons que Jl* 
sus est mort, et quil est ressuscité, 
nons devons crovre aussi qne Dieu 
ramènera par Jésus ceux qui se- 
ront morta, afin quils soient avec 
lui. 

15 Car nous vous dédanms ced 
par la parole du Seigneur, cVrt 
que nous qui vivrons et qui res- 
terons sur la terre, à la venue d« 
Seigneur, nous ne préviendronB 
point ceux qui seio&t morta. 
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CHAPITRE I. 

PAnL, Sllvain et Tlmoâiie, à 
l'Eglise des Tnessaloniciens 
fut e$t en Dieu notre Père, et 
en notre Seigneur Jêsus-Christ. 
2 La grâce et la paix vons toient 
dpiméei de la part de Dieu le 
Père, et de notre Seigneur Jèsu»- 
Christ. 

5 Me» frëree, nmis devons tou- 
jours rendre gr&ces i Dieu poor 
TOUS, comme cela est bien juste, 
puisque votre foi fliit de grands 
progrès, et que la charité que 
▼DUS avez les uns pour les autres, 
abonde de plus en plus. 

4 De sorte oue vous Ihites^le su- 
jet de notre gloire dans les Eglises 
de Dieu, à cause de la constance 
et de la foi qw vouê/aiteg paraître 
dans toutes les persécunons et 
dans les afflictions que tous en- 
dures: 
• 5 Qm tant une preuve du jnate 

iugement de Dieu, et qui servent 
i vons rendre dignes du royaume 
de Dieu, pour lequel voua sonf- 
ftes. • 

6 Car 11 est juste devant Dieu 
gu*il rende raffliction à ceux qui 
TOUS affligent; 

7 Et quil vous donne, i vous 
qui «tes affligés, du repos avec 
nous, lorsque le Seigneur Jésus, 
venant du ciel, paraîtra avec les 
anges de sa puissance; 

8 Exerçant la vengeance, avec 
des flammes de feu, contre ceux 

Sii ne connidssent point Dieu, 
qui n*obéiBsent pas à Tévan- 
gUe de notre Seigneur Jéeas- 
Christ; 

9 Lesquels seront punis d'une 
perdition étemelle, par la pré- 
sence du Seigneur, et par sa puia- 
■ance glorieuse? 

10 Lorsqull viendra pour être 
glorifié dans ses saints, et pour se 
Nndre admirable en ce jour-là 
'dans totu ceux qui auront cru; 
car vous avez igouté foi an té- 
moienage que non* en avons 
nacuu 



11 C'est pourquoi aussi, noUji 
prions continuellement pour 
vons, afin que notre Dieu toqm 
rende dignes de aa vocation, et 
qu'il accomplisse en vou» puiâ- 
sararaent tous les desseins nt^ 
râbles de m» bonté, et Toeuvre Ûfi 
votre foi; 

12 Afin que le nom de notre 8^- 
gneur Jesus-Christ soit gtoHné 
par vouK, et que vous foyez gtcri- 
fiéi par lui, selon la grftce de notre 
Dieu et de notre Seigneur Jènar- 

CHAPITRE n. 

POUR ce qui regarde Tavéne- 
ment de notre S)«gnenr Jé- 
sus Christ, et noire réunion avtc 
lui, 

2 Nous vous prions, nie« frèrea, 
de ne vous pas laisser ébranteàr 
fitcilement dans voc pensées, et 
de ne vous point troubler par 
quelque inspiration, ou par des 
paroles, ou par quelque lettre 
qu'on dirait venir de notre mùi, 
eorarae si le jour de Christ Hsll 
proche. 

5 Que personne ne vons séduise 
en aucune manière; car cejmfr- 
là ne viendra point que la revoKe 
ne soit arrivée auparavant, et 

au'on n'ait vu paraître l'homme 
e péché, le fils de perdition ; 

4 Qui s'oppose et qui s'élève an- 
dessus de tout ce qu'on appeOe 
Dieu, ou qu'on adore, jusqu'à 
s*aBse<4r comme un Dieu dank 
le temple de Dieu, voulant pas- 
ser nour un Dieu. 

£ Ke vons souvient-il pas que 
je vous disais ces choses, locsqjae 
j'étais encore avec vous? 

6 Et vous savez ce qui le retient 
présentement, afin qu'il ne son 
manifesté que dans son temps. 

7 Car le mystère dlniqnité se 
forme di>|à: il ftut seulement 
que celui qui lui fkit obstacle pré- 
sentement, soit détruit. 

8 Et alors paraîtra ce méchant, 
que le Seigneur détruira par le 
souffle de sa bouche, et qnH 
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■Mlle* par récbt de son •▼toe- 
menl. 

9 Ce méchant viendn «rec la 
fbroe de Satan, arte tonie lozte 
de puiBsonce, avee des signes et 
de faux miracles, 

10 Et avee tontes les sëdtictlonB 
gui portent à Ilniqulté ceux oui 
périssent, parce qu^ n'ont point 
reçu Tamour de la Têritê, pour 
fiiré sauvés. 

11 C'est ponninol Dieu leur en- 
verra un e^jrii qui donnera ei&- 
(!ace à Terreur, en sorte qu'Us 
«roIroBtaa mensonge; 

13 Aftn que tous ceux gui n'ont 
pas cru à la vérité, mais qui se 
flont plu dans ll^justice, soient 
condamnés. 

13 Mus pour nous, mes frères 
bien-aimés du Seigneur, nous de- 
vons rendra de eontiuuelles ac- 
ttons de gr&ces à Dieu à eause de 
T0U8, de ce qu^ vous a cholds 
4àB le commencement, pour wus 
dfmner le salut, par la sanctiflca- 
tion de l'Esprit, et par la fol en 
la vérité t 

14 A- quoi il vous a appelés par 
notre évangple, pour la possession 
de la gloire os notre Soigneur 
Jésus-Chiist. 

12 C'est pourquoi, mes frères, 
demeurez fermes et retenez les 
enseigpaemens que nous vous 
«rons donnés, soit de vive voix, 
UÀXvax notre lettre. 

16 Kotre Seigneur JésuB-Christ 
Ivi-mâme, et Dieu notre Père, qui 
nous a aimés, et qui nous a don- 
né par sa grAce une consola- 
tion étemelle, et une bonne espé- 
(ance, 

X7 Veunie consoler vos cœurs, 
ftt voua aflkrmir en tonte sorte de 
bonne doctrine et de bonnes 
«ovrea. 

CHAPITRE m. 

AU reste, vue» frères, priez pour 
nous, afin que la parole du 
Seigneur idt un cours Ubre, et 
qu'elle soit glorifiée porfoiif, 
comme elle l'est parmi vousi 

2 Et que nous soyons déuvrés 
des hommes flbcheux et méchans; 
car tous n'ont pas la foi. 

3 Le Seigneur est fidèle, qui 
voua affermira et vous préservera 
ou mal. 



4 Nous avons cette confiance à 
votre égard en notre Sdgneur« 

âue vous faites et que vous ferea 
M idioMB que nous vous ordon- 
nons. 

6 £t le Seigneur vewXU conduire 
vos cœurs a aimer Dieu et A at- 
tendre piUiemment Jéaus-Christ 

6 Mu frères, nous vous recom- 
mandons aussi au nom de notre 
Seigneur Jésus-Christ, que vous 
vous retiriez d'avec tout AoTTime 
qpà se dit frère, et qui vit d'une 
manière déréglée, et non selon 
les enseignemena qu'il a reçus de 
nous. 

7 Car vous savez vous-mémea 
comment vous devez nous imiter, 
puisque nous ne nous sommes 
point conduits d'une manière dé- 
réglée parmi vousi 

8 Et que nous n'avons ma^gé 
gratuitement le pain de personne, 
mais que nous avons été dans la 
fatigue et dans la peine, travidl- 
lant nuit et jour, pour n'être à 
charge & aucun de vous. 

9 Ce n'est pas que nous n'en 
eusùons le droit, mds c'est .pour 
nous donner nous-mêmes en ex- 
emple à vous, afin que vous nous 
immez. 

10 Aussi, lorsque nous étions 
avec vous nous vous déclarions 
expressément que. si quelqu'un 
ne veut paa travailler, Q ne d<^t 
pas non plus manger. 

11 Car nous apprenons qu'il y 
en a quelques-uns parmi vous 
qui mènent une vie déréglée, qui 
ne travaillent point et qui vivent 
dans la curiosité. 

12 C'est pourquoi nous recom- 
mandons à ces sortes de gens, et 
nous les exhortons de la part de 
notre Seigneur Jésus-Christ, do 
travailler, et de manger leur pidn 
paisiblement 

13 Mais pour vous, mes frères, ne 
vous lassez p<Hnt de bien faire. 

14 Et si quelqu'un n'obéît pt^t 
à ce que nous vous disons par 
cette lettre, marquez-le^ et n'a- 

rez point de eommunication avee 
ui, afin qu'il en ait de la confa- 
non. 

15 Toutefisls, ne le regardez pas 
comme un ennemi, mais averii»- 
sez-le comme nn frère. 

16 Le Seigneur de la pidx vous 
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d*vn6 mdA taUM. goiiyeniuat 
bien loon exiflou et Iran propret 
IkmUleB. 

18 Car eenx qui Mmmt bien 
■ervl, 8*«cqnièrent tta degr6 hono- 
rable, et une grrande liberté daiiB 
U foi qui est en Jèsua-Chrlst 

H Je récris eect, espénuit d'aller 
te voir bientôt; 

15 Afin que, li je tarde, ta lachee 
comment il faut se condulrejdant 
la maÎBon de Dieu, qui eat l'Eglise 
du Dieu virant, la colonne et 
rappui de la rbriti. 

16 £t, certainement, le mystère 
de piété est grand ; Dten a été 
manifesté en cbalr, justlflé par 
l'Esprit, vu des anges, prêché 
aux Gentils, cru dans le inonde, 
et élevé dans la gloire. 

CHAPITRE IV. 

L'ESPRIT dit expressément 
que dans les derniers temps 
quelques-uns se révolteront delà 
fci, s'attachant i dee esprits séduc- 
teurs, et aux doctrines dés dé- 
mons; 

2 Enseignant des mensonges par 
hypocrisie, étant oantèrises dans 
leur propre conscience i 

S Défendant de se marier, com- 
mandant de s'abstenir de viandes 

Îue Dieu a créées, afin que les 
dèlee et ceux qui ont connu la 
vérité, en usent avec actions de 
grâces. 

4 Car tout ce que Dieu a créé, 
est bon, et rien n'est à rejeter, 

Sourvu qu'on le prenne avec ac- 
ons de grâces; 

5 Farce qu'il est sanctifié par la 
parole de lAeu, et par la pnôre. 

6 SU tu zeprésentes ces choses 
aux frères, tu seras un bon mi- 
niMtre de Jésus-Christ, nourri 
dans les paroles de la fol et de la 
bonne doctrine que tu as suivie 
avec soin. 

7 Mais rejette les fkbles profimea 
et semblables i celles des vieilles, 
et exerce-toi i la piété. 

8 Car l'exercice corporel est 
utile à peu de chose ; mais la 
piété est utile à toutes choses, 
ayant la promesse de la vie pré- 
sente et de celle qui est à venur. 

9 Cette parole est certaine et 
digne d'être reçue avec une en- 
B«re cioyaace. 
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10 C'estàeaiue4eMta«Mft<>u 
endurons des travaux et dee 
opprobres, parée que noue «spè* 
rons au Dieu vivant qui est le 
Sauveur de tous les nommes, et 
principalement des fidèles. 

11 Annonce, ces choaee et lu «b- 
seigne. 

uNe donnêjnvet à penonne tfe 
mépriser ta jeunesse i mai» aoSà 
le modèle des fidèles, xmr te» pu* 
rôles, par ta conduite, par f« 
charité, par l'esprit qui tamm»^ 
par ta roi, par ta pureté. 

13 Applique>toi A la leetiu«, A 
l'exhortation et à llnstraelk», 
en attendant que je vienne. 

14 Ne néglige point le don qtd 
est en toi, qui ra été donné pat 
prophétie, par llmpoeitioa oet 
mains de l'assemblée dee «a* 
ciens. 

Ifi Pense A ces choees, et eoIe-€n 
toujours occupé, afin que tout 11 
monde voie les progrès que ta 
fkis. 

16 Prends garde A toi et A 
rinstmction ; persêv^ère dane «ce 
choses; car en frisant cela, tu te 
sauveras toi-même et ceux qui 
tfécontent. 

CHAPITRE V. 

NE reprends pas rudement m 
vieillard i mais exhoiterM 
comme un pèret Ice jeunee geAi 
comme des frères; 
2 l/cs femmes Agées comme dee 
mères; les jeunes comme de* 
sœurs, avec une entière pureté. 
S Honore les veuves qid aonA 
véritablement veuves. 

4 Mais si quelque veuve a dee 
en&ns, ou des enfiuis de ses en- 
fiuis, qu'ils iq>prennent avant 
toutes choses A exereer leur piété 
envers leur propre fiimille. et A 
rendre la narellle A ceux qui leur 
ont donne la vie; car cela est bon 
et aeréable A Dieu. 

5 Or, la veuve qui est véritaUe> 
ment veuve, et qui est demeurée 
seule, espère en Dieu et persé- 
vère nuit et jour en prières et en 
oraison. 

6 Mais oelle qni vit dana lee 
plaisirs, est mone en vivant. 

7 Avertis-les donc de ces choset, 
afin qu'elles solentsana reproche. 

â Que al «Uffilaa'Ua »'a pM Ml* 
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II. TIMOVHtfiL 



à»$fgiuxdubie$t, 8ép«re-tol de 
c64jKens-UL 

6 <^, U piété avec le contente- 
ment d'esprit est un grand gain. 

7 Car nous n'avons rien apporté 
dans le monde, et il est évident 
que nous n'en pouvons rien em- 
porter. 

8 Ainsi, pourvu gue nous ayons 
la nourritun, et de quoi nous 
vêtir, cela nous suffira. 

9 Siais ceux qui veulent devenir 
ridies, tombent dans la tentation 
et dans le piège, et en plusieurs 
désirs insensés et pernicieux, qui 
plongent les hommes dans la 
ruine et dans la perdition. 

10 Car l'amour des rictiesseB est 
la racine de toutes sortes d« 
nmuzi et quelques-uns les ayant 
recliercliées avec ardeur, se sont 
détournés de la foi, et se sont 
eux-mêmes embarrassés dans 
bien du tourment. 

11 Mds toi, 6 homme de Dieu, 
fuis ces choses, et recherche la 

tastice, la piété, la foi, la charité, 
% patience, la douceur. 

12 Combats dans le combat de 
la foi, remporte la vie étemelle, à 
laquelle tu as été appelé, et dont 
tu as ihit une si beUe profession 
en présence de plusieurs témoins. 

13 Je te somme devant Dieu, 
qui donne la vie à toutes choses, 
et devant Jésus-Christ, qui fie 
cette belle coufeâsion devant 
Ponce-Pllate, 



14 De gtider ees oommnde- 

mens, étant sans tache et sans re- 
proche, jusqu'à Tavénement de 
notre Seigneur Jésus-Christ, 
16 Qui sera manlAsscé en sça 
propre temps, par le bienhenictix 
et seul Prince, le Boi des lola, et 
le Seigneur des seigneurs; 

16 Qui seul possède l'immor- 
talité, et qui habite une lumière 
inaccesâble, que nul Komme n*|t 
vu, ni ne peut voir; à qui appar- 
tiennent l'honneur et la puU- 
sance éternelle. Amen. 

17 Recommande aux r1ehe« de 
ce monde de n'être point orgneÛr 
leux t de ne point mettre leur 
confiance dans l'instabilité dêt 
richesses, mais de la mettre daaA 
le Dieu vivant, qui nous donihe 
toutes choses abondamment poux 
en jouir; 

18 De fikire du bien, d'être xichéa 
en bonnes œuvres, prompts à 
donner, et à foire part de lem> 
biens ; 

19 S'amassantaûuiponrravenit 
un trésor placé sur un bon fonde, 
afin d'obtenir la vie étemelle. 

20 O Timothée, garde le dépôt 
qui t'a été confié, niyant les eus- 
cours vains et profanes, et tout ce 
qu'oppose une science finussement 
ainsi nommée; 

'Jl De laquelle quelques-uns fai- 
sant profession, se sont détournée 
de la foi. La grftce aoit avec ioL 
Amen. 



La première évître à l^mothée a été écrite de Laodieéet $ia est 3a 
Métropolitaine de la Phrygie Paeatieime, 
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CHAPITRE L 

PAUL, apdtrc de Jésus-Christ 
par la volonté de Dieu, pour 
<xniu>iicer la promesse de la vie 
qui est en Jésus-Christ ; 

2 A Timothée, mon cher flls. 
Qrâcc, miséricorde et paix de la 
part d(5 Dieu le Père, et de Jêsus- 
Clirlet notre Seigneur. 

3 Jii rends grftces i Dieu que je 
sers avec une conscience pure. 

d5@ 



comme mes ancêtres ont /ait, et 
je ne cesse de fiùre mention da 
toi dans mes prières, nuit et jouri 

4 Me souvenant de tes larn\efl, 
et désirant fort d^ te voir, afin 
d'être rempli de joie; 

5 Rappelant aussi le souvenir de 
la fol sincère qui est en toi, et qui a 
été auparavant en Loîa ton aïeule, 
et en £unice ta mère, et je soie 
persuadé qu'elle est aussi en tok 

C'est pourquoi je t'ayertU oe 
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TB Et ]ftpM»tod«i|nfoAuM ronge 
comme b gaïUErine. Tds sont 
Hymèni» fC PÎulète, 

18 Qui M aont ditoumia de la 
vérité, en dluint que la réturrec- 
tiou est dvjà arrivée, et qui ren- 
Twaent la fol da qiMlquee-unft. 

19 Toutefois, le fondement de 
Dieu demeure fteme, ayant ce 
eceau : Le Seigneur connaît ceux 
oui lont siens i et : Quiconque 
uivoqufl le nom de Ofatist, qu'il 
•e retire de l'iniquité. ^ 

30 Dans une gnmde maison il 
n'y a pas seulement des vaisaeanx 
d'or et d'argent, mais il y en, a 
aussi de bois et de terret les uns 
aont pour des usages honorables, 
et les autres pour des usages vils. 

j21 8i quelqu'un d<mc se con> 
serve pur à Péçanl de ces chosc»- 
là, il sera un vaisseau honorable, 
sanotiflé, propre au service du 
Sdgneur. et préparé pour toutes 
jor/es de bonnes «suvres. 

22 Fuis aussi les désirs de la jeu- 
nesse, et recherche la justice, la 
fei^ k. charité et La paix avec ceux 
qui invoquent le Seigneur d'un 
coeur jpur. 

tSi Et rejette les ouestions folles, 
et qui sont sans instruotioD, sa- 
cluuit qu'elles ne produisent que 
des contestations. 

24 Or, il ne faut pas que le servi- 
teur du Seigneur aime à contes- 
ter; mais il doit être doux en- 
vers tous, propre à enseigner, pa- 
tient; 

ai Instruisant avec douceur ceux 
qui sont d'un sentiment oon- 
tiaire, afin de voir si Dieu ne leur 
donnera point la repentanoe, pour 
oonnaitre la vérité; 

26 En sorte qu'ils se réveillent, 
«< ou'ila se dégagent du piège du 
diable, par lequel ils ont été prie, 
four/atre sa volonté. 

CHAPITRE in. 

SACHE, au reste, que dans les 
derniers jours il y aura des 
temps fâcheux. 

*2 Car les hommes seront amar 
teurs d'eux-mêmes, avares, vains, 
orgueilleux, médisans, désobéis- 
sais à leurs pères et à leurs 
mères, ingrats, pro&ncs; 

3 Sans affection naturelle, sans 
fidélité, calomniateurs, inoonti- 
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nena, enwk, mmnaU des geu 

de bien; . - 

4 Trattrea, emportés, enflbsdnr^ 
gueil, amateunt des voluptés pl||p 
tôt que de Pieu; 

5 Ayant ri4>parence de la plétC, 
mais ayant renoncé à sa sbrrce» 
£loigne-toi aussi de ces gens-l£, 

6 De ce nombre sont ceux q:oi 
s'introduisent dans les maisons, et 
qui captivent l'esprit de certaiiUM 
femmes chargées de péciiés, 
possédées de diverses convoitlsct| 

7 Qui apprennent totyoura. ëi 
qui ne peuvent jamais parvenir à 
la connaissance de la vérité. 

8 fit comme Jannès et Jambrèi 
résistèrent à Moïse, ceux-oi de 
même résistent à ht vérité ; gekv 
d'un esprit corrompu, et pervtl» 
tis à regard de la foi. 

9 MaU ils ne feront pas die 
grands progrès; car leur folie sexft 
connue de tout le monde, comm0 
le fut celle de ces komme»-là. 

10 Four toi, tu as été parfaite- 
ment instruit de ma doctrine, de 
ma conduite, de mes denseins, de 
ma foi, de ma douceur, de xna 
charité, de ma patiencet 

11 Des jterséoutionB et des afflio- 
tions qm me sont arrivées à AJOr 
tioche. i Icouie, et i Lystre; tu 
mû, àùhfe^ queues peraécutiom 
j'ai soumrtes. et comment le 8el^ 
gneur m'a délivré de toutes. 

12 Aussi tons ceux qui veulent 
vivre dans la piété selon Jêsua- 
Christ, seront persécutés. 

18 Kais les nommes méchaoa 
et les imposteurs iront en empi- 
rant, séduisant le* tmire* et étant 
séduits enX'mintew. 

14 Four toi, demeure ferme daatt 
les choses que tu as apprises et 
qjil font été confiées, nchantdt 
qui tu les as apprises; 

15 Et que tu as dès ton enftmce la 
connaissance des saintes lettres, 
qui peuvent tinstruire i>our le 
salut, par la foi qui est en Jésu»> 
Christ ^ 

16 Toute l'Ecriture est divine- 
ment inspirée, et utile pour en- 
seigaeT) pour convaincre, pour 
corriger, pour instruire dans la 
justice; 

17 Afin que l'homme de Diav 
soit accompli, et parfiutemeni 
propre pour toute bonne CBWia. 



JB M «Dniui donc deiut Slei 
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^ ilemeik, qve Dteo, qui oe | 
peut mentir, a promise depius 
plasleara siècles t 
8 Mais qu'il a manifestie en son 

rpre temps par sa uurole, dont 
prédication m'a etë confiée, 
selon Tordre de Dieu notre San- 
Tcur, 

4 A Tite, mon Tral flls dans la 
ibi gyi noia têi eommune. Orftce, 
miHÊricorde et paix de la part de 
Dieu notre Père et du Seigneur 
Jésus-Christ notre Sauveur. 

H JjOi raison pour laquelle je t'ai 
laissé en Crète, c'est afin que tu 
rèxlea les choses qui restent A 
régler, et que tu établisses des 
pasteurs dans chaque ville, sui- 
vant que je te l'ai ordonné; 

C Savoir, sll se trouve quelqu'un 

aul soit irrépréhensible, mari 
'une seule femme, duquel les 
enfans soient fidèles, et qui ne 
soient pas accusés de dissolution» 
ni dôsobéissans. 

7 Car il fout que l'évéque soit 
irrépréhensible, ,oomme étani 
réconome de Dieut qu'il ne soit 
point attadié à son sens, ni colère. 
ni adonné au vin, ni violent, ni 
porté au gain déshonnfite; 

8 Mais qu'il exerce l'hospitaUté. 
qull aime le6 gens de bien, qu'il 
soit sage, juste, saint, tempé- 
rant, 

9 Attaché i la véritable doctrine 
qui doit être enseignée, en soite 
qu'il soit capable, tant d'exhorter, 
suivant cette doctrine salutidre, 
que de convaincre ceux qui s^ 
opposent. 

10 Car il y en a plusieurs, princi- 
palement parmi ceux de la cir- 
concision, qui ne veulent point se 
soumettre, qui parlent de choses 
vaines, et qui scduit>ent les âmes, 
auxquels il ikut fermer la bouche; 

11 ^ui pervertiB»ent des fkmilles 
entières, enseignant pour un 
gdin honteux ce qu'on ne doit 
pas enneigner. 

12 Quelqu'un d'entre enx, leur 

Eropre prophète, a dit: Les Cré- 
>is nont toujours menteurs ; ce 
sont de méchantes b<tea, des 
ventres paresseux. 
l.") Ce témoignage est Uen véri- 
table ; c'est pourquoi xeprends- 
lea vivement, afin quila oevien- 
sains en la foi{ 
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14 Sans s'anéter aux fkbka jo- 
dalqvea, et aux ordonnances Ofis 
hommes qui se dilonxncnt de Im 
vérité. 

16 Toutes ehosca sont bien purei 
pour ceux qtd sont puis ; maûi 
rien n'est pur pour ceux qui sonl 
impurs et poor les iafidcJest au 
contraire, wnr esprit est souillé, 
aussi bien que leur conscience. 

16 Us font profession de oonna^ 
tre Dieu, mais ils le renoncent 
par leurs oeuvres, étant «bomtiub» 
blés, rebelles, et incapabka da 
toute bonne auvre. 

CHAPITRE IL 

MAIS toi, enseigne Ica etaoses 
qui conviennent à la aeiin 
doctrine. 

2 Que les vieillards soient sobrea^ 
graves, prudens, purs dans la foi, 
dans la charité, dans la patience. 

5 Que les femmes âgées aient i.e 
même un extérieur convenable à 
la samteté % qu'elles ne aduâ 
point médisantes, ni sujettes aQ 
▼in ; qu'elles donnent de bonnes 
instructions; 

4 Qu'elles apprennent aux )eunes 
femmes à être sages, â aimer knn 
maris, à aimer leurs enf^st 

6 A être modestea, chastes, A 
demeurer dans leurs maiaons, à 
être bonnes, soumises à leuia 
maris; afin que la parole de Dieu 
ne soit expoisée à aucun blâme. 

6 De m«ne exhorte les jeunes 
hommes à vivre dans la tempe' 
rancet 

7 Bends-tol toi-nrâme en toutes 
choses un modèle de bonnes osn- 
vres, montrant, dans ta manl^v 
d'enseigner, delà pureté et de la 
gravité; 

8 Une doctrine saine, dans la- 
qoelle il n'v ait rien â reprendre, 
afin que les adversaires soient 
confus, n'ayant aucun mal 4 din 
de vous. 

9 Exhorté les serviteurs à être 
soumis à leurs maîtres, à leur 
complaire en toutes choees, à 
n'être point contredisans; 

10 A ne rien distraire, mais i 
montrer en toutes choses une en> 
tière fidélité, afin de faire honorer 

Krtout la doctrine de Dieu notre 
uveur. 
U Car la grlced^DIeu, salutaire 
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à tona les hommes, • èt6 mani- 

Jâ Et elle noas enMigne qii*e& 
renonçant i limpiité et aux eon- 
▼oiUses du monae, nous virions 
Aims le ^dele présent, dans la 
tempérance, dftns la justice, et 
dans la piêtéi 

18 En attendant la blenheurense 
espémnce, et rapmuition de la 
gloire du ^rand Dieu et notre 
JSauvenr Jfisus-Christ, 

14 Ô^ s'est donni soinnéme 
pour BOUS, Afin de nons racheter 
de tonte Iniquité et de nous purt- 
fler, pour lui être un peuple 
parnc uUer, et zélé pour les bonnes 
oeuvres. 

10 Enseirne ces choses, exhorte, 
ck reprends avee une pleine au- 
torité. Que personne ne te mé- 
prise. 

CHAPITRE m. 

AYERTIS-les d'être soumis 
aux princes etanx puissances, 
de leur obéir, d'être prêts i fûre 
tontes tortes de bonnes œuvres; 

£ De ne médire de personne, de 
n'être point guereUeurs, d'être 
modérés, et de témoigner une 
parfaite douceur envers tons les 
hommes. 

8 Car nous étions aussi autrefois 
Bons-mômes insensés, désobéis- 
sons, égarés, asst^ettts à tontes 
sortes de passions et de voluptés, 
vivant dans la malice et dans 
iTenvie, dignes d'être haîs, et nous 
hafcsant les uns les autres. 

4 Mais lorsque la bonté et T»- 
aïonr de Dieu notre Sauveur en- 
vers les hommes ont été manifta- 
tés, Il nous a sauvés, 

5 Non à cause des œuvres de 
justice que nous eussions iUtes, 



mais selon atl.miséri4tord«L par k 
b^téme dé la têgkuttmbûm. «t 

Sr le resottvdlementda Baint- 
prit 
6 Qull a répandu abondamment 
sur nous par Jésus-Christ notre 
Sauveur I 




8 Cette parole est certidne, et je 
veux que tu étabVsses fortement 
ces choses, afin que ceux qui ont 
cru en Dieu, aient soin de s'appli- 

2ner principalement i pratiquer 
» bonnes œuvres i voilà les 
choses qui sont bonnes et utiles 
aux hommes. 

9 Mais réprime lee qnestlont 
folles, les généalogies, les contes- 
tations et les disputes touchant 
la loi ; car elles sont inutiles et 
vaines. 

10 Evite rhomme hérétique, 
après l*av<dr averti une première 
et une seconde foist 

11 Sachant qu'un tel Aomaw est 
perverti, et qu'il pèche, étant 
condamné par lui-même. 

12 Lorsque je t'aurai envwé 
Artémas, ou Tjchiqne, hftte-toi 
de venir me voir i NloopoUs; car 
j'id résolu d'y passer lliiVer. 

13 Fids conduire avee soin Zé* 
nas, docteur de la loi, et ApoUos, 
en sorte que rien ne leur manque. 

14 Et que nos yV-éiw app^Mi- 
nent aussi à s'appliquer princi- 
palement i &ire de bonnes 
œuvres, pour les usaees néoes' 
sairea, afin quHs ne demeurent 
pas sans ft-uit. 

15 Tous ceux qui »ont avec mol 
te saluent. Saine ceux qui nous 
aiment dans la foi. La grftce êoit 
avec vous tous. Amen. 

Écrite de NicopoU» en Macédoine à Tite md a été éUOH le premier 
évèque de VÊgUee de OrèU. 



£PÎTKE DE SAINT PAUL, APÔTRE, 

A PHILÉMON. 



PAUL, prisonnier pour Jésus- 
Christ, et Timothée notre 
frère, i iHiilémon notre bien- 
•imé, et le compagnon de nos 
teavaux} 

17 



s Et à Apple notre chère muam, , 
à Archippe, compagnon de nos 
combats, et i l'Eglise qui est dans 
ta maison. 

SlAgrftoe et la paix vou sossnt 
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é&miet de U part dt Dieu notre 
Ptoik«ftdB Seigneur Jira»>CIiriBt. 

4 JCe lenda giftee* à mon Dlea. 
fUsant toi^oun mention de toi 
dans mc« prièreai 

A Apprenant U foi q:ue ta as an 
Seigneur Jfisus, et ta charité en- 
vera ton* les eeuitat 

ft De lorte que la fbi qnl tfeat 
4M>mmane avec noua, eat effloeoe, 
et se fkit connaître par tout le bien 

2 ni MfMtpamiTona, pour Jtsna- 
!hrist 

7 Car, mon fMre, ta ehariti nous 
a donn6 une grande joie «t une 
grande coniolatloD, parce que tu 
M r|Jo*^ ^M entrailiea des aaints. 

8 Crest pourquoi, Uen que j'aie 
en J^aitf^Christ le pouvoir de te 
comjpandereequi eatoonvenable. 

9 Etant ce 411e je «uû, Paul 
arancé en ftge, et même main- 
tenant priionnier pour Jêsue- 
Chritt; cependant, jjdme mieux 
te prier par cliaritè. 

10 Je te prie donc pour mon fils 
Onteime, que j*ai «ngcndrê Stant 
dans les cnatnes; 

U Qui t'a autrefois 6t6 inutile, 
mais qui te sera présentement 
très utfle, aussi bien qu'à moi, et 
que je te renvoie: 

13 Ueçois-le dôme comme mes 
propres entrailles. 

Ift J^nraia souhaité de le retenir 
auprès de moi, afin qull me servit 
au lieu de toi dans les liens où je 
suis à cause de l'ivangile; 

14 Mais je n'ai rien voulu fUre 
sans ton consentement, afin que 
le bien que tu feras, ne soit pas 
micê, nuus qu*il toit volontaire. 



r DKHi winutw. , 

)*ost moi, Faul, qui t^ris dâ 
ifopre main, je te le rendrai 



15 Car, peQt-étre qve ce qn^ a 
été sépâfb de toi pour qu«|nie 
temps, c'était afin que ta le r«omt- 
vrasaes pour tonjonn t 

16 Non plus comme nn esdav)!, 
mais emmne étant fort au-de^ 
sus d'un esclave, tavoir. comifte 
un fk-ère, chéri particulièrement 
de moi, et combien plus de toi. et 
selon le monde, et wtion le M- 
gneur. 

17 81 donc tu me regardib 
comme uni avec toi, reçois-le 
com me «< e^était moi-même . 

18 Que s'il t'a ^tt quelque toxi, 
ou s'il te doit quelque choae met*- 
le snr m<m compte. 

M» C'^ 

ma propre . , 

pour ne pas dire que tu te doia 
toi-même à moi. 

20 Oui mon firère, que je reçoii;<ft 
ce plaisir de toi en notre Beigneuti 
r^ouis mes entrailles au nom dtt 
Seigneur. ■ 

21 Je t'écris c^i étant pemuaidl 
do la déférence que tu auras pont 
mol, sachant même que tu fera# 
plus que je ne dis. 

22 Je te prie en même tempe dç 
me préparer un logement tMf 
j'espère que je vous serai rendu 
par vos prières. 

28 Epaphna, qui est prisonnier 
avec moi pour Jésus-Christ, tê 
salue; 

24 Ce que ibni aussi Marc, Aris* 
tarque, Démes et Lnc, mes eomt 
pwnons dTe travaux. 

25 La grâce de notre Seignenr 
Jésus-Cnrist êoU avec votre ea- 
pift. Amen. 



Écrite de Rome à PhOémoH et envoyée par Onéeime eacieax. 



£p1TRE de saint PAUL, APÔTRE, 

AUX HÉBREUX. 



CHAPITRE L 

DIEU avant autrefois parlé à 
nos pères en divers temps et 
en diverses manières, par les pro- 
phètes, 

2 Nous a parlé en ces derniers 
temps par son Fils, qu'il a établi 
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héritier de tontes choses { par le- 
quel aussi il a fUt le monde t 
8 Et qui étant la splendeur de 
sa gloire et limage empreinte de 
aa personne, et soutenant toutèa 
choees par sa parole puissante, 
après avoir ftiit par lui-même la 
purification de nos péchéa, s'est 
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AU droite de la migesté 

divine dans \ea lieux très haute t 

4 Ayant été fait d'autant plue 

Ed que les anges, qu'il a hérité 
nom plus excelkmt que le 

5 Car auquel des anges Dieu 8->t- 
il jamais dit: Tu es mon Fils, je 
t*ax engendré ai^ourd'hui ? £t 
dans un autre endroit: Je serai 
son Père, et il sera moa Fils? 

6 £t encore, quand il introduit 
dans le monde son Fils premier- 
n^, il dit; Que tous les anges de 
IHeu Tadorent. 

7 A regard des anges, il dit; H 
fyât des vents ses anges, et des 
flammes de feu ses ministres. 

6 Mais à Tégaid du Fils^ il dit: 
O Dieu, ton trône demeure aux 
siècles des siècles, et le sceptre 
de ton règne €$t an sceptre d'é- 
quité. 

1> Tu as aimé la justice, et tu as 
haï l'iniquité t e'est pourquoi, 6 
pieu, ton Dieu t'a oint d'une 
liuile do joie au-dessus de tons 
tes semblables. 

10 £t dans un autre endroit: C'est 
toi. Seigneur, qui as fondé la terre 
dès le commencement, et les deux 
sont Vouvraee de tes mains. 

11 Us çénront, mais tu sub- 
idstes toujours; ils vieilliront tous 
comme un vêtement; 

12 Tu les plieras comme un ha- 
t>it, et ils seront chanscés ; mais 
toi, lu es tot^ours Le raraoe, et tes 
années ne finiront point. 

13 Et auquel des anj^s a-t-il Ja- 
mais dit: Asuieds-toi a ma droite, 
jusqu'à ce que j'aie mis tes enne- 
mis pour ton marchepied? 

14 Ne sont-ils pas tous des es- 
prits destinés à servir, et qui sont 
envoyés pour exercer leur minis- 
tère en foveurde ceux qui doivent 
avoir l'héritage du salut? 

CHAPITRE n. 

C*£8T pourquoi 11 nous faut 
fiûre une plus grande atten- 
tion aux choses que nous avons 
entendues, de peur que noua ne 
lea laissions écouler. 
2 Car si la parole qui a été an- 
noncée par les anges, a eu son 
^et, et si toute transgression et 
toute désobéissaaco a ngu une 
juste punition; 



8 Comment échapperoniHiOtta'Bi 
nous négligeons un si grand salut, 
qui, ayant été premièrement an- 
nonce par le Seigneur, nous a été 
confirmé par ceux qui l'avaient 

Tirisdelui? 
Dieu m£me appuyant leur té- 
moignage par des prodhpes et des 
miracles, par divers erots de sa 
puissance, et par les dons du 
Saint-Esprit, ^u'U a distribuia 
selon sa volonté. 

6 Car il n'a point soumis anx 
anges le monde i venir dont nous 
parlons. 

Et quelqu'un a rendu ce té- 
moignage dans un endroit de 
Pécriture, disant: Qu'est-ce de 
l'homme, que tu te .souviennes 
de lui, et du lils de l'homme, que 
tu en prennes soin ? 

7 Tu l'as iiiit un peu inférienr 
aux anges ; tu l'as couronné de 
gloire et d'honneur; et tu l'as éta- 
bli sur les ouvrnges de tes mains; 

8 Tu as mis toutes choses soua 
ses pieds. Or, Dieu lui ayant aa- 
sujetti toutes choses, il n'a rien 
laissé qui ne lui Boit asstuetfi; 
cependant, nous ne voyons point 
encore maintenant que toutes 
choses lui soient asst^ettf es. 

9 Mais nous voyons couronnA 
de gloire et d'honneur ce Jésus, 
qui a été ftnt pour un peu de 
temps inférieur aux anges, par la 
mort qu'il a souflbrte, afin que 
par la grâce de Dieu il soumit 
la mort pour tous. 

10 Car il était convenable que 
celui pour qui et par qui sont 
toutes choses, voulant amener 
plusieurs enfkns à la gloire, con- 
sacrât l'auteur de leur salut par 
les souf&ances. 

11 Car, e^ celui qui sanctifie, et 
ceux qui sont sanctifiés, font tons 
d'un; e'est pourquoi il n'a point 
honte de les appeler ses frères, 

12 Disant: J'annoncerai ton nom 
A mes fi-ères; je te louerai au mi- 
lieu de l'aaaemblée. 

13 II dit encore: Je me confio» 
rai en lui. Et aineurs : Me v<rfci, 
moi et les enfkns que Dieu m'a 
donnés. 

14 Puis donc que ces enfitma 
partieipent â la chidr et au sang, 
il y a aussi de même participe, 
afin qu« par la mort il détruiatt 
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edol ovl ayidt Templra de la 
mort, cest-i-dire. le diable t 
15 £t qu'il en délivrât tous ceux 

?ui, par la crainte de la mort, 
talent toute leur rie asëqjettlB à 
la servitude. 
m Car il n'a pas pria les anses, 
mais U a pris la postérité d'Aora- 
ham. 

17 C'est pourquoi II a fiOlu qu'il 
nt semblable en toutes choses à 
ses itères; afin qull fftt un souve- 
rain saciiflcateur.miséricordiettx, 
et fidèle dans tout ce qu'i7 fcUlait 
faire auçrès de Dieu, pour ex- 
pier les péchés du peuple. 

18 Car avant souffert lul-m6me 
et ayant été tenté, 11 peut ausai 
■ccoiirir ceux qui sont tentéi. 

CHAPITRE ni. 

C'EST pourquoi, mes frères, 
qui êtes saints et qui avez 
part à la vocation céleste, con- 
âidérez bien Jésus-Christ, qui est 
l'apOtre et le souverain Sacrifica- 
teur de la foi que nous professons; 

S Qui est fidèle à celui qui l'a 
itabli, comme MoTse aussi l'avait 
été dons toute sa maison. 

8 Car il a été estimé digne d'une 
gloire d'autant plus gjando que 
celle de Moïse, que celui qui a 
b&ti la maison est plus considéra- 
ble que la maison même, 

4 Car il n'y a point de maison 
qui n'ait été b&tie par quelqu'un ; 
or, celui qui a bâti toutes ces 
choses, c'est Dieu. 

5 £t nour ce qui est de Moïse, U 
a ^r^ndële dans toute la maison 
de DieUf comme un serviteur, 
pour publier ce qull devait dire ; 

G Mi^ Christ, comme Fils, est 
étaili sur sa propre maison ; et 
c'est nous qui sommes sa maison, 
pourvu que nous tonservlons 
JusQu'i la fin la ferme confiance 
et l>espérance dont nous nous 
glorifions. 

7 C'est pourquoi, comme dit le 
8aînt-E«prit: Si vous entendez 
ampurd'nui sa voix. 

8 N'endurcissez point vos cceurs, 
comme il arriva lorsqu'on m'ir- 
rita au jour de la tentation dans 
le désert, 

9 Où vos pères ma tentèrent' et 
m'éprouvèrent, et virent mes 
<vuvrea pendant quarante ana. 

m) 
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10 C'est povrqtioile tai IndignC 
contre cette eénénmon, et je ob ; 
Leur cœur s^gare totuoura, et Ua 
n'ont point connu mes volea. 

11 Aussi jnrui-^e cect dans ma 
colère: Si jamats ils entrent daâ9 
mon repos. 

12 Mes frères, prenez garde qii% 
n'y ait en quelqu'un de vous un 
cœur mauvais et incrédule, gui 
TOUS ihsse abandonner le Dieu 
vivant 

18 Mais exhortez-Totts les uns 
les autres chaque jour, pendant 
qu'il est dit: Aujouiuliui, de 
peur que quelqu'un de vous ne 
s'endurcisse par la sédttctiion du 

14 Car non» avons (té fidts par- 
ticipas s de Christ, pourvu qoe 
nous conservions jusqu'à la S; 
ce qui nous soutient des 
mencement. 

15 Pendant qull est cUt: Si tous 
entendez aujourd'hui sa voix, 
n'endurcissez point vos cœnn, 
comme il arriva lorsqu'on llr- 
rita. 

16 Car Quelques-uns de ceux qui 
l'entendirent, l'inritèrent ; non 
pu pourtant tous ceux qui aovti- 
rent d'Egypte sous la conduite de 
Moïse. 

17 Mais contre qui Dieu fritdl 
indigné pendant quarante ans? 
Ne fut-ce pas contre ceux qui 
péchèrenti^ dont les corps tombè- 
rent morts dans le désert? 

18 Et qui sont ceux à qui Ùk» 
jura qirils n'entreraient pdnt 
dans son repos, si ce n'est ceux 
qui s'étaient rebellés? 

19 Nous voyons donc qutls n'y 
purent entrer i cause de leur in- 
crédulité. 

CHAPITRE IV. 

CRAIGNONS donc que quel- 
qu'un d'entre vous, venant 
i négliger la promesse d'entrer 
dans son repos, ne s'en tnuve 
exclu. 

S Car elle nous a été annoncée 
aussi bien Qu'à eux; mais cette 
parole ne leur servit de rien, 
parce que ceux qui l'ouïrent, n'y 
ajoutèrent point de foi. 

S Pour nous qui avons cru, nous 
entrerons dans le repos, suivant 
ce qull a dit: C'est pcttirquoi j'«i 



Jnrt dan* am colère : SI Jamais 
lu entrent dans mon repos; et 

Sela après avoir achevé l'ouvrage 
:e la création du monde. 

i. Car récriture parle ainsi en 
ânelque endroit, touchant le sep- 
tlôme Jour : Dieu se reposa le 
■eptième jour, après avoir aclievé 
ions ses ouvrascs. 

li Et eaoore dans cet autre en- 
droit t Sllfl entrent dans mon 
repos. 

6 Puis donc que quelqnes-uns 
doivent y entrer, et que ceux a 

Îai il avait été premièrement an- 
bnci, n*y entrèrent pas, à cause 
de leur incrédulitô; 
° 7 II détermine de nouveau un 
çcitiin jour, par ce mot: Au- 
iourdliui, disant par David, si 
longtemps après, comme il a été 
dit ci-devaot: Aujourd'hui si 
TOUS entendez sa voix, n'endur^ 
eiasea point vos cœurs. 

8 Car si Josuê les eût introduits 
dans le repos. Dieu ne parlerait 
paa après cela d'un autre jour. 

n reste donc encore un repos 
pour le peuple de Dieu. 

10 Car celui qui est entré dans 
son repos se repose après ses 
oeuvres, comme Dieu m repom 
après aifoir achevé les siennes. 

11 Efforçons-nous donc d'entrer 
dans ce repos, de peur que quel- 
qu'un de nous ne tombe oans 
une semblable rébellion. 

12 Car la parole de Dieu est vi- 
vante et efflcace, et plus péné- 
txttnte qu'aucune épee i deux 
trauchans ; elle atteint jusqu'au 
fbnd de l'âme et de l'esprit, des 
jointures et des moelles, et elle 
juge des pensées et des intentions 
an coeur. 

13 Et il n'y a aucune créature 
qui soit cachée devant lui, mois 
toutes choses sont nues et entière- 
ment découvertes aux yeux de 
celui auquel nous devons rendre 
compte. 

14 Puis donc que nous avons un 

Knd et souverain Sacrificateur, 
us, le ^lls de Dieu, qui esc 
entré dans les deux, demeurons 
femes dans notre profession. 

15 Car nous n'avons pas un sou- 
verain Sacrificateur qui ne puisse 
compatir i nos Infirmités, puis- 
qu'il 9k 6(6 tenté de meiœ que 



nous eu toulea choses, si l'on ea 
excepte le péché. 
16 Allons donc avec confiance 
au trône de grâce, afin d'obtenir 
miséricorde et de trouver grftce, 
pour être secourus dans le wmpa 
convenable. 

CHAPITRE V. 

''pOUT souverain sacrificateur 
X donc étant pris d'entre les 
hommes, est établi pour les hom- 
mes dans les choses qui regardent 
Dieu, afin qu'il offre des aons et 
des sacriBcea pour les péchési 
2 Etant en état d'avoir compas 
non de ceux qui pèchent par 
ignorance et par erreur, puisque 
lui-même est environné de ni- 
blesses. 

8 Et c'est i cause de cela qnil 
doit offrir des sacrifices pour ses 
péchés, ansid bien que pour ceux 
du peuple. 

4 Or, personne ne peut s'attri- 
buer cette dignité, que celui qui y 
est appelé de Dieu, comme Aaron. 

5 Aussi Christ ne K'cst point at- 
tribué la gloire d'être souverain 
Sacrificateur, mais il fa reçve de 
celui qui lui a dit: Cest toi oui es 
mon Fils, je t'ai engendit au- 
jourd'hui. 

6 Comme il lui dit aussi dana 
un autre endroit: Tu es Sacrifi- 
cateur éternellement, selon l'oi^ 
dre de Melchisédec. 

7 C'est ce Jésus qui pendant le* 
jours de sa chair, ayant offert 
avec de grands cris et avec larmea. 
des prières et des supplications A 
celui qui le pouvait délivrer de 
la mort, Ait exaucé et délivré de 
ce qu'il craignait 

8 Quoiqu'il fût Fils, U a appria 
l'obéissance par les choses qu'il 
a souffertes, 

9 Et étant consacré, Il est devenu 
l'auteur du salut étemel pour 
tous ceux qui lui obéissenti 

10 Dieu l^oyant déclaré souve- 
rain Sacrificateur, selon l'ordre 
de Melchisédec. 

11 Sur quoi nous avons beau- 
coup de choses à dire, qui sont 
difllciles à expliquer, i cause que 
vous êtes devenus négligens A 
écouter. 

12 Car au lieu que vous devriex 
être maltrea depuis lonctempt, 

^1 
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V01U *▼«« encore b«K>ia qu'on 
▼out enseigne les premien Sie- 
mens de 1a parole de Dieu : et 
vous êtes dan g un tel état, que 
TOUS avez plutôt besoin de lait, 
qno d'une viande solide. 

13 Or, celui qui ne ae nourrit que 
de lait, ne saurait comprendre la 
parole de la justice, car 11 est en- 
core enlknt. 

14 Mais la nourriture solide est 
pour les hommes &its, savoir^ 
pour ceux qui s'y étsiit accoutn- 
més. ont l'esprit exercé & discer- 
ner le bien et le maL 

CHAPITRE VI. 

C'EST poun^uoi^ Idssant les 
premiers principes de la doc- 
trine de Christ, tendons A la per- 
fection, ne posant pas de nouveau 
le fondement, savoir, la repen- 
tance des œuvres mortes, et la foi 
en Dieu: 

8 La doctrine des baptêmes, 
llmpodtion des mains, la résur- 
rection des morts, et le jugement 
étemel: 

3 Et c est ce que nous forons, si 
Dieu le permet. 

4 Car il est impossible que ceux 
qui ont été une fois illuminés, 
qui ont goûté le don céleste, qui 
ont été iluts participans du Saint- 
Espriti 

0£t qui ont goûté la bonne 

Sarole de Dieu, et les puissaûces 
u siècle A venir ; 
Q S'ils retombent, soient renou- 
velés à la repentance, puisque 
avtant qu'il est en eux, ils cruci- 
fient de nouveau le Fils de Dieu, 
et l'exposent à l'ignominie. 

7 Car la terre qui est souvent 
abreuvée de la pluie qui tombe 
sur elle, et qui produit des herbes 

Eropres pour l'usage de ceux qui 
i cultivent, reçoit la bénédiction 
de Dieu. 

8 Mais celle qui ne produit que 
des épines et des chardons, est 
abandonnée et près d'être mau- 
dite, et sa fin est d'être brûlée. 

9 Or, nous attendons de vous, 
mes bien-almés, de meilleures 
choses, et plus convenables au 
salut, quoique nous parlions 
ainsi. 

10 Car Dieu n'est pas Injuste, 
pour oublier vos bonnes oeuvna 

2ti2 



et le travutt de la «lu«W %«• tom 
ayea flot paiattre j^oor «on nom, 

Sant assisté les saints, et lea atf» 
tant encore. 
U Mais nous désirons que eha- 
cun de vous fasse voir m xnéam 
ardeur jusqu'à la fin, powr l'ac* 
corn plissement de voire cspé* 
rance: 

12 Afin que vous ne vous relA* 
chieE point, mais qu« vous imi- 
tiez ceux qui, par la foi et pac h^ 

Satience, sont devenns le* biH* 
ers des promesses. 

13 Car, lorsque Dien fit la pro- 
messe à Abraham, ne poavaaf 
jurer par un plus grand, il jim 
par lui-même, 

14 Et il lui dit : Certainement, 
je te bénirai abondamment, et J4 
multiplierai merveilleusement tu 
postérité, 

15 Et idnâ Jbraham avant at- 
tendu avec patience^ obtînt co 
qui lui avait été promis. 

16 Car comme les hommes 
j urent par celui qui est plus granid 
qtûeuXf et que le serment /fùf 
pour confirmer vne chose^ tennina 
tous leurs différends; 

17 De même. Dieu voulant mon* 
trer encore mieux aux héritlera 
de la promesse la fermeté ina- 
muable de sa résolution, U y fil 
intervenir le serment; 

18 Afin que par ces deux choses, 
qui sont invariables, et dans les* 
quelles il estimpoesible que Dieu 
mente, nous eussions une fena« 
consolation; nous qui avons notrt 
recours A retenir fortement l'eapè* 
rance qui nous est proposée; 

19 laquelle nous retenons 
comme une ancre ferme et as* 
Burée de notre Ame, et qui pènètrQ 
jusqu'au dedans du vmle, 

20 Où Jésus est entré pour noua 
comme notre précurseur, ajant 
été feit souverain Sacrifleateùr 
éternellement, selon l'ordre de 
Melchisédec. 

CHAPITRE yjL 

C'EST ce Melchisédec, roi de 
Salem, et sacrificateur dtt 
Dieu souverain, qui vint au d«^ 
vaut d'Abraham, lorsqu'il rera- 
nait de la défUte des rots, et qui 1« 
bénit) 
2 A qui aussi Abraham donn* 



« Car ]* loi êteUit p«ar mmvt- 
nfaiB BaeriâMteiiri dea hommes 
fiUbles ; mais U parole dn serment 

a ai a «té fUt après U loi, étabUl 
» Ftts, et le otmaacre pour tou- 
jours. 

CHAPITRE Vm. 

L'ABRJÊGÉ des ohoses que 
nous avons dites, c'est que 
Bons aTons un tel souverain sac- 
ilficateur, qui est assis à la droite 
du trône de la majesté de Dieu 
dans les cieux; 

2 Et qui eH ministre du sanc- 
tuaire et du véritable tabernacle, 
qne le Seigneur a dressé, et non 
pas un homme. 

8 Car tout souverain sacrMe»» 
leur est établi pour offrir à Dieu 
d«B dons et des sacrifices ; c'est 
pourquoi U a été nécessaire que 
eëlui-ei eftt aussi quelque chose 
àoflHr. 

4 Car sll était sur la terre, il ne 
serait nas même sacrificateur, 
puisquil V a encore des sacriflci»- 
ieun, qui offrent les dons selon 
la loi t 

6 Et qui fbnt un service qui n'est 

S*utte image et une omore des 
oses célestes, selon l'ordre que 
Dieu donna à Moïse, lorsqu'il de- 
TaiC dresser le tabernacle : Prends 
garde, lui dit-il, à fkire tout selon 
M noodèic, qui t'a été montré sur 
la montagne. 

ft Mais notre sotwenodi Sacrifica- 
teur a obtenu un ministère d'an- 
tant pins ezeellent, qull est mé- 
diateur d'une alliance plus ex- 
cellente, et qui a été établie sur 
de meilleures promesses. 

7 Car s'il n'y eût rien eu de dé- 
fectueux dans la première, il n'y 
aurait pas eu lieu tPen établir une 



8 Aussi Dieu dit-il aux Ju\ff,Qn 
leur fkissAt des reproches: Les 
jours viendront que Je traiterù 
«ne alliance nouvelle avec la 
maison dlsraël et avec la maison 
do Juda) 

9 Nom comme l'alliance que je 
kaital avec leurs pères, lorsque 
je les pris par la main, pour les 
ntirerdu pays d'Egypte; car ils 
n'ont pas persévère dans mon 
alliance, et je lea ai xejadé», dit le 
Seigneur. 



10 MUa, TOlel IVIQAnec que Je 
traiterai avec la maison d'Israël : 
en ces jours-là, dit le Seigneur, 
je mettrai mes lois dans lei^ 
esprit, et les graverai dans leur 
cœun et je serai leur Dieu, et ilv 
seront mon peuple t 

U Et aucun d'eux n'ensclgnert^ 
plds son prochain ni son fi^re, 
en lui disant : Connais le Sch 

Sneur; car tous me connaîtront^ 
epuls le plus petit jusqu'au plu« 
grand d'entre eux( 

12 Farce que je leur pardoi^ne- 
rai leurs injttsnees, et ^u« je ne 
me souviendrai plus de leurs 
péchés, ni de leurs iniquités. 

18 En parlant d'une alUancê 
nouvelle, il déclara vieille la pre* 
mièret or, ce qui est devenu an- 
cien et vieux est près d'être abolit 

CHAPITRE £S:. 

LA première ailiance aviUt dont! 
ausd des ordonnances tou-^ 
chant le service divin, et un sane* 
tuaire terrestre. 

3 Car, quand le iabemaele ftn 
dressé, il y avait dans la première 

f>arUc le chandelier, la table, et 
es pains de proposition; et ceta 
partie s'appemit le lien sainte 
8 Et au delà du second voile 
était la partie du tabernacle, ap- 
pelée le lieu très saint; 

4 Oà il y avidt un encensoir 
d'or, et l'arche de l'alliance, toute 
couverte d'or, dans* laquelle étaU 
une urne d'or, où était la maiine, 
la verge d'Aaron, qui avait fleuri| 
et les tables de rallianèe. 

5 Et sur cette arche étaient les 
chérubins do la gloire, qui cou- 
vraient le propitiatoire; de quoi 
il n'est pas oesoin de psurler pré- 
sentement en détalL 

6 Or, ces choses étant ainsi dis- 
posées, les sscriflCftteurs cntrcnH 
bien tous les jours dans la pre> 
mière partie du tabernacle, pour 
y fldre le service; 

7 Mais le seul souverain sacrifi" 
cateur entre dans la seconde par~ 
t»e, une fbls l'année; non sansr 
porter du sang, qu'il ofl^e pour 
ses péchés et pour ceux du peu- 
ple; 

8 Le Saint-Esprit montrant par 
là. que le chemin du lieu ferès 
saint n'avait paa encore étt 



tmrni, nendgiii q«e le premier 
taDemacte lUMisteit; ce qai était 
QAe figure pour ce tempe-là; 
8 Fendenc lequel on oSnit dea 
dons et des sacrifices, qui ne pou- 
VMent paa purifier la conscience 
de celui qui faisait le service t 

10 Lequel ne consistait qn'en 
des viandes et des breuvaees, en 
diverses ablutions, et en des cè- 
x^monies chamelles, ' qui n'a- 
vaient 6tè imposées que jusqu'au 
temps que tout cela devait être 
r&form6. 

11 Mais Christ, le souverain Sa- 
crificateur des biens à venir, 

3'ant passé par un tabernacle 
us i^and et plus parAût, qui 
n'a point été fait de main, c'est-A- 
^re, qui n'a pas été construit par 
les AoinniM, 

12 Est entré une seule fois dans 
le lieu très saint, non avec le sang' 
des boucs ou des veaux, mais avee 
son propre sang, nous ayant ob- 
tenu une rédemption étemelle. 

13 Car si le sang des taureaux et 
des boucs, et la cendre de la gé- 
nisse, dont on fait aspersion, pu- 
rifie ceux qui sont souillés, a l'é- 
gard de la pureté du corps; 

14 Combien plus le sang de 
Christ, qui, par l'Esprit étemel, 
s'est offert à Dieu, soi-même, sans 
aucune tache, puriflerart-il votre 
eonscience des œuvres mortes, 
pour servir le Dieu vivant? 

15 C'est pourquoi il est le Mé- 
diateur d'un nouveau testament, 
afin Que, la mort intervenant 
pour 1 expiation des péchés com- 
mis sons le premier testament, 
ceux qui sont appelés, reçoivent 
l'héritêige étemel qui leur a été 
promis. 

16 Car où il v a un testament, t2 
etf nécessaire que la mor^ du tes- 
tateur Intervienne; 

17 Parce qu'un testament n*a 
son elfet qu après la mort du tes- 
tateur, n'ayant point de force 
tant qu'il est en vie. 

]B C^est pourquoi aussi, le pre- 
mier testament ne Ait point étaUi 
sans t^'mion de sang. 

19 Car. après que MoTse eut pro- 
noncé a tout le peuple tous les 
commandemens de la loi, il prit 
le sang des veaux et des boucs, 
«rec déreftu «tdelalaim teinte 



en teariaie, et 4e l^^eopei «t fl 
en fit asperuon sur le nvre mémo 
et sur tout le peuple. 
aO Disant: Ceci est le sang dn 
testament que Dieu a ordonâ en 
votre fiiveur. 

21 Pois il fit de môme aspersion 
du sang sur le tabernacle et sur 
tous les vases qui servaient a« 
culte 4ivin. 

22 Et, selon la loi, presque tontea 
choses sont purifiées par le sans» 
et sans efifïuion de sang 11 ne ■• 
&it point de rémission cfes péehét, 

2S H a done fiillu que les choses 

3 ni représentaient celles qui sont 
ans le ciel, fussent pnriflées de 
cette manière, mais que les oi- 
Icstee AutetU pioiâée» par des 
sacrifices plus exeeuens. 
84 Car Christ n'est point «ntri 
dans le sanetnaire fUt de la main 
àeê Aontmes, et qui n'était que la 
figure du véritable t mais U est en* 
tré dans le ciel mime pour eom- 

Saraltre maintenant pour noua 
evant la iSuse de Dien. 

25 Ce n'est pas qn'U s'oflfre plu- 
sieurs fois soi-même, comme le 
souverain sacrificateur entre dans 
le Ueu très saint, chaque année, 
avec d'autre sang que (s rien. 

26 Autrement, Il aurait Min quil 
eût souffert plusieurs fois depoia 
la création du monde; mais à pr^ 
sent, dans la eonsommation des 
siècles, il a paru une fols pour 
abolir le péché, s'étant effort In^ 
même en sacrifice. 

27 Et oomme il est ordonné qve 
tous les hommes meurent nne 
fois, après quoi wU le jngementt 

28 De même aussi Christ, ayant 
été offert une fols pour ôter les 
péchés de plusieurs, paraîtra une 
neeonde fols sans péché à ceux 
qui l'attendent pour obtenir la 
salai. 
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CHAPITBE X. 
la loi, n'ayant que Tombra 
es biens A venir, et non la 
vraie image des choses, ne peut 
jamais, par les mêmes saerinces 
qu'on offine continuellement 
chaque année, sanctifier parftite- 
ment ceux qui s'approonent de 
Dieu. 

2 Autrement on auialt cessé de 
ke oflUr, parce que eaux qui 

M6 
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ft&aiMrt ce MrvlM« (t«M «ne fois 
pvuiflfis, n'RiiTftlenc plus eu leur 
conscience chMvée de péehfe. 
8 Mate il te /att chaque année, 
dans ces tacnfiee», une nouvelle 
eommèmoration des péchés. 

4 Car il est impossible que le 
samg des taureaux et des doucs 
6to les péchés. 

5 C'est pourquoi, Chritt entrant 
dans le monde, dit: Tu n'as point 
▼oulu de sacrifice ni d'ofl&ande, 
mais tu m'as formé un corps. 

6 Tu n'as point, pris plaisir aux 
holocaustes, ni cna aacrificeê pour 
le péché. 

7 Alors j'ai dit t He voici t je 
Tiens, 6 iMeu, pour ikire ta vo- 
lonté, comme il est écrit de moi 
dans le Livre. 

8 Avant dit auparavant: Tu n'as 

Kiat voulu de sacrifiée, ni d'of- 
indes, ni d'holocaustes, ni d'ob- 
lations pour le péché, et tu n'y 
as point prts ptaiskt (qui sont les 
choses qu'on offre selon la loi;) il 
i^oute ensuite i Me voici, je viens, 
à Dieu, peur fiidre ta volonté. 
II abolit le premier, pour ét»- 
blir le second. 

10 Dt c'est par cette volonté que 
noua sommes sanctifiés, savoir, 

Îsr Toblation du corps de Jésus- 
ihrist. toçueZfe a été fUte une 
seule ibis. 

11 Tout sacrificateur donc as- 
dste chaque jour, foisant le ser^ 
vice, et om«nt pluneurs fois les 
mêmes sacrifices, qui ne peuvent 
jamais dter les péchés; 

12 Mais celui-ci ayant oflfert un 
seul sacrifice pour les péchés, 
s'est assis pour toujours à la droite 
de Dieu, 

13 Attendant ce qui reste encore, 

3ui est que ses ennemis soient ré- 
uits à lui servir de marchepied. 

14 Car. par une seule oblation il 
s amené pour tovqours i la oer- 
ftction ceux qui sont sanctifies. 

18 Et c'est ce que le Saint-Esprit 
sous déclare aussi ; car après avoir 
dit: 

16 Voici l'alliance que je ftral 
avec eux quand ces jours-là se- 
ront arrives, dit le Seigneur; je 
mettrai mes lois dans leurs cœurs, 
et je les écrirai dans leurs en- 
tendemens, il ajoute : 

17 Et je ne me souviendrai plus 



de leiuM pédiSe ti de letm In}* 
quités. 

18 Or, où la rémtedon dea p4- 
chés est accordée, il n'est plus 
besoin d'oblation pour le pêcaé. 

19 Puis donc, mes firères, que 
nous avons, par le sang de Jésus, 
la liberté d'eutrer dans lea lieux 
sdnts, 

20 Par le chemin nouveau qui 
mène à la vie, lequel il nous a 
frayé à travers le voile, qui est s^ 
propre chair; 

21 Et puisque nous avons «a 
grand sacrificateur établi sur h^ 
maison de Dieu; 

22 Approchons-nous de lui avec 
un cœur sincère, avec une cou'* 
fiance pleine et parfaite, avant 
les cœurs purifiés des souiuwr$ 
d'une mauvaise conscience, et le 
corps lavé d'une eau pure. 

23 Retenons constamment kl 
profession de notre espérance, 
sans varier ; car celui qui a ùSa 
les promesses est fidèle; 

24 Et prenons garde les uns aux 
autres, pour nous exciter .à 1* 
charité et aux bonnes œuvres. 

25 N'abandonnant point nos as- 
semblées, comme quelques-uiw 
ont coutume de foire; mus ex- 
hortons-nous les uns les autre*, 
et cela d'jiutant plus, que vous 
voyez approcher lejour. 

2o Car si nous péchons volon- 
tairement, après avoir reçu la eau- 
naissance de La vérité, il ne rente 
plus de sacrifice pour les péchés; 

27 Et il B^ a plus rien a atten- 
dre qu'un lugement terrible et un 
feu ardent, qui doit dévorer Iw 
adversaires. 

28 Si quelqu'un avait violé la 
loi de Meuse, il mourait sans mi* 
sériconlc fur le témoignage de 
deux ou trois p«rsonnes,' 

80 Combien plus grand croyea- 
vouB que doive être le supplice 
dont sera jugé digne celui qm 
aura foulé aux pieds le FiU d« 
Dieu, et tenu pour une choM 

{>rofàne le sang de l'alliance, par 
equel il avait été sancUfié^t qui 
aura outragé TEsprit de lagrftoeF 
90 Car nous connaissons celui 

âui a dit: C'est à moi qu'appar- 
ent la vengeance: je le renoral, 
dit le Seigneur. Et ailleurs : I^ 
Seigneurjngera son peuple. 
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ZL f^ett xaub ehOM terrible que 
d« t(fniber entre les znûns du 
^eu vivant. 

m Rappelez dans yotre mémoire 
|m premiers temps, auxquels, 
après ayolr 6tè écIairÊs, vous avez 
soutenu un grand combat de 
souffrances; 

88 Quand d'un côté, vous avez 
ité exposés, à la vue de tout le 
monde, i des opprobres et à des 
persécutions^ et que de l'autre, 
YOtts avez pns part aux maux de 
ceux qui élaieiû ainsi traités. 

9à Car vous avez aussi compati 
A toes liens, et vous avez souofert 
avec joie qu'on vous ravit vos 
Mens, sachant que vous en avez 
4aii8 les eieux de plus excellens, 
«t 4ul sont permanens. 
85 NHibandonnez donc pas votre 
confiance, qui doit avour une si 
^snde récompense. 
TO Car vous avez besoin de pa- 
tfence, afin qu'après avoir fait la 
Tolonté de Dieu, vous remportiez 
l'effet de sa promesse. 
87 Car encore un peu de temps, 
et celui qui doit venir, viendra, 
•t il ne tardera point. 
tJ8^ Or, le juste vivra par la fol; 
mais si quelqu'un se retire, mon 
âme ne prend point de plaisir en 
lai. 

89 Pour nous, nous ne sommes 
pas de ceux qui se retirent pour 
périr; mais nous sommes de ceux 
gai aardent la foi pour sauver 
Urorame. 

CHAPITRE XI. 

/"VB, la fbi est une vive repré- 
v/ sentatlon des choses qu'on 
espère, et une démonstration de 
œlles qu'on ne volt point. 

2 Car par elle les anciens ont 
obtenu tôt hon témoignage. 

Z C'est par la fbi, que nous sa- 
vons que le monde a été tkit par 
la parole de Dieu ; en sorte que 
les choses qui se voient, n'ont 
pas été fidtes de choses qui pa- 
russent. 

4 C'est par la fbi, qu'Abel offrit 
i Dieu un plus exceUent sacrifice 
que Cain, et qu'il ol>tint le té» 
moignage d'être juste. Dieu ren- 
dant un bon témoignage à ses of- 
fcandes; et quoique mort, il 
parle encore par elle. 



5 Ceet par la lU^ qv'Bteoe tiA 
enlevé pour ne pomc mourir^ U 
ne parut plus, paroe que Dieu 
l'avait enlevé ; car avant que 
d'être enlevé, Û avait obtenu lé 
témoignage d'être agréable A 
Dieu. 

6 Or. il est impossible de 2ti« être 
agréable sans la foi, car il &ut 
que celui qui s'approche de Dieu 
croie que Dieu est^ et. qu'il est le 
rémunérateur de ceux qui le 
cherchent. 

7 C'est par la foi, que Noé, ay*nt 
été divinement averti des choses 
qu'on ne voyait point encore» 
cndgnit, et bâtit l'arche pour sau- 
ver sa famille; et par cette arcAe 
il condamna le monde, et fut fiiit 
héritier de la justice qui s'obtient 
par la fbi. 

8 C'est par la fol, qu'Abraham, 
étant appjBlé, obéit, pour venir au 

Esys qtril devait recevoir pour 
éritage; et il partit, ne sachant 
où il eSlait 

9 C'est par la fbi qu'il demeura 
comme étranger diuis la terre qui 
lui avidt été promise, habitant 
sous des tentes, aussi bien qu'I- 
saac et Jacob, qui étaient héritiers 
avec lui de la même promesse. 

10 Car il attendait la cité qui a 
des fondemens, et de laquelle 
Dieu est l'architecte et le fond»* 
teur. 

11. C'est aussi par la fiû, que Sara 
regut la vertu de concevoir et 

3u*eUe enfanta, étant hors d'ice 
^avoir de» eit/aas, parce qu'eue 
crut que celui qui U bU avait pro- 
mis, était fidèle. 

H C'est pourquoi U est né d'un 
seul homme et qui était déjàaflU- 
bll par l'âge, une niuUituae aussi 
nombreuse que les étoiles du ciel, 
et que le sable innombrable qui 
est au bord de la mer. 

13 Tous ceux-là sont morts dana 
la fol. sans avoir reçu les choses 
qui leur avaient été promises, 
mids les ayant vues de lom, crues, 
et embrassées, et ayant fait profea* 
sion d'être étrangers et voyageurs 
stur la terre. 

14 Car ceux qui parlent ûnsli 
montrent chèrement qu'ils cher* 
chent leurpatrie. 

15 En effêt, s'ils eussent eu en 
▼iw oelle d'oh ils étaient sortiB, 
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8i«rdeatMMt4etempf povry 
retourner; 

16 Mais ils en dêslndent nne 
meilleure, qui est la eèlestei c'est 
pourquoi Dieu ne dèdaifcne p«s 
ae s'appeler leur Dieui car U leur 
avait préparé une cité. 

17 C'est par la foi, qu'Abraham 
oflKt Isaac, loraquil rat éprouvé, 
et que celui qui avait reçu les 
promesses, offrit son ffls unique i 

18 A l'éttard duquel il avait été 
dit: C'est en Isaac que ta posté- 
rité sera appelée de ton nom; 

19 Ayant pensé en lui-même; 
lue Dieu pouvait ressusciter 
ftaac des morts; aussi le reoou- 

vra-t-il par une espèce de tésur- 
reetion. 

20 C'est par la f<^, qu'Isaac don- 
na à JacoV et à JËsaii une béné- 
diction qui regardait l'avenir. 

ai C'est par la fol, que Jacob 
mourant bénit les deux fils de Jo- 
seph, et adora, étant appuyé sur 
le naut de son bftton. 

a C'est par la foi, que Joseph 
mourant parla de la sortie des en- 
funs d'Israël, et qu'il donna des 
ordres touchant ses os. 

as C'est par la fol, que Mobe, 
étant no, fût caché pendant trois 
mois par son pure et sa mère, 
parce qu'ils voyaient que c'était 
un bel enfant; et ils ne craigni- 
rent point redit du roi. 

24 C'est par la foi, que Mo|se, 
devenu grand, renonça i la qua- 
lité de Ils de la fille de Fhar 
raon; 

•iS Choisissant plutdt d'être af- 
fligé avec le peuple de Dieu, que 
de jouir pour un peu de temps 
de$ délice» du pêche; 

26 Et regardant l'opprobre de 
Christ comme des richesses plus 
grandes que les trésors de T£- 
gvpte, parce qu'il avait en vue la 
remuneratiou. 

^ C'est par la foi, qu'il quitta 
l'Egypte, sans craindre la colère 
du nu ; car il demeura forme, 
comme voyant celui qui est invi- 
sible. 

28 C'est par la foi, qu'il célébra 
la Pique et qu'il fit l'aspersion 
du sang, aân que le -destructeur 
qui tuait les premiers-nés, netou- 
ehât point ceux dts Israélite. 

28 C'est par la fol, qu'ils 
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rent par Ut ntr Boom eomim 

par un lieu sec; ce que les égyp- 
tiens ayant voulu tenter, w^ 
ftarent submei^. 
30 C'est par la foi, mM les ni»- 
railles de Jérico tombèrent, «(Mb 
qu'on en eut fldt te tour pcnds&t 
sept jours. 

81 C'est par la foi, an« BahA, 
l'hôtelière, ne périt pmnt avec les 
Incrédules, parce qu'elle reçut Vk 
espions et les mit en sfireté. 

82 Et que dimi-je encore? C«r 
le temps me manaueralt, si |fe 
voulais parler de Oedéon, de B»- 
rac, de Samson, de Jephté, de 
David, de Samuel, et des pro- 
phètes ; 

83 Qui, par la foi, ont cououis 
des royaumes, ont exercé 1a jxà- 
tice, ont obtenu l'eAt des pro- 
messes, ont fktrmé la gueule dés 
lions. 

84 Ont éteint la fbrce du fou, 
ont échappé au tranchant des 
épées. ont été guéris de leurs 
maladies, ont été vaillans dans la 
guerre, ont mis en fuite des ar- 
mées ennemies. 

35 Des fommes ont recouvré par 
la résurrection leurs «Vbns morts; 
d'autres ont été cruellement tour- 
mentés, refusant d'être dèlivi^ 
afin d'obtenir une meilleure sfe- 
surrectloft; 

86 D'autres ont été éprotrris 

Sar les moqueries et les fonefii; 
'autres, par les liens et par la 
prison; 

37 Us ont été Upidés, iU ont été 
sciés, ils ont été mis i toute» tartes 
d'épreuves, ils sont morts par le 
tranchant de l'épée, ils ont été er- 
rans çà et li, vêtus de peaux de 
brebis et de peaux de chèvres, 
destitués de tout, affligés, maltrai- 
tés; 

88 Eux dont le monde n*était pas 
digne ; ils ont erré dans les dé- 
serts et dans les montagnes, ss 
cachimt dans les cavernes et les 
antres de la terre. 

39 Et tous ceux-là ayant obtenu 
un bon témoignage par leur M. 
n'ont point reçu ce qui leur avait 
été promis; 

40 Dieu ayant pourvu quelque 
chose de meilleur pour nous, ann 
qu'ils ne parvinssent pas à laper- 
raction saiu nous. 
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"SB IhWMs gnrao u# us pM vt^ 
piicer celui qui vous p«rlei car 
•i ceux qui méprisaient celui qui 

Eirlidt de la part de Dieu sur la 
rre, ne sont jpoint êchapnis, 
ncfua serons ptmu beaucoup plus, 
al nous nous détournons do celui 
qui nous porte des cieuxt 

116 De qui la voix ébranla alors 
la terre, et qui maintenant a fidt 
cette promesse: Encore une fois, 
j'ébranlerai, non seulement la 
terre, mais aussi le ciel. 

27 Or, ces mots : £nooaf« une 
fois, marquent l'abolition des 
choses muablcB, comme n'ajant 
été ftdtes que pour faire place i 
celles qui sont immuables et qui 
aubriBWront tot(fovr». 

S8 C'est pourquoi, embrassant le 
royaume qui ne peut être ébran- 
lé, conservons la grâce par la- 
auelle nous puiseions servir Dieu 
'une manière qui lui soit agré- 
able, avec respect et avec crainte; 

229 Car notre Dieu têt aussi un 
fbtt consumant. 

CHAPITRE XIIL 

QUE l'amour fraternel de- 
meure en votn. 
a N'oublies point iniospitallté, 
car c'est par elle que quelques- 
una ont logé des anges sans le 
savoir. 

8 8ouvenes>-vous de ceux qui 
■ont dans les liens, comme si 
TOUS y étiez avec eux* et de ceux 
qui sont maltraités, comme étant 
vous-mêmes du même corps. 

4 Le mariage est honorable en- 
tre tous, et le lit sans soulllurei 
mais Dieu jugera les fornicateurs 
et les adultères. 

5 Que vos mœurs «otent sans 
avance, étant contens de ce que 
vous avez; car l>ieu lui-même a 
dit: Je ne te laisserai point, je ne 
t'abandonnerai point. 

De sorte que nous pouvons 
dire avec confiance: Le Seigneur 
eat mon aide, et je ne craindrai 
point ce que l'homme pourrait 
me faire. 

7 Souvenez-vous de vos conduc- 
teurs, qui vous ont annoncé la 
parole de Dieu, et imitez leur -foi, 
considérant quelle a été l'issue de 
leur vie. 

8 Jésus-Christ est le même, hier 



amp. 

c«la qB«Jé> 
!r le p^OH* 
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et ai^OuM'hu!, ef 1« «en éter- 
nellement. 

9 Ne V0U9 laisses point entptf- 
ner par des doctrtnes diveraer d 
étrangères; car il vaut mievrit HF- 
fbrmir son cœur par la grâce ()4e 

Sar les viandes, qui n ont serH 
e rien à ceux qm a,y M»nt atta- 
chés. 

10 Nous avone un autel, âuqud 
ceux qui servent au tabernacle 
ttV>nt pas le pouvoir de manger. 

11 Les corps des animaux, dont 
le aang est porté dans le sanc- 
tuaire par le souverain aacrifica- 
teur, pour l'expiation du péché, 
sont brûléa liors du camp. 

12 C'est au88i pour cela qB«< 
sus, afin de sanctifier * 
par son propre sang» 
hors de la porte. 

13 Sortons donc hors û.n camp, 
pour aller à lui, en portant sou 
opprobre. 

14 Car nous n'avons point Id 
de cité permanente, maia nous 
cherchons celle qui eat à venir. 

15 Offrons donc par lui saOs 
cesse i Dieu un sacrifice de lou- 
ange, c'est-i-dirc le fruit des lè- 
vres qui confessent son nom. 

IB N'oubliez pas nussl d'exercer 
la charité, et de fkire part de vos 
Mens; car Dieu prend ptaidr à 
de tels sacrifices. 

17 Obéissez i vos condueteuts e| 
soyez-leur soumis, car Ils veillent 
pour vos Ames, comme devant en 
rendre compte, afin que ce outils 
font, Ils le fVusent avec joie et 
non en gémissant ; car cela ne 
vous senut point avantageux. 

18 Priez pour nous t car nous 
sommes assurés que nous avons 
une bonne conscience, désirant 
de nous bien conduire en toutes 
choses. 

19 Et le vous prie avec d'autant 
plus dMustance de le iUre, afin 
que je vous sois plus tOt rendu. 

20 Le Dieu de paix, qui a rame- 
né d'entre les morts le grand 
Pasteur des brebis, notre Sel> 

tueur Jésus-Christ, par le sauff 
e l'allinnce étemelle, 

21 Vous rende s(*compliB en 
toutes sortes de bonnes œuvres, 
pour fiiirc sa volonté, feisant lui- 
même en vous ce qui lui est agré- 
able, par Jésus-Christ, auqueisoù 
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gkin nue tièele$ des «iècles. 
Attén. 

S^ Au reste, tnea Mret, je tous 
prie de prendre en bonne part 
t&t paroles d*exhortation, car je 
youi al écrit en peu de mots. 

V Vous savez que notre trèn 

ÈcriU d^ItoHé ava HébrwtXt et portée par J^imothéé, 



Timoth£« «st déBvxt i •*& tioit 
bientôt^ j« tous Ii^ voir ATee InL 

S4 Salues tous tos condueteurs, 
et tous les saints. C«ux d'Italie 
vous saluent 

25 La gr&oe »oit aveo voua toua. 
Amen. 



£FtTB£ CATHOLIQVl! 

DE SAINT JACQUES, APÔTRE. 



CHAPITRE I. 

JACQUES, serviteur de Dieu 
et du Seigneur Jésus-Chiist, 
anx* douze tribus qui sont disper- 
sées, salut! 

i Mtê Mres, regardez comme le 
flt^èt d*une parmite joie les di- 
rerses afflicuous qui vous ani- 



m 



ïacltant que Têpreuve de votre 
t<A produit la patience. 

4 Mais il faut que Touvrage de 
la patience soit parfait, afin que 
vous soyez parfaits et accomplis, 
en sorte quil ne vous manque 
nien. 

9 Que si quelqu'un de vous 
manôae de sageMe. au'il la de- 
mande à Dieu, qui «s donne à 
tous libéralement, sans rien re- 
procher; et elle lui sera donnée. 

6 Hais qu'il la demande avec 
Ibî, sans hésiter; car celui qui 
hésite, est semblable au flot de la 
mer qui est agité et poussé çà et 
là j)ar le vent. 

7 Que cet homme-Une s'attende 
ras a recevoir aucune ehoso du 
Seigneur. 

8 E'homme dont le eceur est par- 
tagé, est inconstant en toutes ses 
vwes. 

9 Que le frère qui est dans la 
bassesse, se glorifie dans son élé- 
vation. 

10 i^ue le riche, au contraire, 
s'humilie dans sa bassesse, car il 
passera comme la fleur de l^erbe. 

11 Car, comii^ un soleil brûlant 
étant levé, l'herbe sèche, sa fleur 
tombe, et son éclat périt; ainsi le 
riche se flétrira dans ses entre- 
prises. 



12 Heureux e«f l'homme qui en- 
dure la tentation; car quand il 
aura été éprouvé, il recevra la 
couronne oie vie, que le Seigneur 
a promise à ceux qui l'aiment. 

13 Que personne ne dise, lors- 
qu'il est tenté : C'est Dieu qui 
me tente { car comme Dieu ne 
peut être tenté par aucun mal, 
aussi ne tente-t-ll personne. 

14 Mais chacun est tenté quand 
il est attiré et amorcé par sa pro- 
pre convoitise. 

15 Et après que la convoitise a 
conçu, elle enfante le péché ; et 
le pecné étant consommé, engen- 
dre la mort. 

16 Mu frères bien-aimés, ne voua 
abusez point; 

17 Toute sràce excellente et tont 
dpn parâut. vient d'en haut, et 
descend du Père des lumières, en 
qui il n'y a point de variation, ai 
aucune ombra de changement. 

18 II nous a engendrés de sa 
pure volonté par la parole de la 
vérité, afin que nous ftissions 
eomme les prémices de ses cria» 
tares. 

19 Ainsi, mes fVères bien-aimés. 
que tout homme soit prompt a 
écouter, lent 4 parler, et lent à se 
mettre en colère; 

20 Car la colère de l'homme 
n'accomplit point la justice de 
Dieu. 

21 C'est pourquoi, rejetant toute 
ordure et tous les excès de lama- 
lice, reoevez avec doueeur la pa- 
role qui est plantée au dedans de 
vous, et qui peut sauver vos 
âmes. 

22 Mettez en pratique la parole, 
et ne vous «ontentex pas de l'fr* 
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•Ofater, «n ^potu lédiiisaot toub- 
BÎinini par de ftax raisonnemens. 

23 C«r, si ouelqu'un écoute la 
MioI«, et ne la met point en pra- 
nqne, il est semblable i un 
homme qui regarderait dans un 
miroir son visage naturel; 

'M £t qui, après s'être regardé, 
t'en irait, et oublierait aussitôt 
quel il était. 

» Mais celui qui aura consi- 
déré avec attention la loi parfaite, 
qui egt celle de la liberté, et qui y 
aura persévéré, n'étant pas nn 
auditeur oublieux, mais prati- 
quant les œuvres qvttUe com' 
Monf/é, il sera heureux dans ce 
qu^l aura fait. 

26 SI quelqu'uu parmi vous croit 
avoir de la religion, et qu'il ne 
tienne point sa langue en bride, 
mais qu'il séduise son cœur, la 
l«ligion d'un tel homme est vaine. 

27 Xa religion pure et sans tache 
devant Dieu notre Père, consiste 
à visiter les orphelins et les veuves 
dans leurs afmctions, et i se pré- 
■erver de la souillure du monde. 

CHAPITRE n. 

MES ftrères, que la fol que vous 
avez en notre Seigneur Jé- 
sus-Christ glorifié, soit exempte 
de toute acception de personnes. 

2 Car sll entre dans votre assem- 
blée nn homme oui ait un an- 
neau d'or et un habit magnifique, 
et qu'il y entre aussi un pauvre 
avec un méchant habit i 

3 Et qu'ayant égard i celui qui 

S)Tte liiabit mi^ifiqne^ vous lui 
siez; Toi, assieds-toi ici hono- 
rablement ; et que vous disiez 
au pauvre ; Toi, tiens-toi U de- 
bom, ou assieds-toi ici sur mon 
marchepied; 

4 Ne ikites-vous pas en voue- 
mimes de la difiérence entre l'un 
et l'autre, et n'avez-vous pas de 
mauvaises pensées dans les juge- 
ment que vous fiiites? 

Ecoutez, mes chers fVères ; 
Dieu n'a-t-11 pas choisi les pau- 
vres de ce monde qui sont riches 
en la fol et héritiers du royaume 
qu'il a promis à ceux qui l'ai- 
ment? 

6 Et vous, au contraire, vous 
méprisez les pauvres. Ne sont-ce 
BW les riches qui vous oppriment 



; et qui vgo* tirait d«vwit Im M- 

' bunaux? 

I 7 Ne BontHM pas eux qui Uss- 
phèment le beau nom qui a été 
invoqué sur vous? 
é 8l vous accomplissez la loi 
royale, selon l'écriture, gui dft: 
Tu aimeras ton pn>chain comme 
tol-méme. vous laites bien. 

9 Mais Bi vous avez égard à IHm- 
parence des personnes, voua com- 
mettes un péché, et roue êtes 
condamnés par fat loi comme des 
transgresscurs. 

10 Car, quiconque aura Observé 
toute la loi, s'il vient i péelker 
dans un seul commandement, il 
est coupable comme $'il les avait 
tous violés. 

11 Car, oelnl qui a dit: Tu ne 
commettras point adultère, a Ât 
aussi : Tu ne tueras point, (i 
donc tu ne commets pas adul- 
tère, mais que tu tues, tu et trans- 
gresseur de la loi. 

12 Parlez et agissez comme de- 
vant 6tre jugés par la loi de la 
Uberté. 

13 Car «7 p aura une condamna- 
tion sans miséricorde sur #«i>i 
qui n'aura point usé de mneri- 
corde : mais la miséricorde s%- 
lève par-dessus la condamnation. 

14 Mes Aires, que servim-t-fl à 
un homme de dire qull a la M, 
sll n'a point les œuvres? Cette 
ibi lepourra-t-elle sauver? 

15 El si un frère ou une aeenr 
sont nua, et qu'ils manquent de 
la nourriture qui leur est néces- 
saire chaque jonr: 

16 Et que qoelqu'un d*entre 
vous leur dise: Allez en paix, 
chaufEéz-vons et vous rassasiez, 
et que vous ne leur donniez point 
ce qui leur est nécessaire pour le 
corps, à quoi cela servira-t*il? 

17 De même aussi la fbi, si eBe 
n'a pas les œuvres, elle est morte 
en elle-même. 

18 Quelqu'un dira: Tu as la foi, 
et moi, j'ai les œuvres. Montre- 
moi donc ta fbl par tes œuvres, 
et moi, je te montrerai ma foi par 
mes œuvres. 

Itt Tu crois qull, 7 a un seal 
Dieu; tu ikis bien; les démons 
le croient aussi, et Us en trem- 
blent 

80 Mais, homme vain, veoz-ta 



s, JACQUES, 



Miroir que I» foi qui eBt,8ans les 
œuvres, est morte? 

21 Abraham notre père, ne f^fe-il 
pas Justine par les œuvres, lors- 
qu'il ofiErït isaac son fils sur un 
autel? 

i^ K? vois-tu pas que la foi agis- 
sait' avec ses œuvres, et que par 
■«s œuvres s» foi fut renoue par- 
«tc? 

.23 Et qu'aîns) ce que dit récri- 
ture s'accomplit: Abraliam a cru 
en Dieu, et cela lui a été imputé 
à justice» et il a été apP®^ <i™^ ^^ 

^ivous voyez donc qne l'homme 
e«t justifié par les œuvres, et non 
par la foi seulement. 
as De même aussi Bahab l'iid- 
telière, ne fut-elle pas justifiée 

i^ar tes œuvres, lorsqu'elle reçut 
es messagers, et qu'elle les ren- 
vova par un autre chemin? 
25 Car comme un corps sans 
éfae est mort, de même, la fi>i 
sans les œuvres est morte. 

CHAPITRE ni. 

li/fES frères, qu'il n'y ait cas plu- 
ITJL sieurs maîtres parmi vous, 
sachant que nous en recevrons 
une plus eruide condamnation. 

8 Car nous bronchons tous en 
plusieurs choses. SI quelqu'un 
ne bronche point en jjaroies, c'est 
un homme parftdt, et il peut tenir 
tout son corps en bride. 

S Nous mettons, comme vous 
savez, des mors dans la bouche 
des clievaux, afin qu'ils nous 
obéissent, et par là nous menons 
ça et là tout leur corps. 

4 Voyez aussi les navires t 
quelque grands qu'ils soient, et 
quoique poussés par des vents 
violens, ils sont menés de côté 
et d'autre avec un petit gouver- 
nait, selon la volonté de celui qui 
les gouverne' 

5 Ainsi la langue est un petit 
me mbre,etelle se vante de grandes 
choses. Considérez combien de 
boi| un petit feu peut allumer. 

(] La langue e»t aussi un feu, un 
monde d'iniquité; la langue est 
posée entre nos membres d'une 
manière qu'elle souille tout le 
corps ; elle enflamme tout le cours 
4e notre vie, et elle est enflam- 
mée <iu/eu de la géhenne. 

18 



7 Toutes sortes de b^tes lan- 
va^es, d'oiseaux, de reptiles et de 
poissons de mer se domptent et 
ont été domptés par la nature 
humaine. 

S Mais i^ucun homdie ne peut 
dompter la langue ; c'est un mal 
qu'on ne peut réprimer; elle est 
pleine d'un venin mortel. 

9 Par elle nous bénissons Dieu 
notre Père, et par elle nous mau- 
dissons les hommes, qui sontfldts 
à l'image de Dieu. 

10 D'une même bouche sort la 
bénédiction et la malédictiour II 
ne faut i>oint, mes frères, que cela 
soit ainsi. 

11 Une fontaine jette-t-elle. par 
une mémo ouverture, de l'eau 
douce et de l'eau amère? 

12 Mes frères, un figuier peut-il 

Sorter des olives; ou une viene 
es figues? Ainsi aucune ron- 
taine ne peut jeter de l'eau salée 
et de reau douce. 

13 Y a-t-il parmi vous Quelque 
homme sage et intelligent? Qu'il 
montre, par une bonne conduite 
et par sqs oeuvres, une sagesse 
pleine de douceur. 

14 Mais si vous avez un zèle 
amer, et vn e^rit de contention 
dans vos cœurs, ne vous glorifiez 

i>oint et ne mentez point contre 
a vérité. 

15 Car ce n'est point là la sa- 
gesse' qui vient d^en-haut, mais 
elle est terrestre, sensuelle et dia- 
bolique. "" 

16 Car partout oii il tf a ce zèle 
aiMr et cet esprit de contention, 
il y a du trouble, et toutes sortes 
de mauvaises actions. 

17 Mais pour la sagesse qui vient 
d'en-haut, premièrement elle est 

gure, puis paisible, modérée, trai- 
iblc, pleine de miséricorde et de 
bons fruits; elle n'est point difll- 
cultueusc, ni dissimulée. 

18 Or, le fruit de la justice se 
sème dans la paix, pour ceux qui 
s'adonnent à la paix. 

CHAPITRE IV. 

D'OÙ viennent parmi vous les 
dissensions et les quereller? 
N'est-ce pas de ceci, savoir, de 
vos désirs déréglés qui combat- 
tent dans vos membres? 
2 Vous désirez, et vous n'obte- 

278 
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nez pM ce que vous tonhaitezi 
TOUS êtes envieux et Jaloux, et 
Tout ne pouvez rien obtenir t tous 
avez des querelles, et vous vous 
ftiltes U guerre, et vous n\ivez 
BM ce ^ue vouê reckerchezy parce 
que vous ne demandez pu. 
H Vous demandez et vous ne re- 
cevez point, parce que vous de- 
mandez mal, et dans la vue de 
fournir à vos voluptés. 

4 Hommes et femmes adultères, 
ae savei-vous pas que Tamour 
du monde est une Inimitié contre 
Dieu? Qulvoudradonc être ami 
du monde, se rend ennemi de 
Dieo. - 

5 Fensez-Tons que rBcritnre 

Sarle en vain? L^prit qui ha- 
lte en nous, porte-t-il i l'envie? 

6 Au contraire, Il accorde jplus 
de gr&ces. C'est pourquoi VEeri- 
turs dit: Dieu résiste aux orfl:ueil- 
leux, mds il flût grftce aux num- 
bles. 

T Soumettez-vous donc i Dieut 
résistez au diable, et il s'enfuira 
de vous. 

8 Approchez-vouB de Dieu, et 11 
s'approchera de vous. Pécheurs, 
nettoyez vos mirïns, et vous qui 
avez le coeur partagé, puriflez 
vos cœurs ( 

9 Sentez vos misères, et soyez 
dans le deuil, et pleurez t que 
votre ris se change en pleurs, et 
votre joie en tristesse. 

10 Humiliez-vous devant le Sei- 
neur, et il vous élèvera. 
1 Mes frères, ne médisez point 

les uns des autres. Celui qui 
médit de son frère, et qui con- 
damne son f^ère. médit de la 
loi et condamne la loi. Or, si tu 
juges la loi, tu n'es point observa- 
teur de la loi, mois tu Vt/ù. rends 
leiuec. 

12 Ily a un seul Légialateur^ul 
peut sauver et détruire. Toi, 
qui es-tu, qui juges les autres? 

13 Je m'adresse maintenant i 
TOUS qui dites: Nous irons au- 
jourd'hui ou demain en une telle 
ville, et nous y passerons une 
année, nous y trââquerons et 
nous y gagnerons. 

14 Vous ne savez pourtant pas 
ce qui arrivera le lendemains car 
qu'est-ce que votre vie ? Ce n'est 
qu'une vapeur qui pamlt pour 
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peu de tempo, et qui ifirmùaiiii 
enèuite. 

15 An lieu que Youa deTrlez 
dire: Si le Seigneur le vent, et m. 
nous sommes en vie, nous Krom 
telle ou telle chose. 

16 Mais, au contndre, voua Toiia 
riorifiez dons vos pensées orgueil 
leuses. Toute vanterie de cette 
sorte est mauvaise. 

17 Celul-lidonc péché, qui sait 
foire le bien et qui ne le fiutpai. 

CHAPITRE V. 

VOUS, riches. Je viena mainte' 
nanti vous: pleurez et jetez 
des cris, i cause des malheufi 
qui vont tomber sur vous. 

a Vos richesses sont pourries, et 
les vers ont mangé vos habits. 

8 Votre or et votre argent se 
sont rouilles, et leur rotulle s'é- 
lèvera en témoignage contre vous, 
et dévorera v<Mre chair comme 
un feu. Vous avez amassé nA 
trésor pour les derniers Jours. 

4 Voici, le sidalre des onvriers 
qui ont moissonné vos champSf 
et dont VOUA les avez frustrai, 
crie contre vous; et les cris de ces 
moissonneurs sont parvenus Jus- 
qu'aux oreilles du Seigneur des 
armées. 

5 Vous avez vécu dans les vo- 
luptés et dans les délices sur la 
terre, et voua vous êtes rassasiés 
comme en un jour de sacrifloe. 

6 Vous avez condamné et m!» A 
mort le juste, qui ne vous résis- 
tait point 

7 Mais vous, mes frères, attendes 

Satiemment jusqu'i l'avènement 
u Seigneur. Vous voirez que le 
laboureur attend le précieux fhift 
de la terre avec patience, jusqu'à 
ce qu'il reçoive au ciel la pluie de 
la premiai« et de la derniers 
sabon. 

8 Vous donc de même, attendez 
patiemment, et aifermusez vos 
cœurs ; cor Tavénement du Sei- 
gneur est procKe. 

9 Mes ft-ères, ne vous plaignes 
pojnt les uns des autres, de peur 
que vous ne soyez condamnés. 
VoilA, le juKC est à la porte. 

10 Mes frères, prenez pour ex- 
emple de patience dans les ailliez 
tlons les prophètes qui ont parié 
au nom du ôeignenr. 
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Ibnde mUitaiioa de* ptophètea, 
qui ont pîropliitiafe toôdkaat la 
g fàcc gui roas était destinée i 

11 Tachant de déeoanv, poiir 
jincl temps et ponr quelles eon- 
^onctnres l'Esprit de Christ qui 
etHÎt en eux, et qui rendait tômol» 
gnago à l'avance, leur flûssit con- 
naître les soulfrances de Christ, 
et la gloire dont elles seraient 
suivies. 

12 Mais 11 leur a été réviU que 
ce n'était paa pour eux-mêmes. 

a ois pour nous, qulls étaient 
spensateurs do ces choses, que 
ceux qui vous ont prdché réran- 
ffOe, par le Saint-Esprit envoyt 
a& ciel, vous ont maintenant an> 
noncées, et dans lesquelles les 
açges dféslrent de voir jusqtt*Ba 
fond. 

13 Tous donc, «raat ceint les 
reins de votre esprit, et étant so- 
bres, attendez avec une parfaite 
espérance la grâce qui vous est 
presentée pour le temps de la ma- 
nifestation de Jésus-Christ; 

14 Comme des enfltns obéissans, 
ne vous confbrmant point aux 
convoitises que vous avieE autre- 
fois dans le temps de votre igno* 
rance. 

15 Mids comme celui qui TOUS a 
appelés, est saint, vous aussi de 
même soyes saints dans toute 
votre conduite, 

16 Selon qu'il est écrit : Scgres 
saints, car je snls saint. 

17 £t si vous Invoouez comme 
Totre Père celui qui, sans avoir 
acception de personnes, juge se- 
lon les œuvres de chacun, con- 
duisez-vous avec crainte durant 
le temps de votre séjour sur la 
terre; 

18 Sachant que vous av%s été 
rachetés de la vaine manière de 
vivre que vous aviez apprise de 
vos pères, non par des choses pé» 
riasables, comme l'argent ou l'or; 

Id Mais par le précieux sang de 
(%rist, comme de l'Agneau sans 
défaut et sans tache, 

20 D^àdesUné avant la création 
du monde, et manifbsté dons les 
derniers temps pour vous } 

81 Uni par lui croyez en Dieu, 

qui Va. ressuscité des morts, et l'a 

glorifié, afin que votre fol et voir» 

espérance fussent en Dieu. 
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S3 Ayant dôme pniifté voa j 
en obéissant à la vérité par ri., 
prit, pour avoir un amour fhitez«> 
nel et sans hjrpocrisie t aimes- 
vous les uns les autres d'un eaur 
pur, avec une grande uffiectionT 

SS8 Etant régénérés, non par un« 
semence corruptible, ««la par 
une semence incorruptible, par 
la parole de Dieu, qui vit et qui 
demeure étemeUentent. 

24 Car toute chair est comme 
l'herbe, et tout* la àloiv* de 
l'homme comme la Ifeur ëe 
l'herbe; l'herbe sèche, et sa ûvur 
tombe; 

25 Mais la parole du Scignèna 
demeure Memellemcnii eCclest 
cette parole qui vous a éti an» 
noncée par l'évangile. 

chapitbeh. 

AYANT donc renoncé à toute 
sorte de maUee, de f^ude, de 
dissimulation, d'envie et de mé- 
disanoe, 

2 Désirez avec ardeur, comme 
des enfbns nouvellement nés, le 
lait spirituel et pur, afin que vous 
eroisalez par son mogren, 

3 Puisque vous aves d^fà goûté 
combien le Seigneur eeti doux, 

4 £n vous approchant de luià 
eonuMe de la pierre vive qui a été 
reietée par les hommes, mais que 
Dieu a choisie, et qui lui est pré*^ 
cieuseï 

5 Vous aussi, comme des pierres 
vives, vous entres dans la struc- 
ture de l'édifice, pour être une 
maison spirituelle, et de saints 
sacrificateurs, pour offrir des sac- 
rifiées spirituels et agrfobles à 
Dieu, par Jésus-Christ. 




choisie et précieuse; et qui crotm 
en elle, ne sera point oonfos. 

7 Vous en recevrez donc de 
l'honneur, vous qui croyez; mais 
pour les incrédules, la pieiTe que 
ceux qui biâssaient ont rtQetée, 
est devenue la principale pierre de 
l'angle, et une pierre d'achoppe- 
ment et une pierre de chute; 

8 Lesquels heurtent contre bi 
parole, et sont rebellée, i «Kd 
aussi ils ont été destinés. 

9 Mais vous êtes la race élue. 
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pour •!!«, pnbqii'ellM 
MriteroiiL «tusi mm que tous, 
U erice de la riei «fin que vm 
prière* ne soient point troubUet. 

8 Enfin, soyez «ms d'une par- 
faite intelligence, pleins d« com- 
pMsion les uns envers les autres, 
vous dmant ftatemellement, 
ttant miséricordieux et doux; 

9 Ne rendant point mal pour 
mal, ni iniure pour iigurei nuUs, 
au contraire, oènissânt; sachant 
que c'est à cela que vous êtes ap- 

KKs. afin que vous hêritlex la 
nèdlction. 
' 10 Car quiconque aima la vie, 
et souhaite de voir des Jours 
heureux, qu'il garde sa langue 
de dire nu mal, et ses Kvree de 
prononcer ancune fknude; 
Il Qttll se détourne du mal, et 

Si'il fksse le bien; qu'il cherche 
iMdz, et qu'il la poursuive. 
13 Car les yeux du Seigneur 
soit< sur les justes, et ses oreilles 
•ont atUsntive$ à leurs prières; 
mais aafkce es< contra ceux qui 
fbnt le mal. 

13 Et qui est-ce qui voua ftra 
du mal, si vous vous conformas 
an bien? 

14 Que si, néanmoins, vous souf- 
frez pour la Justice^ vous èie$ 
heureux; ne Tes craignez donc 
point, n'ayez point peur d'eux et 
ne soyez point troublési 

16 Mais «mctiflez dans vos 
cœurs le Seigneur votre Dieu, et 
voyez toujours prêts à répondre 
pour votre défense, avec douceur 
et respect, 4 tous ceux qui vous 
demandent ndson de l'espérance 
que vous avez; 

16 Ayant une bonne conscience, 
afin que ceux qui blâment votre 
bonne conduite en Christ, soient 
confOB de ce qu'ils parlent mal de 
vous, comme si vous étiez des 
maMiiteurs. 

17 Car il vaut mieux souffrir, si 
telle est la volonté de Dieu, en 
lldsant bien qu'en fUsant mal. 

18 Car aussi Christ a souflhrt 
une fols pour les péchés, lui juste 
pour les iniusteS] afin qu'il nous 
amenit à Dieu; étant mort selon 
la chair, mais ayant été vivifié 
par l'Esprit; 

19 Fsr lequel aussi il est allé pré- 
oher aux esprits reteMu en prison ; 
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9» Qui «mlent été amtraMs dfe- 
obéiasana, lorsque du letopa 4a 
Noé 1* patience de Ditta att«»dait 
pour la dernière tA»% P«i»daBi 
que l'arehe se bAtisanH; aana 1*- 
quelle un petit nombre» •«•.'«tr, 
nuit personnes ftirent sauvées de 
Tean. 

21 A quoi aussi répond maUitar 
nant, comme à une figure, le bi^^ 
téme qui nous sauve ; non p2s 
celui qui nettoie les ordurea du 
corps, mais rengagement d'une 
bonne conscience devant Dieu, 
par la résurrection de Jéaaa- 
Christ; 

22 Qui est à U droite d» Dian, 
étant allé au ciel, et auquel lea 
anges, les principautés et lai 
puusances sont a88^iettis. 

CHAPITRE IV. 

PUIS donc que Christ a wvf- 
fert pour nous dans la chatx, 
voue aussi, armes-voua de eetle 
pensée, que celui qui a souff)ut 
en la chair, a cessé ae pécher: 

2 Afin que tout le tferaps qui lui 
reste à vivre dans la chair il ne 
vive plus selon les convoitises des 
hommes, mais quNl vive selon la 
volonté de Dieu. 

8 Car il nous (MX aufllre que 
dans le temps passé noua nous 
soyons abandonnes aux méim% 

assions que les Gentils, vivant 
ns toutes sortes d'impudicités 
et de convoitises, dans nvrogne- 
rie, dans les excès de maneer et 
dé boire, et dans les idolatzies • 
détestables. 

4 Cest pourquoi Os trouvent 
étrange que vous ne couriez pas 
avec eux dans le même déborae- 
ment à la dissolution, et Us vous 
en blâment. 

6 Mais ils rendront compte à Ce- 
lui qui est prêt à juger les vivans 
et les morts. 

6 Car c'est pour cela que l'évan- 
gile a été annoncé aux morts, 
afin qu'ils fussent Juséê selon lés 
hommes dans la chair, et qalls 
vécussent selon Dieu dans l'esprit 

7 Au reste, la fin de tontes les 
choses est proche; soyez donc so- 
bres et viglians dans les prières. 

8 Surtout ayes entre vous i|ne 
grande charité ; car lacharité cau- 
rrin une mulntude de péchés. 
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9 ExoPMt llioftpltalitë les uns 
«bven le* autres ims'miinnÙTes. 

10 Qtte ohacun de vous emploie 
le don qui! a reca au service des 
antres, comme étant de bons dis- 
penBateuTs des diverses grâces de 
iMea. 

U. Si quelqu'un parle, qu'i7 parle 
Selon les oracles de Dieu; si 
quelqu'un exerce quelque minia- 
tere, 0[»*t7 Pexerce selon les forces 
«[ue Dieu lui fournit, afin qu*en 
toutes choses Dieu soit g'ioriflé 
V par Jésus- Christ, auquel appar- 
tiennent la i^Mre et fa fbroe aux 
siècles des siècles. Amen. 

13 Mfs bien-aimés, ne trouvez 

SoiAt étrange, si vous été» comme 
ans une fournaise pour être 
éprouvés, comme sll voiks arri- 
vait queiqqe .chose d'extraordi- 
naire. 

13 Mais réjouissez-vous de ce q«e 
TOUS avez part aux souA:«nee8 de 
Christ, afin que lorsque sa gloire 
se manifestera, vous soyez aussi 
CQmblês de joie. 

14 Si Ton vous dît des io^jures 

EDor le nom de Christ, vous êt9» 
ien heureux; car rJBsprit de 
gloire, qui est l'Esprit de J^eu, 
repose sur vous, lequel est blas- 

Shémé par eux; mais U est glori- 
é par vous. 

16 Que nul de vous ne souffire 
comme meurtrier, ou comme Iv- 
ron, ou comme maUkiteur. ou 
comme s'ingérantdans les affaires 
d'antrai. 

16 Mais S'il tOHffre eomme Chré- 
tien, qu'il n'en ait point de honte, 
mais qu'il en glorifie Dieu. 

17 Car volet le temps auquel 
le jugement de Dieu doit com- 
mencer par sa miUson; et sll 
commence par nous, quelle sera 
la fin de ceux qui n'obéissent pas 
à l'évangile de Dieu? 

18 Et SI le juste ne se sauve que 
4Ëfficilement, que deviendra ITm- 
pîe et le pécheur? 

19 Que ceux âonO qui souffirent 
par la volonté de Dieu, lui recom- 
mandent leius âmes, comme au 
fidèle Créateur, en ftdsant bien. 

CHAPITRE V. 

TE prie les pasteurs qui mnt 
parmi vous, moi qui sids pas- 
teur avec eux, et témoin de» «ouf* 



fri^UMs t\ Çl»tet, et qui sujts 
partimpnit «a la gloire qui 



djoit être manifestée; 
8 Paissez le troupeau de Dieu 
qui voiu est commis, veillant sur 
lui, non par contrainte, mais vo- 
lontairement; non pour un giUn 
déshonnéte, mais par afièction; 

3 Non eomme ayant la domi- 
nation sur les héritages du Sei- 
gneur, mais en vous rendant les 
modèles du troupeau. 

4 Ek kursque le souverain Pasteur 
paraîtra, vous remporterez la cou- 
ronne incorruptible de gloire. 

5 Deméme, voMsqui étts jeunes, 
asauiettissez-votuaux anciens, de 
sorte que vous vous soumetaeo! 
4oua in uns aux autaree. Soyez 
ornés dlmmilitet car Dieu ré- 
siste aux orgueilleux, mais il âdt 
grftcs aux humbles. 

6 Humilie>-vous donc sous ^ 
puissante main de Dieu, afin qu'il 
voua élève quand il en sera temps ; 

7 Vous deehdrgeant sur lui de 
tous vos soooii^ parce quUl a soin 
de vous. 

8 Soyez sobres et veillez ; ca«r le 
diable, votre ennemi, tourne au- 
tour de vous comme un lion ru- 
gissaut, cherchant qui il pourra 
«évorer. 

9 Résistez-lui, étattt fermes dans 
la Ibi, sachant que yos firères, qui 
sont répandu» dan» le monde, 
aouifirent les mêmes afflictions 
que vous. 

10 1> Dieu de toute grâce^qui 
nous a appelés à sa gloire eter- 
neUe en Jésus-Christ, après que 
nous aurons un peu souffert, 
vous perfectionne, vous afiêr- 
mlsse, vous fortifie et vous renda 
inébranlables. 

11 A lui soit la gloire et la foi:ce 
aux siècles des siècles. Ammi. 

12 Je rous ai écrit en peu de 
mots, par SUvaln. qui est, comme 
je l'esame, notre nrere fidèle, voua 
exhortant et vous aasurant que la 
vraie giâce de Dieu est celle dans 
laquelle vous demeurez formes. 

13 L'EgUêe qui est à Babyloue, 
et gui est élue avec vous, et Mai» 
mon fils, vous saluent. 

14 Saluez-vous les uns les autres 
par un baiser de chanté. La paix 
soit avec voua tous qui êtes en 
Jéna-Chiiist. Amen. 
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SECONDE ËfItRE CATHOUQUE 

DE SAINT PIERRE, APÔTRE. 



CUAFITRE I. 

SI&ION Pierre, «erviteur et 
. _ ap6tre de JésuN-Christ, à voua 
qui avez eu en partage avec nous 
une foi de même prix, par la jus- 
tice de notre Dieu et de notre 
Sauveur Jèsus-dirist. 

2 La vr&ce et la paix vous soient 
muitimiées par la connaissance 
de Dieu et de notre Seigneur 
Jisus. 

3 Comme sa divine puissance 
nous a donlné tout ce qui regarde 
la vie et la pi^t6, par la connais- 
sance de celui quTiious a appelés 
{MUT sa gloire et par ta vertu; 

'4 Par lesquelles nous avons reçu 
les grandes et précieuses promes- 
ses, afin que par Uur moyen vous 
so}'ez panicipans de la nature 
divine, en fuyant la corruption 
qui rèan* dans le monde par la 
convoitise. 

5 Vous donc, de méme^y appor> 
t(uit tous vos soins, ajoutez la 
vertu à votre foi, et i la vertu la 
science; 

6 Etala science la tempérance; 
et à la tempérance la patience ; 
et à la patience la piété ; 

7 £t & la piété ramour frater- 
nel; et à l'amour fraternel la cha- 
rité. 

8 Car si ces choses sont en vous, 
et qu'elles y a1>onâent, elles ne 
vous laisseront pmnt oisift. ni 
stériles dans la connaissance de 
notre Seigneur Jésus-Clirist. 

9 Mais celui en qui ces choses 
ne S0 trouvent point, est aveugle, 
et ne voit point de loin, ayant 
oublié la purification de ses pé- 
chés passés. 

10 C'est pourquoi, mes frères, 
étudiez- vous d'autant plus à aflêr- 
mir votre vocation et votre élec- 
tion; car en fiiisant cela, vous ne 
broncherez j amais ; 

11 Et par ce moyen l'entrée au 
royaume étemel de notre Sei- 
gneur -et Sauveur Jésiu-Christ 
vous sera pleinement accordée. 

12 C'est pourquoi je ne néglige- 



rai pas de vous faire toujours rea- 
souvenir de ces cliOees, quoiqu» 
vous en soyez instruita et que 
vous soyez oftermia dan» lavtôté 
présente. 

13 Car je crms au 11 est de mon 
devoir, que, penuant que je suis 
dans cette tente, je vous réveille 
par mes avertisBemen»i 

14 Sachant qu» dans peu ia 
temps je dois quitter cette teafe, 
comme notre S^gneur Jésu4- 
Christ me l'a fUt connaître. 

15 Mais j'auTsi soin qu'après 
mon départ vous puissies ttm- 
jours vous ressouvenir de ««a 
choses. 

16 Car ce n*est p<^nt en suivaat 
des fables composées avec ar^ 
flce, que nous ywifi avons Hak 
connaître la puissance et l'avéne- 
ment de notre Seigneur Jésua- 
Christ; mais c'est cotnme ayajat 
vu sa migesté de nos propres 
yeux. 

17 Car il reçut d^ Dieu le Pùw 
cet honneur et cette gloire lorsque 
cette voix lui ftit adressée du 
milieu de la gloire maj^nifiquc: 
Celui-ci est mon Fils bien-aiméi, 
en qui j'ai mis tonte mon affec- 
tion. 

18 Et nous entendîmes cetke 
voix envoyée du ciel, lorsque 
nous étions avec lui sur la sainte 
montagne. 

19 Nous avons aussi la poraiie 
des prophètes, qui est très terme, 
i laquelle vous faits* ^ hicn de 
vous attacher, et qui était comme 
une lampe qui éclairait dans un 
lieu obscur, jusqu'à ce que le 

I'our commençât à luire et que 
'étoile du matin se levât dans vos 
cœurs: 

20 Sachant premièrement ceci, 
que nulle prophétie de l'écriture 
n*est d'une interprétation parti- 
culière. 

21 Car la prophétie n'a point (ité 
apportée autrefois par ta volon^ 
humaine; mais les saints homnes 
de Dieu, étant poussés par le 
Sain^Esprit, ont parlé. 
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justtee. «ne à» m dMoarncr. 
après l'avoir CM>finiWf dn anint 
commandement qui leur avait 
été donné. 

82 Mais ce qu'on dit par un pro- 
verbe véritable, leur est arrivé t 
lie chien est retourné i ce qu'il 
avait vomi, et la truie, après avoir 
été lavée, s'est vautrée de nou- 
veau dans le bourbier. 

CHAPITRE nL 

"H/fES blen-aimés, je vous écris 
JXt maintenant cette seconde 
épttre. Dans l'une et dans l'autre 
i« réveille par meê avertlssemens 
les sentimens purs qxie vous avex; 

9 Afin que vous vous souveniez 
des choses qui ont été prédites 
par les «nnts jprophètes» et du 
«ommandement que vota avttz 
reçu de nous, qui sommes les 
apôtres de notre Seigneur et 
Sauveur. 

8 Saches «vmt tontes choses, 

5a'auz derniers jours il viendra 
es moqueurs, qui se conduiront 
parleurs propres convoitises, 

4 Et qui diront: Où est la pro- 
messe de son avènement? Car 
depuis que nos pères sont morts, 
toutes choses demeurent dans le 
même état où elles étaient au 
commencement de la création. 

5 Car ils i^orent volontaire- 
ment ceci { c'est que les cieux 
ftirent autrefMs créés jpar la pa- 
role de Dieu, aussi bien que la 
terre, qui tai tirée de l'eau, et 
qui sulrâistalt parmi l'eau; 

o £t que ce f\it par ces choses 
même que le monde d'alors périt, 
étant submergé par les eaux du 
déluge; 

7 Mais les deux et la terre d'i- 
présent sont gardés par la même 
parole, et réservés pour le feu, au 
jour au jugement et de la de- 
•tmefion des hommes impies. 

8 Biais vous, mes bieu-aimés, 
vous n'ignorez pas une chose, 
c'est qu'al'égard du Seigneur un 
Jour est comme mille ani, et que 
miUe ans sont comme un lour. 

9 Le Seigneur ne retaroe point 
fexéeution de sa promesse, 
comme quelques-uns erolent 
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au'ilj ait dafirtndement: mais 
use éé fl*Mittèb'«nv«rB nous, 
ne voulant point qu'aucun pé- 
lisse, mais voiuont q«« tous vliu- 
neut à la repen tance. 

10 Mais le jour du Seigneur 
viendra comme un larron vient 
durant la nuMi et en ce jour les 
cieux passeronC avec le brait 
d'une effroyable tempête, « 1^ 
élémens embrasés seront dIssQoa, 
et la terre sera entièrement brA- 
lée avec tout ce qu'elle contient. 

11 Puis donc que toutes tes 
choses doivent se dissoudre, 
quels ne devez-vous pas être ptf 
une sainte condnile, er pfur des 
œuvres de piété, 

12 En attendant, et en vous hi- 
tant pour la venue du Jour 4p 
Dieu, auauelles deux enflammés 
seront dissous, et' les éléoMiis 
embrasés se fondront? 

13 Or, nous attendons, teUm sa 
promesse, de nouveaux cièux <t 
une nouvelle terre, où la JnstSo* 
habite. 

14 C'est ponrond, mes bieu- 
aimés, en attendant ces choses, 
(kttes tous vos efforts, afin qui! 
vous trouve sans tacne et sans 
reproche dans la jyûx. 

15 Et croyez oue la longue pa- 
tience de notre seigneur est pour 
votxe salut, comme Paul notre 
fhbre bien-aimé vous l'a aiissi 
écrit, selon la sagesse qui lui a 
été donnée ; 

16 Ainsi quil le fidtdans toutes 
ses épftres où il parle de ces 
choses; entre lesquelles il y en a 
de difficiles à entendre, que les 
Ignorans et ceux qui sont 'mal 
assurés tordent, comme les nut(>es 
écritures, à leur propre perdition. 

17 Vous donc, mes meu-aimés, 
puisque vous en êtes a>-ertis, 
soyez sur vos gardes, de peur 
qu'étant entraînes avec les autres 
par la séduction de ces abombia- 
Dles, vous no veniez i déchoir de 
votre fermeté. 

IS Mais croissez dans la grftee et 
dans la connaissance de notre 8d- 
gneur et Sauveur Jésus-Christ 
A lui soi< gloire, et maintenant, 
et dans toute l'étemité. Amen. 
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CHAPITRE I. 

CE qui élidt dè« le commence- 
ment, ce q,ae nous avons 
ou!, oe 4ue nou9 avons vu de 
nea yeux, ce que noua avons 
î^ontemplè. et que nos mains 
ont toache, eonoomant la parole 
dévie; 

2 Cwrlaviea itè manifestée, et 
nous Tavons vue, et nous en ren- 
dons témoiniage, et nous vous 
«nnonçons la vie étemelle, qui 
était avec le Fàre, et qui s^ 
maalftstÊe à nousi 

8 Ce que nous avons vu, di»-je^ 
et oe que nous avons ou!, c'est ce 
<^ue nous vous annonçons, afin 
que vous ayez communion avec 
nous, et que nous ayons tous 
communion avec le Pue et avec 
4ésus<^hrist son Fils. 

4 Et nous vous écrivons ces 
choe«i, afin que votre jode soit 
parfiiîte. 

6 Or, la dootrine que noua avons 
entendue de lui, et que nous 
TOUS annonçons, c'est que Dieu 
est Inmiève, et qu'il n'y a point 
«n lui de ténèbres. 

6 Si nous disons que nous avons 
oommunion avec rai, et que nous 
xaarehioDfl dans les ténèbres, 
nous mentoniL et nous n'agissons 
pas selon la vérité. 

7 Mais si nous marchons dans la 
lumiàitt. comme il est lui-même 
dans la lumière, nous avons une 
communion mutuelle, et le sang 
da son Fils Jésus-Christ nous 
purifie de tout péché. 

5 Si nous disons q^ue nous n'a- 
vons point de pèche, nous nous 
séduisons nous-mèmea, et la vé- 
rité n'est point en nous. 

9 81 nous confessons nos péchés, 
il est fidèle et juste, pour nous les 

Sarck)nner, et pour nous purifier 
e toute iniquité. 

10 Si nous disons que nous n'a- 
vons point de pèche, nous le fid- 
sons menteur, et sa parole n'est 
point en nous. 



CHAPITBE U. 

MES petits enflms. Je voua 
écris ces choses, afin que 
vous ne péchiez point i que si 
quelqu'un a péché, nous avons 
un avocat auprès du Père,sa«tfrr, 
Jésus-Christ le Juste ; 

S Car c'est luT qui est U propi- 
tiation pour nos péchés t et non- 
seulement i>our les nôtres, mais 
aussi pour ceux de tout le monde. 

S Et par ceci nous Ésvons que 
nous Pavons connu, savotr, si 
nous gardons ses commande- 
mcns. 

4 Celui qui dit: Je l'ai connu, et 
qui negarae point ses commande- 
mens, est menteur, et la vérité 
n'est point en InL 

5 Mais si quelqu'un garde sapa- 
voie, l'amour de Dieu est vérita- 
blement paHUt en lui, et c'est 
par cela que nous savons que 
nous sommes en loi. 

6 Celui qui dit qu'il demeure en 
lui, doit aussi marcher comme U 
a marché lui-même. 

7 Met Arères, ce que je vous écris 
n'est pas un commandement nou- 
veau, mais c'est le commande- 
ment ancien, que vous avez reçu 
dès le commencement! et ce 
Commandement ancien, c'est la 

Sarole que vous avez entendue 
es le oommencement 

8 Toutefois, je vou* écris un 
commandement nouveau, ce qui 
est vnd en lui et en vous, parce 
que les ténèbres sont passées, et 
que la vraie lumière luft déjà. 

9 Celui qui dit quil est dans la 
lumière, et qui hait son frère, est 
encore dans les ténèbres. 

10 Celui qui aime son frère, de- 
meure dans la lumière, et il n'y a 
rien en lui qui le ihsse broncher. 

IL Mais celui qui hait son firère 
est dans les ténèbres, et marche 
dons les ténèbres, et il ne sidt oti 
il va, parce que les ténèbres em- 
pêchent ses yenx de voir. 

la Me» pents enfims, je vous 
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«çrUi ptK» M0, jm B^M« ▼ou 

aont jMirdonnl* jpar gon Atim. 

13 FèreSt i* ^o^a écris, parée 
que vous «vesE connu celui gia 
««dès le commencement. Jeunes 
gens, je vous écris, parce que 
vous aveit vaincu le malin. 

14 jeunes enfims, je vous écris, 
nurce que vous avez connu le 
Père. Tères, je vous ai écrit, 
parce que vous avez connu celui 

Îui est dès le commencement 
eunes gens, je vous ai écrit, 
1>arce que vous êtes forts, et que 
a parole de Dieu demeure en 
vous, et que voua avez raimctt le 
malin. 

15 ITaimez j>oiat le monde, ni 
les choseoqtu sont dans le monde ; 
si quelqu'un aime le monde, T»- 
mour du Père n'est point en lui. 

16 Car tout ce qui est dans le 
monde, savoir^ la convoitise de la 
chair, la convoitise des yeux, et 
l'orgueil de la vie, ne vient ooint 
du Père, mais viea<du monde; 

17 Et le monde passe, et sa con- 
voitise; mais celui qui fiùt la vo- 
lonté de Dieu, demeure éternelle- 
menL 

18 Mes enfons, le deraisr temps 
est venu; et comme vous avez 
ouï dire que Tantechrist doit ve- 
nir, aussi y a-t-il déjà plusieurs 
anteclirists. par oii nous connais- 
sons que le dernier temps est 
venu. 

19 Ils sont sortis d'entre nous, 
mois iU n'étaient pas des nôtres; 
car s'ils eusseut été des nôtres, ils 
seraient demeurés avec nous; 
mais cela est oxrivé, afin qu'il 
parût que tous ne sont pas des 
nôtres. 

20 Mais vous avez reçu l'onction 
de la part du Saint, et vous con- 
naissez toutes clioses. 

21 JTe vous al écrit, non comme 
à des gens qui ne connaissant pas 
la vérité, mais comme à des per- 
sonnes qui la connaissent, et qui 
savent, que nul mensonge ne 
vient de la vérité. 

22 Qui est menteur, si ce n'est 
celui qui nie que Jésus soit le 
Christ j* Celui-là est un ante- 
«hrist, qui nie le Père et le Fils. 

23 Quiconque nie le Fils, n'a 

{»oint le Père; mais celui qui con- 
«^8se le Fils, » aussi le Père. 
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ou des je ^ftiheneemgiM;,^ ^ 
meure donc en vo^fe, Biceqii^ 
vous avec entèndn dès le ooiv 
menoemeat, demeure en voua» 
vous demeurerez wusî dans )k 
Fils- et dans le Père. 

25 Et la promesse qiTîl now H 
annonoée, c'est la vie èteniM^De.. 

26 Je vous ai éerit ces clfosCa 
au svùet de ceux qui veus sédnt* 
sent. 

2r Mais l'onction que voua avtez 
reçue de lui, demeure en vous; 
et vous n'avez pas besoin que 
personne vous instruise; mais 
comme cette même onction vous 
enseigne toutes^ choses, et qu'ellt 
est véritable et exempte de men- 
songe, vous demeurerez en vu 
selon qu'elle vous a enseignés. 

28 Mfdntenant donc, mes pefits 
en&ns, demeures en lui, afin que 

Suaiul il paraîtra, noua ayons â« 
i confiance, et que nous pe 
soyons pas CMifUs devant Im-à 
son avènement. 

29 Si vous savez qu^il est juslvi 
sachez que quiconque fiùt oe qui 
est juste, est né. de lui. 

CHAPITEE m. 

VOYEZ quel amour le Père 
nous a témmgné, que nous 
soyons appelés enfans de Dieu. 
C'est pour cela que le monde ne 
nous connaît point, parce quil 
ne l'a point connu. 

2 lies bien-aimés, nous sommes 
dès à présent enfans de Dieu, et 
ce que noua serons n'a pas encore 
été manifesté; mai^ nous savons 
que quand il paraîtra, nous se- 
rons semblables à lui, parce que 
nous le verrons tel qu'il est, 

3 Et quiconque a cette espèranee 
en lui, se purifie soi-mâme, 
comme lui aussi est pur. 

4 Ouiconque pèche, transgresse 
la loi ; car le péché est une ^ans- 
gression de la loi. 

5 Or, vous savez que JéBUft> 
Christ a paru pour Ater nos 
péchés, et qu'il n'y a point de 
péché en lui. 

6 Quiconque demeure en lui, ne 
pèche point; quiconque pèche, 
no l'a point vu ni ne l'a point 
connu. 

7.ifes petits enfans, que personne 
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Qtn eet juste, eflt juste comme lui 
aussi est juste. 

8 Celui qui fiùt Je p^chê, est du 
diable ; cftr le dtàble péehe dès le 
commencement. Or, le Fils de 
Dieu a paru pour détruire les 
ttirvres du diable. 

9 Quiconque est nfi de Dieu, ne 
flilt point le pëch6, parce que la 
«émence de Dieu demeure en lui; 
et il ne peut pêcher, parce qu'il 
68% ne de l>ieu. 

10 C'est à ceci que l'on recon- 
naît les enftins de Dieu, et les cn- 
flans du diable: quiconque ne fait 
pas ce qui est juste, et n'tdme pas 
gôTl fr6re, n'eslpoinf de Dieu. 

11 Car c*est ici ce que vous avez 
otS annoncer dès le commence- 
naent: que nous nous aimions les 
mn tes autres. 

Ï3 Refaisons point comme CaTn, 
mi» était du malin, et gui tna son 
frère. Et pourquoi le tua-t-il? 
Farce que s^s œuvres étaient 
mauvaises, et que celles de son 
frère ètident justes. 

lS Mes frères, ne vous étonnet 
point, n le monde vous hait. 

14 Quand nous aimons nos 
frères, nous connaissons par là 
que nous sommes passés de la 
mort A la vie. Celui qnî n'aime 
pas son frère, demeure dans la 
mort. 

15 Quiconque hait son frère, est 
meurtrier; et vous «avet qu au- 
cun meurtrier n'a la vie étemelle 
demeurante en lui. 

16 Nous avons connn ce que 
c'est que la charité, en ce que 
Jiaas'Vkriat a rais sa vie pour 
noilst nous devons donc aussi 
mettre notre vie pour nos frères. 

17 Or, celui qui aura des biens 
<îe Ce monde, et ^ui, voyant son 
frère dans le besom, lui fermera 
se« entrailles, comment ramour 
(te Dieu demeure-t-il en lui? 

18 Mes petits enfans. n'aimons 
pas seulement de paroles et de la 
lang^ue, mais aimxm» en effet et 
en vérité. 

19 Car c>est i cela que nous con- 
Qdssons que nous sommes de la 
mérité, et c'est par là que nous 
assurerons nos cœurs devant lui. 

30 Que si notre cœur nous con- 
Atmne, Dtett 6st]pltu gnmd q.ue 



notre cœurt et U eonhslt touies 

chose». 

31 Me» bien-aimés, si notre cœur; 
ne nous condamne point, nous 
avons une grande confiance de- 
vant Dieu. 

22 Et quoi que nous deman- 
dions, nous le recevons de' lui, 
parce que nous gardons ses corn- 
mandcmens, et que nous faisons 
ce qui lui est agréable. 

23 £t voici son commandements 

Îue nous croyions an nom de 
ésus-Christ son Fils, et que nous 
nous aimions les uns les autres, 
comme il nous l'a commandé. 

24 Celui qui garde ses corn*' 
mandemens, demeure en Dieu, 
et Dieu demeure en lift; et nous 
connaissons qu'il demeure en 
nous par l'Esprit qu'il nous a 
donné. 

CHAFITBE IV. 

7Lf:^i9 bien-aimés, no croyez pas 
-^" à tout esprit, mais éprouves 
les esprits^ pottr savoir s'ils vien- 
nent de Dieu ; car plusieurs fkux 
prophètes sont venus dans le 
monde. 

'i Reconnaissez l'Esprit de Dieu, 
à ceci : tout esprit qui confesse 
Jéaus-Christ venuen chair, est de 
Dieu; 

3 Mais tout esprit qui ne con- 
fesse pas Jésus-Christ venu en 
chair, n'est point de Dieu, et c'est 
là Vesprit de l'antechrlst, dont 
vous avez ou! dire qu'il viendra, 
et qui dès à présent est dans le 
monde. 

4 Mes petits enfkns, vous êtes de 
Dieii, et vous les avez vaincu>s 
parce que celui qui est en vous est 

S lus puissant que celui qui est 
ans le monde. 

5 Ha sont du monde^ c'est x>our- 
quoi, ils parlent comme étant du 
monde, et le monde les écoute. 

6 Noos sommes de Dieu ; celui 
qui connaît Dieu, nous écoute t 
celui qui n'est point de Dieu, ne 
nous écoute point; c'est par là 
que nous connaissons l'esprit de 
vérité et l'esprit d'erreur. 

T Mes bien-idmés, aimons-nous 
les uns les autres; car la charité 
vient de Dieu, et quiconque aime 
les cmtre», est né de Dieu et il 
connaît Dien. 

285 



I. 8. lEAlir. 



s Céhil «vt tt« la dm* point, 
n*a point connu Dten; car Dieu 
Mt «monr. 

9 L'amour do Dieu envers noua 
a paru en ceci, c'est que Dieu a 
envoyé «on Fiu unique dans le 
nionae, afin qne nous i^ons la 
vie par luL 

10 C'est en ceci qne consiste cet 
amour, qne ce n'est pas noua qui 
avons aimë Dieu U» yremiers, 
mtl* que c'est lui qnt nons a 
aim6s et qui a envoyé son Fila 
pour faire la propitiation de nos 
pichis. 

11 Ma bien-aimis, si Dieu nous 
a ainn aimés, noua devons ausai 
nous aimes les uns les autres. 

12 Peraoane ne vit jamais Dieu; 
■l noua nous aimons les uns les 
autres, Dieu demeure en nous, et 
son amour est accompli en nous. 

13 A ceci nous connaissons que 
nous demeurons en lui et qu'il 
demeure en nous^'est qu'il noua 
a fiiitpart de son Esprit 

14 £« nous l'avons vu, et nous 
rendons témoignage que le Père 
a envoyé son rils pour être le 
Sauveur du monde. 

15 Quiconque confessera que 
Jésus est le Tils de Dieu, Dieu 
demeure en lui, et lui demeure 
en Dien. 

16 £t nous avons connu l'amour 

?ue Dieu a pour nous, et nous 
avons cm. Dieu est charité; et 
celui qui demeure dans la cha- 
rité, demeure en Dieu, et Dien 
demeure en lui. 

17 C'est en cela que la charité 
est accomplie en nous, aftn que 
nous ayons de la confiance au 
3our du Jugement; que nous soy- 
ons dans ce monde tels qu'il est 
lul-mime. 

18 II n'y a point de crainte dans 
la charité, miUa la parfaite charité 
bannit la crainte; car la crainte 
est accompagnée de peine, et ce* 
lui qui craint, n'est pas pajiSdt 
dans la charité. 

19 Nous l'aimons, parce qull 
nons a aimés le premier. 

SO Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, 
et qull hause son frère, il est 
menteur; car celui qui n'aime 
point son frère qu'il v<dt, com- 
ment peut-il aimer Dien ouïl ne 
voit pas? 
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ja Et nous avons re^ ce com- 
mandement de lui: Que celui qoi 
aime Dieut aime aasst son frère. 

CHAPITRE V. 

QUICONQUE croit qne J&uia 
est le Christ, est né de Dieu i 
et quiconque aime Dî'ev qui t> 
engendré, aime ausai celui qui e^ 
né de lui. 

2 Nous connaissonB à ceciqne 
nous Mmona les enfikns de Dïea, 
lorsque nons aimons Dieu, et 
que nous gardons ses commande- 
mens. 

8 Car c'est en ceci que coniAstB 
l'amour de Dieu, une noua gaJ^ 
dions ses commànoemens; etsév 
commandemens ne sont pas pé- 
nibles. 

4 Car tout ce qui est né de Dfen 
est victorieux du monde, et la vic- 
toire par laquelle le monde est 
vaincu, c'est notre foi. 

6 Qui est celui qui ^t victorieux 
du monde, sinon celui oui crdt 
que Jésus est le FHs de Dieu? 

6 C'est ce même JesuK, le Christ, 
qui est venu avec l'eau et avec le 
sang; non -seulement avec l'eav, 
mais avec l'eau et avec le aanât 
et c'est l'Esprit qui en rend témoi- 
gnage, parce que FEspiit est lu 

7 Car il y en a trois qu! rendent 
témoignage dans le ciel, le Pèi«, 
la Parole, et le Saint-Esprit, et 
ces trois-la sont un. 

8 n y en a aussi trois qni ren- 
dent témoignBje;e sur ta terre: m- 
votV, rEsprlt, Feau, et le sang; et 
ces trois-la se rapportent â un. 

9 Si nous recevons le témoignatt 
des hommes, le témoignage de 
Dieu est d'un plus grand pcidsi 
et c'est li le témoignage que Diett 
a rendu de son Fus. 

10 Celui qui croit an Fila d<i 
Dieu, a le témoignage de ZHev en 
soi-même; celui qufnc croit point 
i Dieu, le fait menteur, car il n'a 
pas cru au témoignage que Dien 
a rendu de son Fm. 

11 Et voici quel est cfi téracS^ 
gnage, c'est que Dien nons a doiH 
né la vie étemelle; et cette vie erf 
dans son Fils. 

12 Qui a le Fila, a la vie ; qut 
n'a point le FOi de Dieu, n'a 
point la vie. 
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IS Je Tou «I («rit OM chOML à 
vous qui croyez an nom dti fiUi 
de JOieu, «An que tous mqIimz 
que vous avez la vie éternelle, et 
que vous croyiez au nom du Fila 
de Dieu. 

If Et C'est id la confiance que 
nous avons en lui, que si nous 
demandons quelque chose selon 
âa volonté, il nous exauce. 

15 Et si nous savons qu'U nous 
exauce, quelque chose que nous 
hû demandions, nous le savons, 
parce que nous avons obtenu ce' 
que nous lui avons demandé. 

16 Si quelqu'un voit son frère 
pécher a^un péché qui n'aille 

S oint à la mort, qu'il pne, et Dieu 
onnera la vie a cette peraonnet 
Ktvoir, à ceux qui ne commettent 
pas des péchés qui aillent à la 
mort, n y a un péché qui va à 



la mort} le ne dis pas d« prier 
poctr ce péché-là. 

17 Toute iniquité ett péché; 
mais il y a tel pétiiê qui ne va 
point à la mort. 

18 Nous savons que quioonqno 
est né de Dieu, ne pèche poiiiti 
mais celui qui est ne de Dieu, se 
conserve soi-même, et le msJin 
ne le touche pcrint. 

19 Nous savons que nous 
sommes de Dieu, et que tout le 
monde est plongé dans le mal. 

20 Nous savons aussi que le Fils 
de Dieu est venu, et II nous a 
donné rintellijsenee pour con- 
naître le vraT JHeuj et nous 
sommes en ce vrai Dieu, par son 
Fils Jésus-Christ Cest lut gui 
est le vrai Dieu, et la vie étemelle. 

21 Met peUts enfiuos, gardez-vous 
des idoles. Amen. 
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L'AlfCIEN, à la dame élue et à 
ses enûms, que j'aime vérita- 
llementj et ce irest pas moi seul 
gui les atme, mais aussi tous ceux 
qui ont connu la vérité; 

2 JBt cetei, à cause de la vérité qui 
demeure en nous, et (^ sera avec 
nous éternellement. 

3 I«a grâce, la miséricorde, et la 
pAix vous soient données avec la 
vérité et la charité» de la part de 
Dieu le Fère, et de la part du Sei- 

fneur Jésus-Christ, le FiU du 
^ère. 

4 J'ai été fbrt réjoui de ce que 
yti trouvé quelaues-uns de vos 
enfans qui marcnent dans la vé- 
rité, selon le commandement que 
nous avons reçu du Fère. 

5 Et- maintenant, madame, je 
vous prie, non pour vous pres- 
crire un commandement nou- 
veau, mais celui que nous avons 
reçu dès le commencement, c'est 
que nous nous idmions les uns 
les autres. 

6 Et la chAritS consiste en ceci, 
c'est que nous marchions selon 
ses commandemens; et c'est là le 
commandement que vous avez 



«ni dès le oommencement, afin 
que vous y marchiez. 

7 Car plusieurs sédactenrs sont 
entrés dans le monde, qui n« 
conftssent point Jésus-Chnst qui 
est venu en chsir. Un tel homme 
est uft séducteur et un antechrisL 

8 Prenez garde à vous, afin que 
nous ne perdons pas le fruit de 
notre travidl, mais que nous en 
recevions une pleine récompense. 

9 Quiconque s'écarte de la doc- 
trine de Cnrist^t n'y persévère 
pas, n'a point Dieu. Celui qui 
persévère dans la doctrine de 
Christ, a et le Père et le Fils. 

10 81 quelqu'un vient i vous, et 
n'apporte pomt cette doctrine, uq 
le recevez pas dans votre maison, 
et ne le saluez pcnnt. 

11 Car celui qui le salue parti- 
cipe à ses mauvaises œuvres. 

12 Quoique j'eusse plusieurs ch<^ 
ses à vous dire, je n'ai pas vouin 
le foire avec le papier et l'encre, 
mais j'espère devons aller voir, et 
de vous entretenir de bouche, afin 
que notre joie soit parfaite. 

i3 Les enfkns de votre sœor 
élue vous saluent. Amen. 
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origine, mais qui ont qaittë leur 
propre demeuie. 

7 Et comme sodome et Oomor- 
rhe, «ubbI bien que les villes voi- 
nnes qni s'étaient abandonnées 
aux mêmes impuretés, et i d'a- 
bominables débordemens, ont été 
nqia^e pour nervir d'exemple, en 
BOufArantla peine d'un fen éterneU 

ft Cenx-ci de mâme, «tant en- 
donnia d'un oOtê, souillent leur 
«oipai et de l'autre* Us méprisent 
î» PQissanceB et parlent mal des 
dignités. 

li Toutefois, Micliel l'archanee, 
lorwqu'il eontestait avec le diable 
toucnant le corps de Moïse, n'osa 
pas prononcer conire îui une sen- 
%ofifi* de malédiction} mais ii dit 
$aÊicm«nt: Que le Seigneur te 
reprenne. 

W Mais cenz-ci parient mal de 
tout ce qu'ils ne connaissent pas; 
et il» ae ecrrompent en tout ce 
qtt'ils sarent naturellement, 
comme les liëtes destituées de 
ni»on. 

11 Malheur i eux, parce qulls 

Ë suivi la Toie de Caïn; et que, 
Dits par le gain* comme Bar 
n, ifs se sont abandonnés à 
tonlcâ aortes de dérégleraens; et 

«■'imitant la rélwilion de Coré, 
s périront comme lui. 

iS^ Ce sont des taches dans vos 
repas de ciuirité, lorsqu'ils man- 
gent avec TOUS, se repaissant sans 
aucune retenue; ce sont des nuées 
sans eau, emportées çà et Ii par 
les vents; ce «ont des arbrea pour» 
ris et sans ihiit, deux fois morts 
et déracinés; 

13 Ce sont des vagues fUrieuses 
de la mer, qui jettent l'écume de 
leurs impuretés t ce «omt des 
it(Hle» errantes, auxquelles l'ob- 
scurité des ténèbres est réservée 
p»ttr l'éternité. 

M C'est d'eux qu'Enoch, le sep- 
tième homme depuis Adam, a 
prc^étiaé, en disant: 

15 Voici, le Seigneur cet venu 

19 



avec des millien de ses saints, 
pour exescer 1^ jugement con- 
tre tous les hotnme», et pour con- 
vaincre tpus le» intpies d^entre 
eux, de toutes les actions dlm- 
piété qnlls ont commises, et de 
toutes les paroles injurieuses que 
les péclieqrs impies ont proli^Kos 
contre lui: 

là Ce sotnt des gens qui ne font 
que raunnurer, qui se plaignent 
toigoura, qui marchent siuvant 
leurs convoitises, qui prononcent 
des paroles d'oigueii.et qui admi" 
rent, pour leiir profit, les per- 
sonnes qui ont de l'apparence. 

17 Mais vou», mes bieiv-aiméa, 
souvenez-vous des ohoaes qui ont 
été dites ci-devant par les apOti^s 
de notre Seigneur Jésus-Christi 

18 Qui vous disaient qu'il y aui 
rait, an dernier temps, des mo« 
queurs, qui inarchenuent sui-< 
vant leurs convoitises impies. 

19 Ce sont des hommes qui se 
séparent eux-mêmes i ce font de« 
gens sensuels, et en qui il n'y a 
rien de spirituel. 

20 Mais vous, met bien-almla, 
vous élevant vous-mêmes comme 
nn édifice sur votre trèB-sainte 
foi, et priant par le Saint-Esprit, 

21 Conservez-vous dans l'amour 
de Dieu, attendant la misérioordv 
de notre Seigneur Jésus-Christ, 
pour obtenir ta vie étemelle. 

22 Ayez pitié des uns, en usant 
de discernement; 

2S Et sauvez les autres par la 
firayeur, comme les arrachant du 
fou, hsassant jusqu'au vêtement 
qui a été souillé par If chair. 

'Ji Or, à celui qui peut vous pré- 
server de toute chute, et vous 
foire paraître sans tache et com- 
blés de joie en sa glorieuse pré- 
sence; 

25 A Dieu, seul sage et notre 
Sauveur, aott gloire et magnifl- 
eence, forée etpuiasanoe, mamte- 
nant et dans tous les siècleit 
Amen. 
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sept chand^n que ta «w tus, 
sont les sept 3SglMà. 

CHAFITRB IL 

ÉCRIS a l'ange de PËgUse 
d'Ephèse: Voici ce que dit 
celui qui tient les sept étoiles 
dfttis sa maJn droite, et qui 
itlai-ehe au milieu des sept chan- 
deliers d'or. 

2 Je connab tes œurres, et ton 
travail, et ta patience ; et je sais 
que tu ne peux souffrir les vnk- 
chans, et que tu as éprouvé ceux 
qui se disent apôtres, et qui ne le 
Bont poiutt que tu les as trouvés 
menteurs; 

3 Que tu os souffert, que tu as 
eu de la patience, et que tu as 

•travaillé pour mon nom, et que 
tu ne t'es point décourage. 

4 Mai» j*ai quelque chose contre 
toi, c'est que tu as abandonné ta 
première charité. 

a C'est pourquoi, souviens-toi 
d'où tu es déchu, et te repens, et 
fais tes premières œuvres: autres 
ment je viendrai bientôt a toi, et 
j'ôterai ton chandelierde sa place, 
si tu ne te repens. 

6 Mais, tu as ced de bov, c'est 
que tu nais les actions des Nico- 
laîtea, lesqiielles je hais aussi. 

7 Que celui qui a des oreilles, 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises: A celui qui v^ncra. je 
lut donnerai à manger de l'arbre 
de vie. qui est au milieu du pa- 
radjf de Dieu. 

8 Ecris aussi à Fauge de r%1ise 
de Sm/me: Voici ce que dit ce- 
lui qui est le premier et le dernier, 
qtà. a été myrt, et qui a repris la 
viet 

9 Je connais tes œuvres et ton 
aîHietion, et ta pauvreté (quoique 
tu sois, riche), et les calomnies de 
ceux qui se aîaent Julfis, et qui ne 
le sont point, mois qui sont une 
synaco^ue de Satan. 

10 No crains rien des choses que 
ta as à souffrir; il arrivera que 
le diable en mettra quelques-uns 
d'etttre vous en prison, aflu que 
vous soyez éprouvés ; et vous 
aurez une affliction de dix jours. 
Sois, fidèle jusqu'à la mort, et je 
te donneraila couronne de vie. 

11 Que celui qui a des oreilles, 
écoute ce que rSq^^zit dit «uz 



figUses. Celui uni vaincra, ne 
tecevra aucun dommage de la 
seconde mort. . 

llficMs aussi à l'ange del'JÉglise 
de Pergame: Voici ce que dit ce- 
lui qui a l'épée aiguë i deux tran- 
chans: 

13 Je connais tes œuvres, et fe 
lieu où tu habites, savoir, où Sa- 
tan a son trône; et que tu retiens 
mon nom, et que tu n'as point 
renoncé ma foi, non pas même 
lorsque Antipas, mon ndèle mai^ 
tjr, a été mis à mort parmi vous, 
où Satan habite. 

11 Mais j'ai quelque peu de 
chose contre toi, c'est que tu as là 
des gens qui tiennent la doctrine 
de Balaam, qui enseignait à Ba- 
làk à mettre un scandale devant 
les en&ns d'Israël, afin qu'ils 
mangeassent des choses sacrifiées 
aux idoles, et quils tombassent 
dans l'impureté. 

15 Tu en as aussi qui tiennent 
la doctrine desNicolutes; ce que 
je hais. 

16 Bepens-toi, autrement je 
viendrai bientôt à toi, et je com- 
battrai contre eux avec l'epée de 
ma bouche. 

ir Que celui qui a des oreilles, 
écoute ce que l'Esprit dit aux 
Eglises. A celui qui vaincra, ie 
lui donnemi à manger de la 
manne cachée; et je lui donnerai 
un caillou bknc, sur lequel sera 
écrit un nouveau nom, que per- 
sonne ne connaît que celui qui le 
rec<^t. 

18 Ecris aussi à l'ange del'EglÎM 
de Thvatire: Voici ce que dit le 
FiU de Dieu, qui a les yeux 
comme une flamme de feu. et les 

ftieds semblables à l'airain le plus 
uisant: 

19 Je connais tes œuvres, ta cha- 
rité, les soins que tu as des pau- 
vres, ta foi, et ta patience; et^e 
sais que tes dernières œuvres sur- 
passent les premières. 

20 Mais j*ai quelque peu de 
chose contre toi, c'est que tu souf- 
fres que la femme Jésal>el, qui se 
dit prophétessc, enseigne et sé- 
duise mes serviteurs, pour les en- 
gager dans la fbmicattbn, et leur 
faire manger des choses sacrifiées 
aux idôLn. 

n, Et|elai ai doni^ du temps, 
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hAa qaltSIê M wpnStt de $e» im« 
pudleltCi, et éUe se ■'«•! poiàt 
repentie. 

U Voici, ie Taie la mettra Mt lit| 
et ceux qui commettent adultère 
srec elle, leront dana une rrande 
affliction, ille ne se repenomt de 
ieun action*. 

88 EtJeftnimoniirieianflaiBt 
«t touiea le* Sisllie* eonnitfttoni 
q^ue Je tuU celui qui londe le* 
reins et le* cceun; et Je rendnU à 
diacun de roua selon aes oeuvres. 

24 Maia Je von* dl* à yon*, et 
aux autres qui sont & Thyatire, à 
loua ceux qui ne retiennent nu 
cette doctrine, et qui n*ont pout 
Connu le* profbndeura de Satan, 
comme on le* appelle, que Je ne 
mettrai point d'autre dûurge sur 

TOUS. 

S5 Mai* retenes seulement ce 
que vou* avez, ju*qu*à ce que Je 
vienne. 

26 Car à celui qui «ara vaincu, 
et qui aura garaè mes oeuvre* 
jusqu'à la fin, je lui donnerai 
puissance sur les nations. 

87 11 les convemera avec un 
fceptre de fer, et elles seront brl- 
èêes comme les vases d'un potier, 
ainsi que J'en ai raol-méme reçu 
le pouvoir de mon Père. 

26 Et je loi donnerai rêtoHe du 
matin. 

2d Que celui qui a de* oreille*, 
Ipoufe ce que l'Eeprit dit aux 

CHAFITBE nL 

CRIS aussi i l'anfre de l'I^Use 
de Sardes : Volel ee que dit 
celui qui a les sept esprits de 
Dieu, et les sept étoiles: Je con- 
nais tes œuvres; tu as la réputa- 
tion d'être vivant t mais tu e* 
mort. 

2 Soi* vigilant et aflferml* le reste 
qu! s'en va mourir ; car je n'ai 

S oint trouvé tes œuvres parMtes 
evant Dieu. 

8 8ouvien»-tol donc de ce que tu 
as reçu, et de ce mie tu as enten- 
du, et le garde, et te repens. Que 
si tu ne veilles pas, je viendrai à 
toi comme un larron vient^ et tu 
ne sauras point à quelle heure Je 
viendrai àloL 

4 TotU^fbis, tu as aussi i Bardes 
qoelque peu de peooiuMM qui 
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n'ont point •oïdltt Isiiia otta- 
men*, et qui mareheTQnt «vec 
moi en vétemens blancs, car ils en 
sont dlaaea. 

A Celm qui vaiuora, sera vMa'de 
vétemens blanes, et je n'emee- 
ral point son nom au livre de 
vie; mais Je eouftaserai son noaa 
devant mon Père et devant «es 
anges. 

6 Que celui qui a des oreillea, 
écoute ce que i'fsprit dit aux 

rSSà aussi à l'anee de VÊgOm 
de Philadelphie: voici ce que 
dit le Saint, le Véritable, qui a la 
clef de David; qui ouvre, et per- 
sonne ne ferme; et qui ferme, «t 
personne n'ouvre: 

8 Je ccainaia te* cenvreat void. 
j'ai ouvert une porte devant toi, et 
personne nelapeutlbrmer; paroe 

Sue, quoique tu n'ide* quHm mu 
e force, tu as gardé ma parole, 
et tu n'as point renoneè mon 
nom. 

9 Je vais amener ceux qui sont 
de la aynungue de Satan, qui ae 
dlaent Juin, et qui ne le sont 
point mais qui mentent; je vais 
les fiure venir, afin qu'ils se pi«*> 
tement à tes pieds, et qulla con- 
naissent que je t'aime. 

10 Farce que tu as gardé la tta- 
role de ma patience, îe te garde- 
rai aussi de l'heure de la tenta- 
tion qui doit venir sur toeat le 
monde, pour éprouver le* han- 
tans de la terre. 

11 Je viens bientôt; tiens fisrme 
ce que tu as, afin que personne 
ne prenne ta couronne. 

U Celui qui vaincra, je le flsrai 
être une colonne dans le temple 
de mon Dieu, et U n'en sortira 

i'amidsi et J'écrirai sur lui le nom 
Le mon Dieu, et le nom de la cltt 
de mon Dieu, de la nouvelle Jé- 
rusalem, qtd descend du ciel, ve- 
nant de mon Dieu, et mon nom- 
veau nom. 

18 Que celui qui a des orelUea. 
époute ce que l'Esprit dit awc 
Eglises. 

H Eçris^auMi à l'a&ge de r£- 

5 Use de Laodleée: Voici ce que 
it l'Amen, le témoin fidèle et 
véritable, le commencement <û 
la créature de Dieu : 
U Je oonuria tes «uvtep i tu n'«* 
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ni de le Sm, ni d» regarder <<«• 
cfaïu. 

» £t nn des YieiUexds me dit : 
Ne pleure point; voici, le lion. 

Soi eit iMu de la tiibn de Jud* et 
e la nce de David, a vaincu, 
pour ouvrir le livre et délier eee 
■ept iceanx* 

6 Je rq^ardal donc, et Je via au 
milieu du trône et det quatre ani- 
maux, et au milieu dee vieillards, 
un Afneau qui 4tait là comme 
immolé ; il avait sept cornes et 
sept yeuse, qui sont les sept £»• 

{>iits de Dieu, envoyés par toute 
a terre. 

7 Et 11 s'avança, et prit le livre 
de la midn droite de oelui qui 

tit assis sur le trône. 
£t quand il eut pris le livre, 
les quatre animaux et les vingt» 

Înatre vieillards se prosternèrent 
evant l'Agnean, ayant chacun 
des harpes et des coupes d'or 
pleines de parftims, qui sont les 
prières des saints. 

9 Et ils chantaient un cantique 
nouveau, disant: Tu es dijpiede 
prendre le livre, et d'ouvrir ses 
sceaux! car tu as été Immolé, et 
tm nous as rachetés à Dieu par 
ton sane, de toute tribu, de toute 
lan(pie« de tout peuple, et de toute 
nation ; 

10 Et tu noua as lldts rois et sa* 
crlflcateura a notre Dieu; et nous 
régnerons sur la terre. 

11 Puis je regardai, et j'entendis 
la voix de plusieurs anges autour 
du trône c» autour des animaux 
et des vieillards; et leur nombre 
était de plusietirs millions. 

12 Ils disaient à haute voix: 
L'Agneau qui a été immolé, est 
digne de recevoir la puissance, 
les richesses, la sagesse, la force, 
lîkonneur, la gloire, et la louange. 

18 JTentendu aussi toutes les 
créatures qui sont dans le ciel, 
sur la terre, et sous la terre, et 
dans la mer, et toutes les choses 
qui y sont, qui disaient: A oelui 
qui est assis sur le trône, et i 
FAgneau «ott louange, honneur, 

Sloire et fiurce aux siècles des 
ècles. 

14 Et les quatre animaux dl- 

sident: Amen. A't les vlngt-qua^ 

tre vieiUania se prostemâont et 
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adorèrent oalid qui vit mvx lièalBi 
des siècles. 

CHAKTIIE VI. 



A LOBS Je vis que l' Agneau 




qui 
tonnerre: Vieuk et vois. 
i Je regardai donc, et je vis nn 
cheval blanc, et celui qui «isii 
monté dessus avait un arc, et on 
lui donna une couronne, et il 
partit en vainqueur, pour rèm" 
p<Htar la victoire. 

3 Et lorsque P Agneau tut on-> 
vert le second sceau, j'entendta Je 
second animal qui disait: Vieaa, 
et vois. 

4 Et il sortit un autre cheval 
qui était roux; et celui qui le 
montait reçut le pouvoir de ban'' 
nir la paix de la terre, et de fidre 
que les hommes se tuassent lea 
uns les autres; et on lui donna 
unegiande épée. 

5 Et q^and TAçneau eut ouvert 
le troinème sceau, j'entendis le 
troisième animal, qui disait: 
Viens, et vois. Et je regardai, e^ 
il parut un cheval noir, et oelni 
qui était monté dessus avait une 
balance 4 la main. 

6 Et j'entendis une voix qui ve> 
nait du milieu des quatre. ani> 
maux, et qui disait: La mesure 
de froment vaudra un denier, efc 
les trois mesures d'orge vaudront 
un denier; mais ne gâte point ni 
l'huile ni le vin. 

7 Et quand C Agneau eut ouverc^ 
le quatrième sceau, j'entcndia la 
voix du quatrième animal, qui 
disait: Viens, et voi^. 

8 Et je regardai, et je vis paraî- 
tre un cheval de couleur pâle; 
et celui qui étdt monté dessus, se 
nommait la Mort, et l'Enfer la 
sidvaiti et le pouvoir leur ftft 
donné sur la quatrième partie de 
la terre, pour faire mourir les 
hommes par l'épée, par la fiunine, 
par la mortalité, et par les bètes 
sauvages de la terre. 

9 Et quand r^^neaw eut ouvert 
le cinquième sceau. Je vis sons 
l'autel les âmes de ceux qui 
avaient été mis i mort pour la 
pwrole de Dieu, et pour le témoi- 
gnage qu'ils avaient foateao. 
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17 Car r Anean qni cet an mi- 
lieu du trone, le* paftxa et le» 
«onduira aux aouroet d'Mox 
viTca, et Dieu eeei^i* toute 
lama de lavn yaox. 

CHAPITRE VUL 
fVUASD VAgmMm eut ouTcrt 
Vg la septième Msean, il se fit un 
•ilenoe dans le ciel d'enTiron une 
demi-beuie. 

S Et je ▼!■ les sept anges qui aa- 
■istent devant Dieu, auxquels on 
donna sept trompettes. 

8 Et il Tint un autre ange, qui 
se tint devant l'autel, avant un 
enecninir d*or, et on Im donna 
beaucoup de parftima pour les 
oftir, ayee les prières de tons les 
saints, sur l'autel d'or qui est d«> 
Tant le trône. 

4 Et la flimèe des parfuma, avee 
les prières des saints, monta de 
la main de l'ange, jusque devant 
Dieu. 

5 Ensuits, l'snge prit Veneenselr 
et le remput du feu de l'autel, et 
le jeta sur la terre; et il se forma 
des voix, des tonnerres, des 
ioiairs, es nn tremblement de 
terre. 

6 Alon les sept anges, qui 
avaient les sept trompettes, se pré- 
parèrent pour sonner des trom- 
pênes. 

7 Le premier ange sonna donc 
de la faompette, et il y eut une 
grêle et du feu mêlés de sang, qui 
tombèrent sur la terre; et la trôi- 
'siéme partie des srbres fût brûlée, 
et tout ce qu'il y avait d'berbe 
verte. 

8 Et le second ange sonna de la 
trompette; et on vit comme une 
grande montagne tout en feu. qui 
fut jetée dans la mer; et la trôi- 
sième partie de la mer Ait cbangée 
eu sang. 

9 Et la troisième partie des oréar 
tures qui étaient dans la mer, et 
qui avaient vie, mourut; et la 
tndsième pvtie dea nMrixwjMÎzit 



10 BitolnlittBM Mjpa aouft d| 
la tKNupette, «t il kuai» da eW 
unearande étoile, ardente oomma 
nn flambeaa, et eue tomba snr la 
troisième partie des fleuves et sur 
les soureea d'caa. 

U Et le nom de cette étoile était 
▲iisyntlM; et la troisième parti* 
dea eaux ftet changée en JU>- 
syntha: et elles firent mourir un 
grand nombre dliommes, paava 
qu'elles étaient devenues amèresk 

a Ensuite le quatrième anca 
sonna de la trouipettet et la tiw- 
sième partie du soleil Itatthippéa^ 
suari bien que la troisième pmlie 
de la lune, et la traisième partie 
dea étoiles, de sorte que cette troi- 
stème partie étant obscurcie, la 
joor aussi bien que la nuit, per- 
dit le tiers de sa lumière. 

IB Alors je regardai, et j'entendis 
un ange qni volait par le miliev 
du ciel, d&antâkaute Yoix: Mal- 
beur, malheur, malheur aux hâ^ 
bitans de la terre, à cause du son 
des trompettes des trois angvs qni 
doivent eneofe sonner. 

CHAPITRE IZ. 

ALORS le cinquièm* aagè 
sonna de la trompette, et je 
vis une étoile qui étdt tombée & 
ciel sur la terre; et la elef du puits 
de l'abîme Ait donnée à cet ange* 

2 Et il ouvrit le puits de l'abîme^ 
et il monta du puita une fUmé^ 
comme la ftimee d'une grande 
fournaise I et le soleil et l'air 
furent obseureîs de la famée dn 
puits; 

3 Et de cette fumée du puits 
sortit des sauterelles, qui se répcat- 
dirtut sur la terre; et on Icw 
donna un pouvoir semblable i 
celui qu'ont lea seM-ptons de la 
terre. 

4 Et il leur ftit ordonné de ne 
fkire aucun mal à l'herbe de la 
terre, ni à aucune verdure, ni i 
aucun arbre; et de n'en faire 
qu'aux hommes qui n'auraient 
pas le sceau de Dieu sur leurs 
nonts. 

& Et il leur fiit permis, non ds 
les tuer, mais de les tourmenter 
durant cinq mois, et le tourment 
qu'elles causaient était semblable 
au tourment que cause la piqftre 
dur ' - 
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9f lÊm WÊ lOttflMIA le» hommes 
<i1i«Tcher<mf te mort, et ne la 
troweront point t Us dGsireront 
<fc mourir, et la mort s'enftiir» 
d*«ux. 

7 Ces sauterelles ressemblaient 
A des ehe^aux prépares pour le 
combat t (2|rat«aiC«ur levrs têtes 
coro n ne des couronnes, qui parais- 
saient d'ort et leurs visages étaient 
comme des visages d'hommes. 

8 filles avaient les ehevenx 
odMrae des cheveux de ftmmes, 
et leurs dents (taient comme cfes 
ctetwCs de lions. 

8 Elles avisent des eulrasses 
semblables à des entrasses de feri 
et le bruit de leurs ùles était 
oomme un bruit de ohariota à 
plusieurs dievaax gui courent 
an combat. 

10 Elles avaient de» queues sem- 
blables à de» quenes de scorpions, 
et elles y avuent un alKulUon; et 
leur pouvoir était de nuire aux 
hommes pendant cinq mois. 

11 Et elles avaient pour roi 
l'ange de Tablme, appelé en hé- 
breu Abbaddon, et en grec Apo- 
lyon. 

U Voilà un malheur passé; en 
▼olcl encore deux antres qui vien- 
nent après. 

18 Alors le sixième ange sonna 
delà trompette; et j'en tendis une 
voix qui venmt des onatre c<mies 
de Tautel d'or, qtu est devant 
Dieu; 

14 Laquelle dit au sixième anse 
qui avait la trompette: Délie Ms 
quatre anges qui sont liés sur le 
grand fleuve de TEuphrate. 

15 Aussitôt forent déliés les 
quatre anges qui étaient nréts 
pour l'heure, le jour, le mois, et 
Fannée, afin de tuer la troisième 
partie des hommes. 

16 Et le nombre de Tarmêe A 
cheval était de deux cent mil- 
lions; car j'en ouTs le nombre. 

17 Et je vis idnsl les chevaux 
dans ma vision; ceux qui étalent 
montés dessus, avaient des cui- 
rasses de couleur de feu, et d'hy- 
acinthe, et de BOuA« ; les têtes 
des chevaux étaient comme des 
têtes de lions, et il sortait de leur 
bonche du feu, de la fbmée, et du 
souftv. 

18 La trolsièma partla ûm 



hommes ^t tnêe par ee» troto 
choses, $avotr, par le. feu, par la 
formée, et par le souft^, qui soi*- 
taient de leur bouche. 

19 Car le pouvoir de ce* ehevawe 
étût dans leurs bouches et dana 
leurs queues, qui étaient sem- 
blables à des serpens ; et cet 
queue» avaient des têtes par le»> 
quelles elles fblsaient du mal. 

20 Et le reste des hommes, qui 
ne forent pas tués par ces puues, 
ne se repentit pourtoat pas des 
œuvres de leurs mains, pour 
cesser d'adorer les démona. et le» 
idoles d'or, d'ai|^nt, d'sinàn, de 
pierre, et de bols, qui ne peuvent 
ni voir, ni entendre, ni marcher. 

21 Ils ne se repentirent pas non 

{>lus de leurs meurtres, ni de 
eurs empoisonnemens, ni de 
leurs impudlcitês, ni de leur» 
voleries. 

CHAPITRE X. 

4 LORS je vis un autre aaf» 
xV puissant, qui descendait da 
deL environné d'une nuée) tl 
avait un arc-en-clel sur la tête, et 
son visage était comme le soleil, 
et ses pieds comme des coloimea 
de feu* 

2 II tenait à la main un pettt 
livre ouvert; et il mit le pied 
droit sur la mer, et le gsuche sut 
la terre; 

8 Et 11 s'écria à haute voix, 
comme un lion qui rugft, et après 
gu'il eut crié, les sept tonnerres 
firent entendre leurs voix. 

4 Et quand les sept tonnerre» 
eurent mit entendre leurs voix, 
j'allais écriie ce que j'avais ouT{ 
mais j'entendis du ciel une voix 
qui me disait: Tiens secrètes les 
choses que les sept tonnerres ont 
dites, et ne les écris point 

5 Et l'ange que f avais vu, s» 
tenant sur Ta mer et sur la terre, 
leva la main vers le ciel, 

6 Et jnra par celui qui vit aux 
siècles des siècles, qui a créé le 
ciel et les choses qui y sont, 1* 
terre et les choses qui y sont, et 
la mer et les choses qui y sont, 
qu'il n'y aurait plus de temps; 

7 Mais qu'anx jours où le sep- 
tième ange ferait entendre sa 
voix, et sonnerait de la trompette, 
le myatèred» Dieu serait mmoiih 
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6 Après cela, je vi« un «utre 
vage qui Yolait pu le milieu au 
cieÛ portant Tevangile étemel, 
pour rftnnoncer à ceux qui habi- 
tent sur la terre, à toute nation, à 
toute tribu, à toute langue, et à 
Untt peuple; 

7 Et qui diiût d'une voix fbrte: 
Craignez Dieu, et lui donnez 
gloire, car Fheure de son juge> 
ment est venue; et adorez celui 
qui a fait le ciel, la terre, la mer, 
çt les Bourcea des eaux. 

8 £t un autre ange le suivit, qui 
disidt: Elle est tombte, elle est 
tombée, Babylone, cette grande 
tille, parce qu'elle a fait boire à 
toutes les nations du vin de la 
nixeur de son impudicité. 

9 £t un troisième ange les suivit, 
et disait d'une voix forte : Si 
quelqu'un adore la béta et son 
{mage, et s'il en prend la marque 
au front; ou à la main, 

10 Celui-là boira aussi du vin de 
la colère de Pieu, qui sera veraè 
pur dans la coupe de sa colère, 
et il sera tourmenté dans 1« feu et 
dans le soufre en prés«nce des 
•aints an«S4^t de l'AgneMu. 

11 £t lalumée de leur VMirment 
montera aux siècles de» siècles; et 
ceux qui auront ador^ ta béte et 
son imaee, et qtd auront pris la 
marque ae son nom, n'auront au- 
cun repos, ni le jour ni la nuit. 

12 CW ici qu'est la patience 
des saints; c'est ici que ttoni ceux 

Ïni gardent les coramandemens 
e Dieu, et la fi>i de Jésus. 

13 Alors j'entendis une voix du 
del, qui me disait: Ecris: Heu- 
reux «ont dès à présent les morts 

S ai meurent au Seigneur! Oui, 
it PEsprit, car ils se reposent de 
leurs travaux, et leurs œuvres les 
BtÛTent 

14 Je regardai encore, et voilà 
une nuée Blanche, et sur la nuée 
quelqu'un assis qui ressemblait 
au FQs de rhomme; il avait sur 
la télé une couronne d'or, et une 
fliux tranchante à la main. 

15 Et un autre ange sortit du 
temple, criant d'une voix forte à 
celui qui était assis sur la nuée: 
Jette tt &UX et moissonne; car le 
témyt de moiMoamer ett Tenu, 



parce «ne la «eiasoii de 1» tMre 
est mûre. 

16 Alors celui qui était assis sur 
la nuée, jeta sa nux sur la terre, 
et la terre fut moissonnée. 

17 Et un autre ange sortit du 
temple qui est dans le ciel, ajant 
aussi une fkux tranchante. 

18 Et un autre ange sortit de de> 
vant l'autel, qui avait le pouvoir 
sur le feu, et il cria, en poussant 
un grand oii, à celui qui avait la 
fitttx tranchante, et lui dit: Jette 
ta fkux tranchant» et vendange 
les grappea de la vigne de la terre ; 
ear les liûsins en sont mftrs. 

10 Et l'ange jeta la fkux sur la 
terre, et vendangea la vigne de 
la terre, et jeta la vendange dans 
la grande cuve de la colère de 
Dieu. 

20 Et la cuve ftatfbnlée hors de 
la ville; et il sortit de la cuve du 
sang qid allait jusqu'aux freina 
des chevaux dans Pétendue de 
mille six cents stades. 

CHAPITRE XV. 

JE vis après cela dans le cell, 
un autre prodige grand ot ad- 
ndrable: sept anges qui avaient 
les sept dernières plaies; cor c'est 
par elles que la colère de Dieu 
doit finir. 

3 Je vis aussi comme une mer 
de verre, mêlée de ftu, et ceux 
^ui avfdent vaincu la béte, et son 
image, et sa marque, et le nombre 
de son nom, qui se tenaient sur 
cette mer de verre, et qui avaient 
des harpes pour louer Dieu. 

8 Et ils chantaient le cantique 
de Mdse, serviteur de Dieu, et le 
cantique de l'Agneau, disant: 
Tes œuvres aont grandes et ad- 
mirables, ô Seigneur Dieu tout* 
puissant! Tes voies »ont justes 
et véritables, 6 Boi des saints t 

4 O Seigneur, qui ne te crain- 
dra, et qm ne glorifiera ton nom? 
Car tu es le seul Saint; aussi 
toutes les nations viendront et 
t'adoreront, parce que tes juge- 
raens ont été manifestés. 

5 Après cela je regardai, et le vis 
le temple du mbemacle du témoi- 
gnage s'ouvrir dans le ciel; 

6 Et les sept anges qui avaient 
les sept plaies, sortÎTent du tem- 
ple, Tttua d'un lin net et éclatant, 
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rpQS- n*êfptt Mud pati à ses 
plaies; 

iS Car ses pichês sont montés 
jusqu'au ciel, et Dieu s'est sou- 
venu de SCS iniquités. 

6 Rendez-lui la pareille, rendez- 
lui le double de ce qu'elle tous a 
ftit Versez-lui à boire au double 
dans la coupe où elle vous a rersi 
& boire. 

7 Autant qu'elle s'est enorgnicil- 
Ue et s'est plongée dans les dé- 
Uces, fiUtes-lui souffrir autant de 
tourment et d'affliction $ parce 
qu'elle dit en son coeur: Je suis 
assise comme reine, je ne suis 

S oint veuve, et je ne vernd point 
e deuil; 

8 C'est pourquoi ses plaies, la 
mortalité, le oieuil et lÂ famine 
ilendxout en un même jour, et 
elle sera consumée par le tku; car 
le Seigneur Dieu, qui la jugera, 
estpuusant 

9 Et les rois de la terre, qui se 
sont souillés, et qui ont vécu dans 
les délices avec elle, pleureront 
sur elle et se fhipperont la poi- 
trine lorsqu'ils verront la fUmée 
de son embrasement. 

10 Us se tiendront loin, dans la 
crainte de son supplice, et ib di- 
ront : Hélas I hélas ! Babylone 
la grande ville, ville puissante, 
comment ta condamnation eat- 
ciUe venue en un moment 1 

11 Les marchands de la terre 
pleureront aussi et lamenteront à 
son si^et, parce que personne 
n'achètera plus leurs marchan- 
dises; 

12 Leurs marchandises d'or et 
d'argent de pierres précieuses, de 
perles, de fin lin, de pourpre, de 
soie, d'écarlate, toute sorte de 
bois odoriférant, toute sorte de 
meubles d'ivoire et de bois très 
précieux, d'airûn, de fbr, et de 
marbre, 

13 Du cinnamome, des parfums, 
des essences, de l'encens, du vin, 

âe l'huile, de la fleur de fkrine, 
u blé, des bêtes de charge, des 
brebis, des chevaux, des cha- 
riots, des esclaves, et des âmes 
d'hommes. 

14 Les fruits que ton ftme dé- 
sirait, se sont éloignés de toi, et 
toutes les choses délicates et mag- 
nifiques s'en sont allées loin a» 
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toi; désQjntfli tu n* les trouTe- 
ras plus. 

15 Les marchands de tontes «es 
choses, qui se sont enrichis avec 
elle, se tiendront krfn cTette, dans 
la crainte de son siwplice, plea- 
rant et menant deuiC 

16 Hélas! hélas I diront-ila* oetta 
iprando ville, qui était vêtue de fin 
un, de pourpre et d'éearlatei, et 
qui était toute brillante d'or, de 
pierreries et de perles; comment 
tant de richesses ont-^les èt6 dé- 
tmites en un instant 1 

17 Tous les pilotes aussi, tona 
ceux qui sont sur les vaisseaux, 
les matelotB, et taus ceux qui tra- 
fiquent sur la mer, se ticûdraiU 
loin cTeUe. 

18 Et voyant la fhmée de son 
embrasement, ils s'écrieront, en 
disant: Quelle ville était semolA- 
ble à cette grande ville? 

19 Ils mettront de la poussière 
sur leurs têtes, et crieront en 
pleurant et en se lamentant, et 
diront: Hélas! hélas! cette grande 
ville, dans laquelle tous ceuxqnl 
avaient des vaisseaux sur mer 
s'étùent enrichis de son opn- 
lence, comment a-trelle été ré- 
duite en désert en un instant! 

20 O ciel, r^ouis-toi à causa 
d'elle, et vous, sidnts apôtres et 
propnétes, r^oMueX'Touf; car 
jMeu a exercé ses jugemens sur 
elle à cause de vous. 

21 Alors un ange puissant prit 
une pierre grande comme une 
meule, et la jeta dans la mer, en 
disant: C'est ainsi que Babylone, 
cette grande ville, sera précipitée 
avec violence, et on ne la trou* 
vera plus. 

22 Et la voix des joueurs de 
harpe, des musiciens, des joueuis 
de flûte et des trompettes, ne sera 
plus entendue au milieu de UA; 
aucun artisan, de quelque métier 
que ce soit, ne s'y trouvera plus ; 
et le bruit de la meule ne s'y fera 
plus entendre. 

23 La lumière des lampes n'y 
éclairera, plus, et on n'y entend» 
plus la v(ux de l'tooux et de l'i- 
pouse; parce que tes marchands 
étaient les grands de la terre i que 
toutes les nations ont été sédmtes 
par tes empoisounemens; 

24 Et que c^est danacef <e vtiU qm 
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5 n n*y «an plu lA de nuit, et 
lia n'auront point besoin de 
lampe, ni de la lumière du aoleil, 

Efce que le Seigneur Dieu lee 
lairera; et iU régneront aux 
siècles des siècles. 

6 11 me dit ensuite: Ces paroles 
Mont certaines et rérltables, et le 
Sei^eur, le Dieu des saints pro- 

Shetes, a envoyé son ange, pour 
éclarer à ses serviteurt ce qui 
doit arriver dans peu. 

7 Voici, je vais venir bientôt ; 
heureux celui qui garde les pa- 
roles de la prophétie de ce livre. 

8 Cest moi, Jean, qui id vu et 

8ui ai oui ces choses. £t après 
is avoir ouïes et vues, je me jetai 



aux pieds de l'ange qui me les 
montrait, pour l'adorer. 
Mais il me dit: Garde-toi bien 



delefUre; car Je suis ton corn- 
nagnon de service, et celui de tes 
Rèrcs les prophéties, et de ceux 

8ui gardent les paroles de ce 
vre. Adore Dieu. 

10 n me dit aussi : Ne scelle 
point les paroles do la prophétie 
de ce Uvre: car le temps est 
proche. 

11 Que celui qui est injuste, vÀt 
encore Injuste; que celui qui est 
•ouille, se souille encore ; que 
celui qui est juste, devienne en- 
core plus juste; et que celui oui 
est saint, se sanctlflô encore da- 
vantage. 

IS Or^ voici, je vds venir bien- 
tôt, et j'td mon salaire avec mol, 
pour rendre à chacun selon ses. 
œuvres. 

13 Je suis l'Alpha et l'Oméga, le 
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premier et le dnalar, le. 

m en cément et la un. 

14 Heureux ceux oui font ses 
commandemens, afin d*avoir 
droit à Tarbre de vie, et d'entrer 
par les portes dans la ville. 

15 Mais dehors seront les chiens, 
les empoisonneurs, les impudi- 
ques, les meurtriers, les idolâtres, 
et quiconque aime la fausseté, et 
qufla commet. 

16 Mol, Jésus, J'ai envoyé mon 
ange pour vous rendre témoi- 
gnage de ces choses dana les 
£giiRes. Je suis le rejeton et la 

Cwtérité de David, l^toile hril- 
nte du matin. . 

17 L'Esprit et l'Epouse diaent : 
Viens. Que celui oui l'entend, 
dise aussi: Viens. Que celui qui 
a soif, vienne aussi: et que celui 
qui voudra de l'eau vive, en 
prenne g^ratultement. 

18 Or. je proteste i quiconque 
écoute les paroles de la prophétie 
de ce Uvre, qui si queiqu^un y 
igoute quelque chose. Dieu Ibva 
venir sur lui les plaies écrites 
dans ce livret 

19 Et si quelqu'un ôte quelque 
chose des paroles du livre de cette 
prophétie, Dieu ôtera sa part du 
livre de vie, et de la sainte ville, 
et de tout ce qui est écrit dans ce 
livre. 

20 Celui qui rend témoignage de 
ces choses, dit : Oui, le viens 
bientôt. Amen. Oui, Seigneur 
Jésus, viens. 

21 La grâce de notre Seigneur 
Jésus-Christ aoit avec vous tous. 
Amen. 
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